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DE VERIFIER LES DATES 

DES FAITS HISTORIQUES. 

DES INSCRIPTIONS, DES CHRONIQUES, 

ET AUTRES ANCIENS MONUMENTS, 
AVANT L'ÈRE CHRÉTIENNE. 
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Chei A9T|ilT$^QSBTRA90 » libsaiie . .rua Riiitc«»me 

à Paris. 



L'ART 

DE VÉRIFIER LES DATES 

DES FAITS HISTORIQUES , 
DES INSCRIPTIONS, DES CHRONIQUES. 

ET AUTRES ANCIENS MONUMENTS, 

AVANT L'ÈRE CHRÉTIENNE; 

Par le moyen d'une Table Chronologique, où l'on trouve les 
Années de la Période Julienne, les, Années du Monde, lei 
Olympiades, les Années de Rome, l'Ère de Nabonassar, l'Ère 
des Séleucides ou _ des Grecs , l'Ère Césarée'nne d'Anlioche , 
l'Ere Julienne , l'Ère d'Espazue , l'Ère Actiaque , le Cycle de 
Dix-Neuf Ans ou Nombre d Or , etc. . etc. , et la Chronologie 
des Éclipses ; 

Avec une Dissertation lur l'Année ancienne ; l'Abrégé de l'Hiiloire Sainte ; 
les Grands - Prèlres dei Hébreu; les Gouverneurs de Syrie ; les Hait 
d'Egypte; ceuldeTyrcldeSidon ou de Phénicie ; les ancien» Roii de 
Syrie ; les Bois Séleucides de Syrie , ceui de Babylone , d'Assyrie , de 
Médie , de Perse, dei Parlhes , d'Arménie, de Bactrie , dEmèse, 
d'Edeise, d'Albamie, de Colchide , d'Ibérie , d'Adiabène , de Cappa- 
doce , de PonI , de Thrace , de Macédoine , de Bosphore Ciramérien , 
de Pergame, d'Epire, de Sicile, etc. etc. ; les Empereurs de la Chine ; 
l'Histoire Romaine et celle des Carthaginois. 

Imprimé, pour la première fois, sui les manuscrits laisses par 
DOM CLÉMENT ( à qui l'on doit l'édition de l'Art de vérifier 
les Dates après J. C. , en 3 volumes ia-folio ) , et qu'il se 
proposait de rendre publics , lorsque la mort l'enleva aux lettres. 



TOME DEUXIEME, 



A PARIS, 

CHEZ MOREAU, IMPRIMEUR DE S. A. R. MADAME, 
SUCCESSEUR DE M. VALADE, hue COQUILLIERE, K". 37, 
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VERIFIER LES DATES 

AVANT JÉSUS-CHRIST. 

sriTE 
DE L'ABRÉGÉ CHRONOLOGIQUE 

DE L'HISTOIRE SAWTE. 



SCHISME DES DIX TRIBUS. 

ROIS D'ISR.UI_ 



ROIS DE JLDA. 

ROBOAM. 

96s. ROBOAH, fils de Sa- 
-lumoD et de Naama , prin- 
cesie ammooile, conunence 
i régner ^sur les deux tribus 
de JuJa el de Benjamin. L'E- 
criture dit qi^il avait alors 
4|u3ratlte ans. Mais ce nombre 
fil nne allcmion faire au 
lexle par les copisies; car 
^loiDon ne prit de femmes 
' IL 



JEROBOAM. 

qfis. JtnoBOAH , filx de 
Naiùth, lie la iritu d'E- 
phratm, oalifde Sarêda, ayant 
été reconnu Mlenneliement 
roi par les dix tribus d'Is- 
raël, élablil d'abord son siège 
à SJchfin , qu'il rebâiii et 
fortifia; mais il le trapsporta 
depuis à Thersa, Ce prinr*, 
daïu la crainte que ses sujets, 
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ROIS DE JUDA. 

étrangères, et défendues p3i 
la ici, qu'après avoir bail sor 
pabîs ^ Lielui de la reine. 
c-Vst-àïditP , "ail piuKrt (laTte h 
viiigl-qu'atrT&ine année de sot 
règ;ie. Ainsi, à sa mort, Ro- 
bnam ne pouvait être que dam 
la quinzicnït'^iitrëeiile^cfii Ige. 

Ce prince sVtant sauvé Je 
-fitcbemù Jéeusalera après la. 
révolte des dix tribus, assem- 
ble une armée de cent qua-, 
trevingt mille bon 
laquelle il marchi? 
robo.Tm. Mais le ^ppopliète 
Sémèias éta^t «enbà sa ren"- 
conlre l'arrête, lui défend, 
Je la part du Seigneur, do 
poursuivre son dessein , et lui 
ordonue de retourner à Jéru- 
salem. Les prêtres et les levi-, 
tes qui avaient quille Jéro- 
boam, soutiennent , pendant 
trnis ans., le vrai culte en 
Judée. 

gSg. Roboam s'applique , 
dans cet înrervalle, à bâtir ou 
à fortifier plusieurs villes. 
L'Ecriture (jPflwiA)), , liv.II', 
ch. Il), en compte jusqu'à 
ijuinze. 

Roboam tombe dans l'ido- 
Ifllrie , et y entraîne' srtn peu- 
ple. (,és Jnils 'dressent des 
aulds, et érigent des sratucs 
sur toutes les lianienrs, ei 
dans tuus les bois de futaie 
tqTi'ils avalent consacrés. Dieu 

laissa pas cetteapost.- "'- 



ROIS D'ISRAËL; 



'allant aux fêtes de Jérusalem , 

sauce de la maison de -David , 
éri^e deux veaus d'Or , Tun à 
Béihel et l'adtre à ©an, et 
ordonne à son peuple de por- 
ter ses vœux dans l'un ou l'au- 
tre de ces Ireiiit. Les prÉIres 
pl les lévites se retirent à Jé- 
rusalem , et Jéroboam leur 
luLtlitue des sacrificateurs de 
la lie du peuple ; il fait plus , 
n usurpe lui - même les 
droits de la sacrilicalure. Tan- 
dis c|4i'il'offre-de l'encenfrsur 
lïn dts-^irtf-is tpa'il-avail 'éle- 
vés , un propfièlp vient lui 
pfédire que -ce lieu sera dé- 
■ ' Juda, 

eiend ta main pour le faire 
■. Sa main se sèche aus- 
l'aulel se fend, et le 
rôi n'Obtient sa guérison qu'à 
' prière du prophète, qui 

manger ence lieu , «uivani la 
' "ense que le seigneur lui en 
it faite. Un vieux prophète 
liélhel apprenant les mer- 
vedles qui Venaient d'arri— 
nrl aprèsU'homme de 
Dieu, le ramène' chez lui, et 
l'engagera manger, teignant 
révélation qui ranloris^it 
■ en agir de la sorte. 
L'homme de Dieu s'eiant re- 
ttiis en route après le repas , 
est dévoré i 



presque générale , impunie. [ punition de 'sa désobéi; 
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aOIS DE JXmA. 

95H. Séwc, roi fl'Egvpie, 
à lasollicitatioD JeJéroÏKjami 
attaque hoboam avec ur.eaï- 
mée Je tlouie cents charriolï 
de Guerre, et un nombre 
digieux de soldats. Il pi 
plusieurs villes de Juila 
L-f-'avanc: jusqu'à JérusaUm- Il 
■-■uiége celle ville où Roboam 
l'élatt renfermé , la prend 
pille le temple et le palai* Ji 
roi, et se relire. Enlie les 
dépouilles qu'il emporte, l'Ë- 
crilure marque les deux cents 
boucliers d'or, c'est-à-ilire, 
couverts de lames d'or, que 
Salomon avait fait faire pour 
*es gardes. Celte humiliation 
ne changea pas le cœur de 
Koboam. Il y eut toujours 
guerre entre lui et Jéroboam. 
946. Mort de Jtoboam , 
dans la trente - deuxième an- 
se* de son âge , el la dix- 
septièiae de son règne. Prince 
sans valeur, sans prudence, 
et sat» religion, il allia ta ti- 
midîLé avec la Ëerlé , la bas- 
sesse d'ame, av«c b baulcur 
de caractère. 11 avait épousé 
dix-huit femmes et saixanie 
concubines , dont il laissa 
vingt ' huit fils et soixante 
filles, f-es prophètes fiémcias 
«t Addo avaient écrit l'his- 
toire de son rèçne ; mais leur 
Auvrage est {terdu depuis très- 
jfonç-tejus. 




RiilS DiSRàCL- 

Cependant, tous ceux d'israêt 
qui avaient la crainte du Sei- 
gneur, coitlinueni d'aller aux 
solennités de Jéru^tem. 

g5<). Jéroboam . pour W 
en ilt^tourner, établit, la tjua- 
trième année de sou règn*^ 
une fcle semblable à celle det 
Tabernacles, et la fait célé- 
brer à Délhel. Ce Irait de 
politique iii sanefTet, et con- 
somma le schisme des tribus. 

Abia, fils de Jéroboam, 
étant tombé dangereusement 
malade, ce prince enioie s^ 
femme à Sit-, consulter le 
prophète Allias, sur l'évéue- 
ment de celle maladie. |^ 
princesse se déguise pour n'ê- 
tre point reconnue. Mais le 
prophète, quoiqu'aveugle, la 
reconnaît aitssitùt qu'elle en- 
tre dans sa maison. Il lut 
reproche les crimes et l'in- 
eraiîlude de son époux, lui 
déclare que son fils n'en re- 
viendra pas, et lui prédit ta 
ruine de sa maison. 

Jéroboam est battu par 
Abiam, roi JeJ^da,qui luïîue 
cinq cent mille hommes sur 
huit cent mille qui compo- 
saient son armée. JJieu le 
franpe ensuite d'une maladie 
de langueur, pendant laquelle 
Nadali , son £ls , prend 1^ 
cènes du gouvernemiint. 

943. Jéj-ol>oam meurt la 
vtngt-deut^ième aiuiée de son 
/ègne , ttt i'IlfiialWÇ. ^^ il 



ABnÉGÉ CaSOROLOGIQtFB 



I 



ROIS DE JUDA. 

AB1A.M. 

346. Abiam, fils de Ro- 
boara et de Maacha , lilic ou 
peiiie-Élle J'Absaloo, com- 
me nça à régner sur Juda la <] iï- 
huitiècie (0 ann^'^ de Jéro- 
boam. Son cceur, il s'en fal- 
lait bien , nefot point parfall 
devant le Seigneur, comme 
l'avait été celui de David; il 
marcha au conliaire dans la 
voie criminelU' de Roboarn. 

Dieu cependanllui fait rem- 

{lorler avec quatre pcnt mille 
louâmes une victoire signalée 
sur Jéroboam qui l'était vciia 
attaquer avec huit cent mille, 
Abiam meurt dansla troi;>ième 
année de son règne. L'Ecri ■ 
ture dit qu'il prit quatorze 
fâmmes dont il eut vingt-deux 
fils et seize filles ; il parait que 
plusieursdecesenfans vinrent 
au monde après la mort de 
leur père. Sa vie avait été soi- 
gneusement écrite par le pro- 
phète Addo; mais cette his- 
toire n'est pas venue jusqu'à 
nous. 

ASA. 
944. AsA, fils d'Ablamel 
d'Àna , issu de la Tamille 
d'Absalon ou d'Abessalon , 
succède à son père étant fort 
jcuDC , la vingtième année de 



ROIS DISRAEL; 

paraît qu'il s'est glissé i 
faute de copiste dans ( 
bre, et quau lïeu de 
deux il faut lire vingt. 

NADAB. 

943. Nadab, fils de Jéro-^ 
boam. lui succpiIp au royaume 
d'Israël U deuxième année 
d'Asa,roideJuda.llfuii 
méchant que ! 

il ne l'égala pas en valeur. 
Sun rèf-ne fut de deux années 

Baaza , dans la trois] 
née d' \S3 , roi de J uda, s"eleve 
Cintre Nadab, et le met à 
mort près de Gebbel hon . ville 
des Philistins, dont il faisait 
le siège. 

BAAZ.\. 

942. Baaz* , fils J'\hias, 
de'la tribu d'Is^achar, s'em- 
pare du tr(\ned'lsiai'l. après 
avoir mis à mort Nadab; il 
extermina, commeleSeigneur 
l'avait prédit par son prophè- 
te, la maison de Jéroboam, 
ee qui ne l'emp^ha pas d'i- 
mlier ses impiétés. Son règne 



dëceluid^sa,roi de Juda. Ces 
deux princes furent en étal de 
guerre, vis à-vis l'un^de l'au- 



(1) Il faiidrail ici 17'. au lieu Be 18". , et [9', an lien dp ao"., & 

l'article d'Asa. On n'a pu accorder ensemble les dalej de l'Ecriture 

_d'nne maniire latisfftiaanle. ( Ifofe dis Edileari. ) 
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ROIS DE JDDA. 

Jéroboam, roi d'Israël, sous 
h tutelle de son aïeule Maa- 
cha. Celte princesse, quoi- 

Îiu'impie , fil jouir d'une jiro- 
bnde paix les Étals de son 
fils pendant les àa premières 
années de son règne ; elle em- 
ploya ce temps de calme à 
fortifier les villes de Juda et A 
former à son fils une armée 
de trois cent mille hommes; 
précaution dont il se trouva 
fort bien. Mais la régence de 
cette princesse fut d'ailleurs 
trJs-funesteàb religion; elle 

établir dans Juda les plus abo- 
minables superstitions de l'i- 
dolâtrie. Asa, devenu majeur, 
âta l'intendance des s.ici'ilic.es 
de Pr lape à sa mère, abatlit 
\e bois consacré à celle idole 
infâme qu'il brûla près du 
torrent de Cédrnn , renversa 
)a caverne où elle était ado- 
rêe, rétablit le cullc du Sei- 
gneur et bSlIt de nouvelles for- 
teresses ; on acheva celles que 
Alaacba avait commencées. 

9H3. L'an dixième et non 
quinzième de son règne, Asa 
fut altaqué par 7.ara , roi 
d'Elliiopieon plutôt de Cbus, 
c'est-à-dire de cette jtarlie de 
l'ArabietjuIesl confinée audé- 
iroiL de BabeUMaodel. Zara 
était entré dans le pay»; de Ju- 
da avec un million d'iinmmes,. 
et s'était avancé jusqu'à Ma- 
re», Am yint au-devant de 



ROIS D'1SR.\EL. 

tre, durant tout le lems qu'ils 
réj^nèrcnl. Mais les grandes 
hoslililcs ne commencèrent 
proprement aue la quator- 
zième année (le Baaza ( çjîq ; 
-seizième d'Asa , et treute- 
qualrième depuis la sépara- 
tion des dix tribus.) Baa/a 
vint alors sur les terres de 
Juda, avec une puissante ar- 



gorges des montagnes, a sis 
ou sept milles de Jéfusalem, 
alin d'empÊcber ses sujets 
d'aller porter leurs vœux au 
temple du Seigneur, Pour se 
procurer un appui solide, il 
lait alliance, dans le même 
lems , avec Benbadad , roi 
de Syrie, contre Asa. Mais 
bienidt après , gagné par l'ar- 

ëent ilu roi de Juda, Ben- 
adad se tourne contre Baaza, 
et s'empare d'une partie de 
son pavs. Celle irruption obli- 
ge Boaxa d'abandonner son en- 
treprise, pour aller s'opposer 
aux progrès du roi de Syrie. 

Le proplii'te Jehu , fils 
d'Hanani , prédit à Baaza la 
ruine de sa posiérité. Ce 
prince impie donrie ordre 
qu'on le tue. Il meurt lui- 
mëmedans la vingt-quatrième 
année de son règne , et on 
l'inhume à Tbcrsa. alors ca-: 
pilale des dix tribus. 
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Jnî , le i-ainfiitit , le poursui- 
vît jiiat|û'a Gerare qui es* à 
rextr<tmvlp de la Palestine du 
c6lê du midi, prit plusieurs 



de. Gerare, el revint triom- 
phant a Jérusalem aver son 
armée chargée di bulJn. Celte 
vicloire élail un miracîe el 
le fruit de la confiance qu'Asa 
avait eue dans les secours du 
ciei. le Seigneur, dit l'Écri- 
tnre ( parai i p. ii, c. i4), 
fiappit les Éthiopiens en pré- 
«née d'Asa ; ils furent eiitière- 
thent défaits , parce qne le Sei- 
gneur les laîUailea pièces pen- 
dant t]ue son armée combat- 
lait. 

gaS. L'an seize du régne de 
ce prince, BaaM, roi d'Israiîl , 
«ntredansJuda et Tortifie Ra- 
ma d'une muraille tout autour, 
aQn'^ue nul du royaume d'Asa 
ne puifte ni entrer sur ses ter- 
res, ni en sorlirdc ce côlé-ià. 
Çle leïlesacré met ceci en l'an 
trente-six d'Asa, par une er- 
reur manifeste de copiste ; car 
BaÂza commençai régner l'an 
huTsièrae d'Asa , et son règne 
ne fut (jue de vingt- quatre 
ans.) Asa prend tout l'or et 
Targent qni étaient dans Les 
' ' du temple e" ' 

■i fait présent 
dad , roi de Syrie, ce qui l'en- 
gage à loumer ses armes con- 
tre le roi d'Israël, et airête 
les desseins de Baaza. Asa 6it 



ROIS D'ÎSRAEL.' 

ELA. 

919. Ela succède à Baaxa, 
son p^re, dans le royaumu 
d'Israël. Zamri, l'un des oÉti- 
ciers généraux d't^U, rit: ré- 
volte contre lui, et l'ayant 
surpris à Thersa. dans un 
feslm, où il était ivre , le met 
à mort, dans la deuxième 
année de son r^gne. 

ZAMRf. 

918. Zahri, su Zambhi, 
se lait proclamer roi d'Israël , 
el commence par exterminer 
toute 1.1 race de Baiza. )l ntt 
jouit de son usurpation ipie 
sept jours. Amrî étant venu 
k Thersa l'assiéger, il s'en- 
ferme dans son palais , et s'y 
brille avec toule sa maison. 

AMRI. 

91S. Amhi, ouHoWRl.esl 
reconnu roi par la moitié des 
Israélites, dont l'autre moi- 
tié se déclare pour Thebni. 
Le parti d'Amri fut le plus 
fort, et Thebni étant mort 
sur res entrefaites, ou ayant 
été lue , suivant Joseptie , 
Amri demeura seul roi d'is- 
rai?! , aprt^ qualre ans dé 
guerre civile. C'est pour cela 






â compter lesannéesdurègne 
d'Amri , (jne d« la tren te « 
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-enlever ^lar ses sujels 1o«b les 
«itaiénaiiK que le roi J'bracl 
-avait rusemblê ^ llani.'i 
*Vii sert pour forliûer (îabaa 
•de Benjamin et Masplia. 

Le prophète llanaul rc- 

Brend Asa J'avoir mU sa coa- 

ïanee ttans le roi de Syrie el 

I dans le Seigneur. Asa 

f ^offease de cette libené , fait 

* jaetire le proph&ie en prison, 

^t punit de mort plusieurs 

■ id'entre le peuple tjui avaient 

^ris sa défense. 

:9a4- t*e prince meurt de 
ia goulle :dans la cpiarante- 
^aîème année de son rr<gQeet 
■la quarante-sixième deson Age. 
'Ceux qui le supposent lieau- 
coup plus âgé, ne font pasal- 
Icnlionqu'Abiam , son père, 
«mourut à r%e tout au plus 
-rie vingt ans, n'en ayant ré- 
i^é que'trois , el étant Gis de 
■Boboam, mort dans Id trente-' 
-deuxième année de son ige. 
A ses funérailles, Asa fui 

Îilacé sur un lit rempli de por- 
ijms, auxquels on mil le/eu, 
'Don pour le consumer, mais 
^ur le pénélrereE le conser- 
■•er. {Paralip. XYI, i4- ) H 
«arait , par divers passades de 
l'Ecriture, que les Juifc em- 
baoauient les corps à peu près 
de la même manière que les 
'EgyptienSjlesenlourani d'une 
srande quantité tJe malièrvs 
desséchantes, après quoi ib les 
iLdaas des sépulcres 
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unième de celui d'Asa , quoi- 
que Zamri ailéiéluéla viiigl- 
SQpliëme du rèj^oe de ce 

()i4< Amri , la cinquiiine 
année de son règne , acheta 
de Snmer une montagne, sur 
laquelle il bi^l une nouvelle 
ville, à laquelle il donne le 
nom de Samarie , et dont îl 
fait sa capitale. 11 résidait au- 
paravant à Tliersa. 

Ce prince ne se contenu 
.pas de porter ses sujets à Tido- 
làirie , par son exemple et ses 
discours pernicieux , il les y 
contraignit par des lois..(Ut- 
chee, VI, ifi.) 

yoy. Amri meurt la dou- 
zième année de son règne, à 
compter depuis la mort de 
îliamri. 

ACHAB. 

907. AcBAB succède à son 
père Amri , la tienle-hui- 
(ième année du règne d".\sa, 
roi de Juda- Il épousa Jésabel, 
fille dfcthbaal ou hhobal, roi 
,les .Sidoniens, ou plutât des 
Tyriens. Celle femuie l'enga- 
gea dans te culte des idoles 
phéniciennes, surtout dsBaal, 
auquel il lit bàiir un temple, 
t dansmilleaulres abomm»- 
ions , en sorte qu' Acbab , aux 
lennesde l'Ecriture, surpassa 
tous ses ancêtres en impiclé. 
L'negranilesecfaeressecaftse 



mine dans ia lerte d'Js- 
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qui étaient de petils caveaux 
OQ cabinets taillés dans le roc, 
dont rhacun avait une table 
de la même matière, sur la- 
quelle on posait le corps. 

JOSAPHAT. 
<)a4' JoS.vPHAT succède i 
son père Asa, l'an quatrième 
du règne d'Achab, roi d'Israël. 
Il avait alors, suivant le texte 
hébreu et la vulgate, trente- 
cinq ans ; tnais il y a dans ce 
nombre faute de copiste, et 
l'on doit dire vingt-cinq ans. 
La m^re de Josapbat , fille de 
Salabi, se nommait Azuba. 
Ce prince, dès qu'il eut pris 
les rênes du gouvernement, 
donna ses soins pour bannir 
du royaume de Juda l'igno- 
rance , la corruption des 
moeurs et l'idolâtrie : il en- 
voya des prÊtres et des lévites 
dans toutes les provinces de 
son obéis^oce, pour instruire 
les peuples de la loi du Sei- 
gneur. Il est dit ( Paralip. , 
f.Il,c.i7,v. G), qu'il dé- 
truisit les hauts lieux, et{Roû, 
i. tu , c. a2 , V. 24 ) 1 qu'il "S 
détruisit point les hauts lieux. 
Cette contradiction apparente 
s'évanouit , en expliquant le 
premier passage des hauts 
JieuK consacrés aux idoles , et 
le second des hauts lieux des- 
tinés au culte du vrai Dieu. En 
effet , les premiers étaient les 
' Huli qui eysteat des bois sacrés 
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raël; le prophète Elie, de 
Thesbé, dans le pays de Ga-» 
laad , prédit à Acliab qu'il ne 
pleuvra point , jusqu'à ce que 
le Seigneur en ordonne autre- 
ment par sa bouche. 11 se re- 
tire ensuite sur les bords du 
torrent de Carith, OÙ chaque 
jour un corbeau lui apporte 
du pain et delà viande, nialin 
et soir. Delà, s'él a nt trans- 
porté à Sarepla , ville des Si^- 
doniens , il y ressuscite le fils 
d'une veuve qui lui avait doit- 
né l'hospitalité. C'est la pre- 
mière fois qu'on vit un mort 
rendu à la vie depuis la créa- 
lion du monde, Achab , ce- 
pendant, faisait chercher Elie 
de toutes parts pour l'immo- 
ler à sa vengeance, tandis que 
Jésabel , de son c<^ié , faisait 
massacrer tous les prophètes 
vrai Dieu. Cent d'entre 
sont soustraits à la fiu'eur 
Ab- 



liles 



endant de : 
iche en dei 



, par 



■ù il les nourHt. 

9o3. Elie , dans le fort de 

la famine, se présente dans la 

ipngne devant Ahdias, et 

liargc d'annoncer sa venue 

roii Abdias s'en excuse , 

dans la crainte d'être puni de 

mort , si l'esprit du Seigneur 

nporle ailleurs le prophète 

qu'il ne paraisse plus. Elie 

Achab vient au- devant 



I 
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■ gos. I^ trois i^mc année île 
•on régne, Josajihal s'appli- 
qua spei:ialea)ent à la refai me 
<le la police, eL ne prit d'aulce 
règle pour cela c[ue U loi df 
Moïse, C'est suivant celte 
règle qu'il élablil dt's juges 
dans tout JuiIj. Il érigej aussi 
deux II ibunaux soiavL-rains 
dans Jériisaiem , l'un com- 
posé de praires cl Je lévites , 
•t L'aulre des princes des &- 
milW» (le U nalion. Le pre- 
mier connaissait des raaliéfes 
deceligioD: l'aulie, de ce qui 
concerDait l'atal. L'un avait 
pour pr^iilenl le grand- 

frËIre iIruii'i^m ou Aïfii'ias ; 
autre , ZabaJias , prince de 
la nation de Juda. Josaplial 
«ut soin aussi de tenir les 
forces de son royaume dans 
an éiai respeclabtc L'étn- 
ture dit qu'il avait à Jérusa- 
lem , auprès de. s» personne , 
«inq corps de troupes, qui 
faisaient '.'n tout un million 
çeul soixante mille hommes, 
Ge n'esl pas a dire qu'il edt 
toujours prÔG de lui ce grand 
nonibre de soldats; car outre 
qu'ils ne servaient que par 
•emeslre , et que leur service 
ne les empécnail pas de va- 
quer à la culture de leurs 
t«rrM el a leurs autres affaires 
donirslit]nes, la ville de Jv- 
l'eilt pas Ole atsez 
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d'Etie , qui lui promet di 
raii'i' tomber de la pluie, el 
l'engage à rassembler les pra- 
ires de Baal. I.e prophète les 
iuviie i pi'ouvL'r aii ppuple. 
par un iniracle , la ditiiiii^ 
de leur idole. La proposition 
est acceptée Ou monte ^ur la 
Ricini Carmel, el onydresse, 
de pari t-'t d'aulre, un autel, 
sur lequel on immole un l^iKuf. 
Les prêtres de Baal leconjui 
rcnt en vain, par des cris el 
par des incisions qu ils se fcnc 
sur le iiirps, do se manifestée 
par quelijui' signe. Ce. dieit 
ne les voit ni ne les enlond. 
Elle, a son tour, invoque U 
Seigneur; â sa voix , le leu du 
ciel tombe sur la victime qu'il 
avait immolée , et la consume 
avpcl'autei. Alors toul le peu- 
ple se dêtia/e pour le vrai 
Uieu, Les quatre ci'ot cip- 
quante pj-èires de Baal sont 
ariëlés par l'ordre d'Llie, et 
on les égorge près du torrent 
de Cisson, au pied du mont 
Carmel. (£lie, ea faisant 
égorger res pri'tres idolâtres^ 
ne fil qu'exiger l'esécution de 
la loi de Moïse, qui décerne 
la peine de mnrl contre les 
partisans de l'idoiàlrie.) La 
pluie, apri^scela, lomlje ea 
abondance et rend la fertilité 
à la terre , que la sécheresse 
avait é|Miisëe pendant trois 
ans. Jesabel, ayant appris la 
mort des pcétres de Baalf juia 
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tans. Il faiil donc entendre 
parU qu''ils étaient à la main 
du roi, loujours prèls à exé- 
cuter ses ordres et à marcher 
où ils élalent commandes. Le 
pays Je JuJa éunt fuit petit , 
en très-peu detems toutes ces 
troupes pouvaient se rassem- 
bler autour de la capitale. Au 
reste, de ce nombre de sol- 
dais, il faut inférer qu'il y 
avait dans la Judée près de 
six millions de personnes. 

Une paix longue et pro- 
fonde fut le fruit de la sa- 
Sesse, du zèle et de la piété 
eJosaphat. Il fut chéri de 
son peuple et respecté de ses 
voisins, cjui lui envoyaient des 
présents considérables et lui 
payaient desinbuts en argent 
Xw Arabes lui amenaient des 
troupeaux , sept mille sept cents 
moutons et autant de boucs. 
(Paralip. II, c. 17, V. 11.) 
ïlais il fit une faute ijui eut 
de très- fâcheuses suites, en 
mariant Juram, son lils, avec 
Aihalie, lillc d'Achab et de 
Jésabel. Le trait suivant est 
une nouvelle faute de sa part. 
Achab , ayant résolu de re- 

t rendre Ratnolh. ville de Ga- 
lad , sur les Syriens , engage 
Josaphat à marcher avec lut 
pour celle expédition. Oans 
la bataille (]ui se donne à celle 
occasion, Josaphai court ris- 
que de larie,el Achab reçoit 
£ bleGSHredont il'ineurt. . 
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la perte d'Elie. I^ prophète 
s'enfuit dans un désert de 
l'Arabie Pflrée, où s'élant 
endormi sous un genièvre , il' 
trouve, à son réveil, de Ja 
nourriture pour réparer ses 
forces. 11 s achemine de là 
vers le mont Iloreb, et met 
quarante jours pour y arriver, 
«quoiqu'il n'y eût que quarante 
lieues de IVndroit d'où il était 
parti. Mais il passa tout ce 
tcms sans manger et fil beau- 
coup de circuits, Dieu, pour 
exercer sa patience, ne vou- 
lant pas lui indiquer ta vraie 
roule. A.rrivé sur cette mon- 
tagne, le Seigneur lui mani' 
leste sa gloire, puis lui or- 
donne d'aller â IJamas , pour 
y sacrer llazatl roi de Syrie, 
donner ensuite l'onction roya- 
le â Jéhu, lilsdcNamsi, des- 
tiné à régner sur Israël , et 
êtablirEli£éc, fdsdeSaphat^ 
en qualité de prophète , pour 
le remplacer. 

Bcn-Hadad , roi de Syrie , 
vient, avec trente-deux rois 
ses alliés, attaquer Samarie. 
Ils sont mis en l'uile et entiè- 
rement déEâils par les valeli 
de pied des gouverneurs des 
provinces, suivant la prédit' 
tion d'un prophète. 



L'a 



Ben- 



Hadad livre une seconde ba- 



plained'Aphec. Acliabluil 
.cent-mille tunamus. et ni 
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« De retour dans sps i»tals , 
JosJphjt'esi repris par le pro- 
nhèlc Jehu, (ils d'Han^ni, 
d'avoir fait alliance avec un 
prince impie lel f|u'\chab. Il 
reçoit avec Jocîlitc la répri- 
uamlp, mais la suite fait voir 
^'elle ne l'avait pos entière 
inent corrigé. Tandis qu'il est 
Occupé à perfectionner la po- 
lice (le son royaume, les Moa- 
bites et les \miQoniIes ayant 
rassemblé toutes leurs forces. 
viennent y faire une irruption 
subite. Le saint roi, prns- 
lernn dans le temple ,iu mi- 
lieu (le son peuple , s'adresse 
à Dieu par une fervente prière, 
Itassuré par le prophèli; Joha- 
ziel, il marche avec confiance 
à l'ennemi, faisant précéder 
son armée par des lévites, qui 
chantaient les louanges du 
Seigneur. Il n'eut pas la peine 
de rombalîre; et sans qu'il 
tirât l'épée, Uieu lui accorda 
une victoire complète sur ses 
ennemis, qui a'entre-détrui- 
strent enK-tn^mes. 

Les dépouilles qu'ils lais- 
sèrent dans leur camp , furent 
immenses par le nombre et le 
prix. Trois jours à peine suf- 
firent pour les rerupîllir. 

StiH. Josaphat fait alliance 
avec Achab , roi d'Israël , et 
ils éqmppent ensemble une 
flotte a« port d'Asiongaber, 

Eiur aller commercer au loin. 
3» â peine a-t-elle mis à 
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■ lui une victoire 
■. La roi de Syrie 
à la 



mplel 



discrétion d' Achab , 
seulement lui fait gtSce de la 
vie, mais encore fait alliance 
avec lui. Un prophèie re- 
prend Achab de cette condnlle 
imprudente , et lui annonce 

aue sa vie répondra pour celle 
e Ben-Hadad , et son peuple 
pour le peuple de Syrie. 

Achab avait établi sa de- 
meure à Jesraël. Il demande à 
Nabolh sa vigne, pour la join- 
dre i son parc. Ne pouvant 
l'obtenir, il tombe dans ra- 
battement. Jésahel , pour le 
tirer de peine, imagine un 
expédient digne dcsa méchan- 
ceté. Elle écrit aux anciens de 
Jesra^l , pour les engager à 
suborner des personnes qui 
accusent Naboih d'un crime 
capital. Ces lettres, quoique 
dressées à l'insu d'Achab , 
étaient munies de son sceau. 
Tel était, dès les premiers 
lems, le caractère d'authen- 
ticité qu'on imprimai I aux 
diplûmes des souverains. Pba- 



s qn 



, poui 



édie 



L'usnge de souscrire au 

bas des chartes n'est venu 

que dans les derniers tems^ 

Naboth , cité devant les jugejj, 

, par deux faux ié^ 
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la vdite que , pnùssfe par un 
TCn' impétui^ux que Dieu fil 



suliitemmt , elle 
lirisiT contre une chainu d 
rochers qyï esl à IVitiréc di 
port. U:i prophète vient dan 
le tnwne lems foire des npro 
ches à Josaphat , de s'èir 
allié avec Achab, dont il cor 
nai»^»<l l'imprélé, l'assuian 
que la perle de ^a flolie est I 
puiiiLin de celle alliance. 
. 8^7. Jtwapi 



i d'Asionsaber , 



I 



Iransporte à tlalh, d'où il 
fait ponir, l'année suivanle, 
une nouvelle flulle, dans b~ 
quollc il avait rpfiisn d'adinel- 
Ire les vaisseaux J'Ochosias, 
8S0. MurI de Joaapliat , 
«près un règne de viiigl-cinq 
ans- Le prophète Jéhu avait 
écrit l'histoire de ce prince , 
et l'avait insérée dans les An~ 
nales des roia de Juda, ou- 
vrage qui n'exisie plus. 

qu'lliel , riche habitant de 
Belhel, reliâiit Jéricho, mal- 
gré la délense que Josué en 
avait faite, et la malédiction 
qU'il avait prononcée, contre 
quiconque ferait une pareille 
entreprise; aussi éprouva-t-il 
l«s effets ikcrilemalfdiriion, 
Il |icrdil Ahiram , sr>n fils 
aîné-, lorsqu'il ieia les fonde- 
ments de Jéricho , et Ségah , 
9sn second fds, lorsqu'il en 
KHpendit bs portes. Au reste , 
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d'avoir" prononcé' des 
linroles de blasphème contre 



Die 



: le 



Sur 



déposition , il est ron-* 
damné à ^Ire lapidé. Achab , 
après l'enéculion de ce juge-* 
ment , va prendre possession 
de la vigne de Malialh, par 
droit de confiscation. Le pro- 
phète Elle vint l'y trouver i 
l^ous ùoet fait momir t'inno- 
cml , lui dit-il , et citas avfi 
usurpé son fién'lage. Mais je 
vous priais qae les chiens ié- 
rherttnl l'iilre sang dans le même 
endroit uii ifs ont léché celui de 
Nabotfi. l4-a joule d'autres pré- 
dictions également funestes. 
Achnl) s'humilie, et fait pé- 
niteuL'u dans le sac et la cen- 
dre. Dieu , ayant égard à ces 
marques de repentir, modère 
la rigueur de son arrël , ou 
plulrtt en diffère l'cxéculion. 
8'-*8. La guerre se renou- 
velle entre Adiab et le roi de 
Syrie , au sujet de Ramolh , 
ville Je (îaiaad , que le pre- 
mier voulait reprendre sur 
Ben-Uadad, dont les prêdé- 
cesseurK l'avaient enlevi^e au» 
rois d'Israël. Achab engage 
Jo.>iaphat, roi de Juda , qui 
l'était venu voir, à se joindre 
à lui dans retie guerre. Tous 
les prophèlps d'Achab , au 
noniDre de quatre cents , lut 
prédisent lin heureux succè», 
Séméias, l'an d'entre eux, 
•'étant mis des cernes de ter 
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Uyavaît. avant ce lenw, une 
ville de Jéricho, dont il esl 


surla tête, lui dit: Cotante 




^^ louvciit parlé dans 1" Ecriture , 


ta Syrie , jusou 'à « ipie eow 
t'trxiermimtt.. \x seul Michée 


^K CI qu'on avait Utie près de la 
^H première. Mais depuis qu'Hiel 


ose le contredire. Achat) Tail 


^^F eut TÉ['aré l'ancienne, on ne 


mettre rn prison Michée, 


^^ Ae fil pluj scrupule d'y aller 


pour Ip punir de mort à son 


demeurer. Un ne peut din-, 


retour. Cehii ci prend le peu- 


au resle , si celte ville, qui 


ple a lém'^in que le roi trou- 


était de la tribu de Beniamiu , 


vera la mon dans le combat 


apiiarlenail alors au royaume 


qu'il va livrer. Les deux ar- 


d^ JuJa ou à celai d'Israël. 


mera se mettent en marcbei 


Josapliat lui-même bàitt , 


On en vient aux mains av*c 


^^ suivant rEcrilnre, des furU- 


les Syriens priis de Ramolh. 


^^^mses, dam Judn , en forme 


.^chab, dans la mêlée, est 


^^m de tours, -et des ailles fermées 


blessé d'une flèche tirée aa 


^m Ât murai/Us ( l'arL 11 , c. 17, 


hasard , et meurt de sa bles- 


■ ». .a.) 


sure en s'en retournant. Son 


■ ' JOHAM. 


char est lavé dans la piscine 
de Àamarie, et les chiens, 


■ 


^f , 880. JoRAM devient , à 


suivant la prédiction d'Klie, 


l'âge de trtnie-cinq ans, le 


lèchent son sang dans l'en- 


■successeur de Josaphat, son 


droit où Naboth avait été mis 


fère , qui l'avait associé au 


à mon. l.'Kcriture lui donne 


trône quatre ans auparavant 


viugl-deox ans de règne; mais 
il paialt que ce nombre a été 


■( la cinquième anni'e de Jo- 


ram, roi d'Israël. ) Ces sories 


altéré par les copistes. Car le 


^'associa lions n'eiaicnt poini 


règne de Josaphat ayant com- 


Tares en Orient. Lorsqu'un 


mencé la quatrième année 


monarque se disposait à quet- 
,^e expédition dangereuse, il 
avail la préraiilinn de noiBmer 


d'Achah, et le successeur de 


ce dernier étant monté sur le 


trône la dix-seplième année 

de Joiiaphal . il s'ensuit évi- , 


■son successeur, <■! de loi faire 


donner le litre de roi avant 


dt-mment qu'il n'a régné que 


«on départ. Cela s'observait 


vingt ans. Ce prince avait de 


^^ «urlDUl en Perse. 


la valeur, et n'était pas mé- 


^^^ Joram, pour s'affermir sur 


chant par lui-même. Il ne 


^V it trône, fait ma^saci-cr ses 


le devint que par l'ascendant 


^^ft ^cres, qili cisieiii au nombre 


qu'il laissa prendre sur son 


^^1 de sis, et exerce la uifme 


esprit i l'impie JésabébCeito 
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eruauic envers les princî|iaux 
ileJiiiJa, que son pi^i'e avait 

jiieté (les rois J'Israël. Ce fui 
Alhalii! , son épouse , fille 
il'AchulieldeJesabel. ijui le 
pervcriit. Les Idumécns, que 
Uavitl avait subjugués, se rc- 
voltenl et se donnent un roi. 
Jbram remporle sur eui une 
grande victoire, et ne pRut 
néanmoins lus remettre sous 
son obéissance. Par-là, se vé- 
rifia la prophétie d'Isaac : 
Esaii Arisera le joug fie Jar.oh , 
çu/ était sur son rou. Le port 
«i'Elalh fut. alûra perdu pour 
Juda Lobna, ville de Utrilm 
de Juiia, secoue pareillement 
le joug , par/x que Joram , dît 
l'Ecriture, aeail aliondonaé Je 
Seigneur, Mais celle ville ri 
vint ensuite ii Joda, puisqi 
nous la verrons assiégée par 
Sennachcrib. Joram reçoit 
une letlre-d'F.lisée, tjui 
reproche ses crimes, et lu 
prédit la punition. Le t 
cacré met le nom d'£lie 
place d'Elisée; mais le pre- 
mier n'était plus sur la terre 
depuis quelques années , et ci 
que disent Us riimmeniaieur 
pour soutenir reltc le^on , 
^ue ce fut par un miracle 
que eu son espèce que cette 
lettre fût rendue à Joram 
paraît guère vraisemblable. Il 
l'est iKaucoup plus de penseï 
^e % çp gistes «liront. mia. 



ROIS D'ISRAËL. 

femme , élevée dans le culte 
des divinités phéniciennes , 
n Israël, que 
d'AchaJ) ne 
en purger leur 

Achab avait fait élever k 
Samaric un superbe palais ^ 



ir ou relever plusieurs villes, 
irinci paiement celles qu'il 
vait reprises sur- les Syriens. 

OCHOSIAS. 

sas. OCHOSiAS, fils d'A- 
.liabet deJésabel, succède à 
on père dans la dix-scplième 
année du règne de Josaphat, 
fûideJuda(Reg.m,c.XXII, 
v.5a.) Ilpersisia dans le culte 
impie de Caal et de la déesse 
Astarte , que sa mère avait 
établi dans Israëhmais la ven- 
geance divine ne tarda pas d'é- 



r lui 



Wiy. Ceprince, la deuxième 
annéedesoit règne, tombede la 
plate-forme qui éloit au-dessus 
de sa maison , dans la salle qui 
étaitau-dessous, par l'ouver- 
ture qui servait à y donner le 
frais , et se blesse dangereu- 
sement. Dans cet état il en- 
voie consulter Béebébuth, 
ou le dieu Mouche, à Acra- 



i 



I 
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icilenotn d'Elic, 
celui U'IUisée. gur 



<|U 



de celle klLre , et continua 
de marcher dans ta vote dt^ 
l'impie té. 

Irruption des Philistins et 
des Arabes dans la Judée , 

RLi'ils ravagent impunément. 
% prennent Jérusalem^ en- 
lèvent toutes les richesses qui 
étaient dans le palais du roi , 
emmenant captives ses fem 
mes et tmis ses enfants, de 
sorte cju'il ne lui resiadefils 
c|ue le plus jeune de tous. 
Enfin , Uleu le Trappe lui- 



même d'une maladii! 
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charge de dire a son m 
Ire , (lue , pour avoir consi 
le dieu d'Accaroii au lieu 
Dieu d'hraël, il ne rek-\ 
point du lit où il VA , et i 
trcs-cerlainemcnt il mou 
Sur ce récit Ochosia 
U.1 capitaine avec cin^pumsi 
hommes pour prendre Klie et 
le lui amener. £lie fait des- 
cendre le feu du cii'l qui con- 
sume le capitaine cl sa liniipe. 
Un autre capitaine, ojivnyé 
il nombre de gens, 
même sort. Un 
troisième arriva, et s'rlanc 
humilié devant le prophète, 



ble, 



qui. 



edem 



!tlui 



i 



fait jeter peu à peu toutes ses 

soufFert des douleibs effroya- 
bles, dans h quarantième an- 
néedesonâgefSyGavanlJ.C), 
et la septième de son règne, 
àcnmpter depuis que son père 
t'eut associé au trAne , confor- 
méntent à ce qu'on lit dans U 
(exle cfrdinaire. (Parai,, 1. 11, 

c XXI , V. 30. ) 

OCHOSIA S. 

876. OcuostAS, dit aussi 
40.A.CRAZ. dernier fils de Jo- 
ram et d'iVlhalie, succède i 
«on père à l'âge de vingt-deux 
Ma{Rrg. IV,ch. S, v. 26) 
dans la onzième anai'c de Ju 
«jua. Le second ilîvie des l'a- 



ciiKiuanie 



.un'r le 



;e pro- 



- >§*'ge s. __ 

i- £he confirme de ., 

Ochosias ce qu'il lui 
fait dire. 

Peu de tems après , r 
phcie s'élant transport 
delà du Jourdain , est enlevé, 
dans un chai' de feu , et trans- 
porté dans le paradis terrestre. 

Elisée qui était présent, ra- 
masse le manteau de son maf- 
Irequi l'avait lalsaélomber. En 
s'en retournant, il fi'jppe de 
ce manteau les eaux du .Inur- 
dain, et le passe à pied sec- 
Comme il monle à Belhel , 
quarante-deux ei|lanls ou jeu- 
nes gens ( car le mÊme tiTmc 
signifie 1-ut. et l'autre ci hé- 
breu ) , se moquent de lui en 
l'appelant chauve ( c'él 






mmi 



l«s plus atroces , parce qu'a et 
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ralipom&ncs (XXll, a) loi 
lionne quaranle- Jeux ans à 
SDii Intronisation , par une 
erreur de copiste qui le fait 
par -là plus vieux île Jeun 
ans que son p<?re. Les ver- 
sions syriacfue, araLe et.plu- 
■ieurs éditions ilcs seplanLe, 
ont évité celte méprise. Ocho- 
(ias marche avec Joram, roi 
(l'isi:acil,à Raainlh dv Gnlaail, 
pour combaltre Hazaël , roi 
de Syrie. Joram élant revenu 
blessé Ju combat, Uchosias 
te rend queltiue lems après a 
Jesrael pour le visiter. Ce fut 
(lans ces enirelàites qu'arriva 
Jéhu, lequel, après avoir tué 
Joram , lit courir après Ocho- 
sias. qui avait pns la fuil< 



Cen 



alheL 



- ay-Y 



«té surpris à Ma^edJo , fut 
amené à Jéhu , qui le fît mou- 
rir la première année de son 
règne (S-jfi), où, si l'on veut, 
la Jeuiième , en supposant 

3u'il commence à régner pen- 
ant la longue et dernière 
maladie Je son père. L'Ecri- 
ture dit qu'Ochosias marcha 
dans les voies de son père , 
parce qu'Athalie, sa mère. 
Je porta a l'Impiéic. 

INTERRÈGNE DE 6 ANS. 



876. Athalie , après 1; 
nori d'Ochosias, son liU, faii 
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leritie l'on al tachait l'idée 
d'un homme \icieux et Jé-^ 
batiche. ) Elisée maudit ce« 
insolents, el Dieu venge l'hoin 
ocui- lie son propliéie en fat*, 
.sant venir subiieinenl. Je| 
ours (ful les déchirent el les 
mettent en pièces. Uchasiaa 
meurt la deuxième année J9 
son rèe<ie {Utir). Ceux quj 
|irétenue(il qu'il avait été as-i 
cié au trône par son pèi'e^ 
-- qui confondent par cette 
TÙaifa les deux régms pour 
troirrer les vingt -deux aiir. 
nées d'Acliah, n'ont point 
d'autre garant de ce. qu'ils 
avancent que leur imagina-- 
'■on. 

JORAM. 

8»7. jJltAU , la dix-hui-r 

>me anuee de Josaphat , 
succède à son frère Uchosia» 
(]ui n'avait point laisse d'en- 
fants. Au commencement de 
règjH , il fui obligé de 
clier contre Mésa , roi 
des Moabiles, qui , depuis la 
mort d'Achab . refusih de 
er le tribut Je cent mille 
leaux et de cent mille be- 
■s auquel ce prince l'avait 
assujetti. Josaphat , roi de- 
Juda, etleroid'ldumée,« 
joignent â lui. L'armée de* , 
trois princesse trouvant près 
de périrdesoirdans le désert,' 
Elisée, ea considérât ion du roi 
deJuda, Leiicobtteati 
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ntassacref le» enfants de ce 
prince, cl s'empare Jo Irôiie. 
^osabetb, soeur consaaguine 
'^Ocliosiaset femnedugrand 
' Joudu, tlil aussi Uira- 

dernier fils d'Ochosias, 
ivail(j.u'un3D. Cefeune 

rice ihi» la mais»» du sei- 
gneur, où il fin élevé secrè- 
tement l'espace de sîsiaiis. 

Allialie plie la maison du 
seigneur, pour orner (la ses 
dépouiltcï. le temple deBsal, 

tiyu. Joiada, ayant rassem- 
blé tous les Lévites " ' 



cipsu. 



chefs de famil 



i la fête de la Peulecâie , li 

montre Joas, et les engage à 

lui prêter senaenk 11 revèl 

I CDsniie le jeune ^iKC dei 



, lui 



■ te diadfm 

r t*ie le livre ou le rou 
la toi , puis le sacre 
de ses enfants , et loi 
setoblée le proclame e 
w'i>« le rai. Alhalie ace 
truil des acclamaiio 

g-andprSlreci 
lire (lu 1 



<ande 



U 



i 



que 
ntple et qu on la 
tue, lepeuplecoiirtautemple 
deBaalUli par Athalie, le <Je- 
iruil et massacre Malhan, qui 
ea était le sacrificateur. 



icle, et leur promet 



n effet, furecit 
uiné , 



, le) 



leur capit^e, KirRharcseih, 
iégée et bientûf rcduile 
au« dernières citfëmiiès. Le 
le Moab , dans son d^ses-^ 
poir , inimute , sur Ici ma" 
"m, aune yeirx des assié- 
geanti , swn propre ftls ao dteo 
Moioch. Les trois rois , sais^ 
d'horreur » ce spectacle , 
lèvent le siège « se reti- 



rophMe Elis 



I,« pfophè 
lems (le la moisson , entre 
Pâques et U PpfilerOto , res- 
sucile le fils d'une femme de 
Sunam, ila«s la Iribo d'hsa- 
char, chez laquelle il éXlttt 
logé. L'enfant n'avait qu« , 
iruiii ans, et sa naissance availt 
éiéla récompense derhoS|TÎfff- 
lité que sa mère avait exercée 
envers le prop+iète. La famine 
commen^-aii alors à se faire 
sentir dans la terre d'Israël, 
et devait dorer sept ans , 



Elisi 



Vint c 



tie 



JOAS. 
87Q. JoAS , fib d'Ochosias 



iseillant de 
: pays des 



se rcùrer d; 
Philistins. 

Naaman, général des trou- 
pes du roi de S^rie, ^lant at- 
taqué de la lèpre , une esclave 
isi-a^lile, mi'il avait dans sa 
maison, lutparle des miracles 
du prophète Elisée. Il v'ieht 
le trouver. Elisée lui ordoorrt 
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I 
\ 



dans ta sepliènie 
son âge, l'an 7'. du 
régne de Jéliu , roi d'Israël , 
sous la conduiie du grand 
prêtre Joïada. Tatil que vécut 
ce pontife, Joas fut un mo- 
dèle de justice et de piété. 

Le temple avait été fort né- 
gligé depuis la mort de Josa- 
Shat; Jo3S ordonneaux lévites 
'en faire les réparatioiisiinais, 
voyant qu'ilss'acquitiaienl peu 
soigneusement de ce devoir , 
il les en reprît, et rétablit un 
nouvel ordre pour que le tem- 
ple fut exactement réparé, ce 
quis'exccutalavingt-lroisième 
année de son règne Après la 
mort de Joïada, dont Dieu 
avait prolongé les jours jus- 

3u'à cent trente ans, Joas, sé- 
uit par les grands de sa cour, 
abanaonne le.SeigneuretIbule 
aux pieds les lois et la reli- 
gion. 

Le grand-prêlre Zacharie, 
fib de Joïada, l'exhorte aure- 
penlir; Joas, au lieu de l'é- 
couter, pousse l'ingratitude et 
l'impiété jusqu'à le faire la|>i- 
der dans le temple, etsous ses 
yeux. La puflilion suivit de 
près ce crime affreux : Hazael, 
roi de Syrie, étant entré d.ins 
le royaume de Jnda, prend et 
saccage b ville de Geth, ei 
vient ensuite mettre le siège 
^pint Jérusalem. 
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se baigner sept fois dans le 
Jourdain. Etonné de cette 
ordonnance, il hésite s'il s'y 
conformera; il obéit enfin, 
et il est parfaitement guéri. 
Naaman veut faire des pré-- 
sents au prophète qui, les re- 
fuse ; mais Giézi , serviteur 
d'Elisée, les reçoit pour lui- 
m^me , en l'abspnce de soa 
maître. Le proplièlc, qui en 
est instruit par révélation, le 
chasse de sa présence , après 
l'avoir frappé de lèpre , lui et 
sa postérité, Elisée découvre 
au roi Jora'm tes desseins de 
Ben-Hadad , roi de Syrie , 
qui lui faisait la guerre. Ben- 
Hadad envoie des soldats pour 
prendre le prophète. Les yeux 
de ces Satellites sont éblouis. 
Ils rencoàfrent , sans te con- 
naître , Elisée qui lês mène 
au milieu de Samarie. Mais 
il empêche le roi d'Israël de 
les faire mourir, et les ren- 
voyé à leur maître, Ben-Ha-' 
dad , ayant assemblé des trou- 
pes , vient assiéger Samariej 
Ce siège fut long, et <fausa 
une si horrible famine, que 
deux femmes convinrent de 
manger ensemtle leurs en- , 
fants. Celui de la première* 
étant mangé, la seconde re- 
fuse de lournir le sien. L'au- 
tre en porte ses plaintes au ^ 
roi , qui , désespéré d'un acci-. " 
dent si barbare, déchire ses 
liabiLs , et entre en fureuc 
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Joas , consterné de ce re- 
vers, achele bonteuseinent la 
paix en livrant au va.in<|ueur 
les trésors du lemple. L'armée 
de Syrie étant revenue l'année 
suivante en Judée, entre dans 
Jérusalem, massacre les prin- 
ces du peuple , fait un grand 
butin qu'elle envoie 
Damas, et traite Jw 
dernière ignominie. 

Les Syriens se rei 
sant ce prince dans 
Irême langueur; poi 
de malhei 



s avec la 
rent lais- 
assassin é 



dans son lit par dei 
officiers, après avfiir régné 
quarante ans, et en avoir 
vécu quarante-sept. 

11 fut enterré dans la cité 
de David , mail aoa pas dans 
le tombeau des ttns- C'est 
ainsi qu'aux rois, dont le gou- 
vernement n'avait pas élé 
Inuable, les Juifs, dans plus 
d'une occasion , ont refusé 
les hoBneurs de la sépulture 
royale. 

AMASUS. 

83i. Amasias, fils de Joas 
et de Joadan , jérosolymi- 
lainc, succède à son père à 
l'âge de vingt-cinq ans, dans 
la deuxième année du 
de Joas, rot d'Israël. 

Ce prince signale le 
mencement de saa régi 
des actions de justice 



règne 
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l'il eàt 

élé la cause de ces maux. Dans 
le premier transport , il dépfi- 
che un officier pour lui cou- 
per la tSte; mais bienidt, se 
repentant d'un ordre si in- 
juste , il suit lui-même l'offi- 
cier, et étant arrivé en m@me 
tems que lui chez le prophète, 
il s'exhale en plaintes sur les 
malLeursde sa capitale. Elisée 
lui promet que le lendemain 
il y aura abondance de vivres. 
La prédiction se vérifie, Pen- 
dant la nuit, les ennemis, 
saisis d'une terreur panique, 
abandonnent leur camp, et 
le lendtunain, les habitants 
de Samarie, avertis par quatre 
lépreux, viennent le p'" 
et en emportent 



î pitlet 




Elisée s'élantr rendu à Da- 
mas, le roi Ben-Hadad, alors 
malade, lui députe Ha^aël , 
l'un de ses principaux offi- 
ciers , pour le consulter sur 
l'issue de sa maladie. Allez, 
répond Elisée , dites à votre 
maître qu'il guérira ; pour moi, 
le Seigneur m'a révélé qu'il 
périra. Ensuite , regardant 
fixement Hazaët , et versant 
des larmes, y'f 0^, lui dit-il, 
tnus les mauT, dont nous acra- 
blerez Israël, vous en réduirez 
en cendres les furleresses , i-ous 
passerez la jeunesse au JU de 
l épée , vous ouvrirez les en.- 
Uailtes des femmes enceintes. 
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jji^lF. Il fait renurir les meur- 
triers Je son piïre, ei cpargrjc 
leurs enfants, suiva&t la loi 
de Ml 

8i8. AiQasLM,, la (]tiator~- 
Viêtnc année de son règne , 
marche contre les Iduméeiis, 
À la ihc de trcHs cent mille 
haoHDes, remnorie sur eux 
inie victoire ,éclalaQte dans la 
vallée des Salines, du coté 
ïnéridioaal de b Mcr-Mortc , 
prend leur forteresse ocuniuée 
Pélra , qu'il appelle Jeclâël , 
et emporte leurs idoles dont 
il fait ses dieux. Cest ainsi 

fiance à l'Etre suprême. Un 
jirophèle le reprend de cel.ie 
idolâtrie , et n'est point 
écouté. 

Amasias, enfle de la vic- 
toire qu'il avait romptwlée 
sur les Iduméens, di'clare la 
guerre à Joas, roi d'Israël, 
dans le Ji'ssein de ramennr k 
aoa obéissance les dix tril>us. 
Son armée se trouvant près de 
Beihsam^, à sept lieues de 
Jérusaliun , pread b fuite â U 
vue de l'enDemi ; i,l tombi 
entre les mains de Joas, qui 
l'amèoc à Jérusalem , dont il 
faitabaltre uq pan de mur; 
Iwlong lie qualre ccnis ro 
dées , pille le temple et 
palais, puis lais.^e Amasias. 
s'en retourne à.Symarie. 

Une conjuration con 
AjnasiaSf à Jérusalem, oblige 
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'tn tn 'à ncHé que wu' stm 
' df SyrU. Comme s'il lui 
t (lit : « La gmalailie du roi 
n'est pas martcll* : une 
autre cause lui otera la vie. 
Je sais qnél dessein vous 
cachez dans votre cœur j 
il n'aura que trop de suc- 
cès. Vous ferez périr votre 
maître et vous vous empa- 
rerez du trâne. o l.'événc- 
CDt vérifia la .propbcl ie. 
azaël , de retour , étouffe 

fîesfe-HailaJ , et régne en sa 

place. 

tramât Ocliosias , roi de 
Juda, réunissent leurs forces 
pour attaquer Ramolh de 
Galaad , lonjours occupée par 
les Syriens, ia ville est prise ; 
mais le roi d'Israël y recul 
une blessure considérabledont 
il vint scfairetrailerà Jesrai-'l. 
J.éliu , son général d'armée , 
reste à Ramoth , 'pour assurer 
ceLliC nouvelle conquùte. Un 
disciple d'Elisée vient de sa 
part à Ramoth , pour v na- 
rrer Jéhu rfli d'israél. tf^rH 
son sacre fait en secret , Jéhu 
se ocei en mardiepour J^sidël. 
Joram, apprenant qu'il ap- 
proche , va audevant de toi., 
Jéhu le perce d'une flèc4ie , 
et (dit jctier son corps dans Ui 
champ de Nabulh , ,0Ù la ren-r . 
conire s'était faite. Etant 3 
rivé à Jevaal ■ il lait préci^ 
ter Jjésabei d'uœ fan^ta éW i 
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ce prince h s'anfuir à T>3chis. 
Les conjurés envoient <Ie leurs 
gens dans cette ville, où il est 
assassine la vingt-neuvième 
année de son règne. 

OZIAS ou AZARIAS. 

So3. OziAS ou AZABIAS, 

dont la m^re se nommait Je- 
chelia , devient le successeur 
d'Amoslas , son p^Je , l'année 
qui suivit sa mort , à l'âse de 
seize ans, et Tan quinniiiyne 
(lu règne de ioroboam 11 , 
roi d'braël. L'Ecriture dit la 
yingl-septième année île ce 
dernier prince; mais c'est une 
faute de copiste, comme le 
font voir ce qui précède et 
qui suit. 

OsiM,dit l'Ecrrture,_/î( 
fui était juste aux yeux, du Sei' 
gaeur; eependtmf , ajoute-t- 
elle , iV ne détruisit point ks 
hauts lieux , et le peuple conti- 
nua d y entier de l 'encens , el 
d'y offrir des sacrifices. 
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vée <l'où elle lui insultan^ij, 
et le corps de celle princesse, 
après avoir été foulé aux pieds 
des chevau): , est dévoré par 
les ctiiens, suivant la nrédic- 
liond'Elie. 

JEHU. 

87G. JÉHU, fds de Josa- 
phal et pcliL^fds de Namsî , 
prend possession du palais 
après la mort de Jésabel ; mais 
il lui reste un ombrage à dis- 
siper pour assurer sa tranquil- 
lité. l>cs principaux de Sama- 
rie élevaien t chez eux soixanl.e- 
ilix fils d'Actiab : Jéhu leur 
donna l'option , ou de les 
mettre à mort, ou d'en choisir 
un pour leur roi : ils préfèrent 
le premier parti et lui envoient 
les soixante-dix téies de ces 
princes, Quaranle-deux frères, 
c'est-à-dire , proches parents 
d'Ochosias, roi deJuda, sont 
- Jéhu sur la 
de Samarie ; il Les fait 



L 



(1) L'Emture dît ( Reg. IV. c. 9 , t. 3o. ) que /caabel , appre- 
naut que Jdhu arrivait, peignit set ypui et para sa tèlc. Celait 
l'usage des femmes phcniciennei , de se peindre les sourcils et les 
panpii-res avec unp i^spère de fard oammi phoall dste leur lanuie . 
el que l'on croit ître l'antirnoine. Encore :iiriour^'liui taulei*Ie9 
fetniDCi syrienuei se noircissent le tour de TtEll et raérne le dedans 
desTeux: ei cel uroge est commun dans tout l'Orlen), même parmi 
Us homiDes. En nuircissanl ainsi les ycui , ill prétendent les con- 
server contre l'ardeur du soleil, el les faire paraître plus grands ; 
celle dernière proprilSIé a fait donner à l'anlimoine l'epilhèle dg 
flaiaepUalmatam , qui ^tend et e'iorgil les yeux. 
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hauts lieux étaient ceux 
Abraham , Isaac et Ja 

Le peu]ile conserva loujoui 
nue si graiiJe vénération 

pécher d'y porter si 
et d"y offrir des s 
malgré la dêfeose de sacrifier 
ailieun que dans le lemple 
de Jérusalem. 

Ozias chercha le Seigneur 
bnt que vécut le pro|)hèie 
Zacharie,(dirrérent de celui 
dont nous avons les prophé- 
ties, et pendant qu'il le cher- 
cha , toutes ses entreprises 

bien fournis, et des 
nombreuses avec lesq 
LaLlît les Arabes, IfsAi 
tes. les Philistins, et h 
tributaires. S'élant alli 
Toboam II, roi d'Israël, il eut 
pari à ses victoires sur les Sy 
les villes 
çiui 






[ 



d'Emath et île Damas 
étaiestt &" l'ancien domai 
de Jnda. Mais il ne garda pa^ 
long-tems la dernière. Il re- 

{irit aussi la ville d'Llalh , sut 
es Iduméens, qu'il en chassa 
pour y meltr^es propres su- 
fe«6tlec<>îf^uctcluiservil 
àiïtablir l'ancien commerce 
des Juifs, sur la mer Houge. 

Enorsueiiii de ses succès. 
Osiasoublie enfin ce qu'il doil 
au Seigneur. Un jour de sulen- 



ROIS DISIl.\EE, 



tous tuer sau eu épargnerai 
ciMi. Jchu, so>i5 prete»tede 
rendre honneur à Baal , (kit 
assembler tous les prêires de 
te fausse divinité : nul l 
etu n'y manque , ei il les 
: tous égi-rger. Ce prince t 
itefois par politique, ne re 
nça pain tau culte des veau 
d'or ; mais le Seigneur, pare 
qu'il avaitexécuie ponctuelle- 
ment ses décrets contre la 
maison d'Achab, lui promil 
lie bim régner ses enfants jus- 
qu'à la quatrième génération. 
Dieu, lassé des crimes des 
Israélites , permet qu'Azaël , 
roi de Syrie , remporte sur 
eux de grands avantages. 

S^8.Jehu meurt après vingt- 
huit ans accomplis de son rè- 
gne. Uu tems de ce prince , 
vivait dans Israël, Jonadad , 
Cls di: Rechab, descendu de 
Jétbro , beau-père de Moïse; 
voulant établir dans sa famille 
une vie plus parfaite, il défen- 
dit à ses enfants et à toirte sa 
postérité de boire du via^ ni 
eux ni leur femmes ; de plan- 
ter des vignes, de semer du 
blé, de bâtir des maisons, 
\e\n ordonnant de vivre sous 
des lentes comme des él 
gers, genre de vie qu'ils 
virent fidèlement jusqu'à la 
première ruine de Jérusalem- 

JOACHAS. 
848. JoACHAS, fils de Jéha, 
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ROIS DE JUDA. 

t^Mté, il entre Jans le temple, 
veut offrir de l'encens sur 
t'au'c' '^^^ parfunu. Le grsnd- 
pr^tre Avarias et cjùatre-vingU 
prêtres s'opposenL à cet alten- 
Ut. Ozias entre en colère et 
les menace. Dieu le frappe 
ausitôl (le la lèpre, et les prê- 
tres le chassent du temple 
comme immonde. Ozias se re- 
tire coui'erl de confusion , dans 
une maison séparée, où il passa 
le reste de ses jours. Josephe 
raconte , qn'au moment que 
e entreprit d'offrir de 



l'c 



<s dans le Si 



tlie 



senlitun violent tremblement 
delerfe,quifitouvrîr le temple 

rar le haut, et qu'un rayon de 
imière ayant (î'appé le froni 
du roi, ilparut aussitôt chargé 
de lèpre; qu'alors la mo" 
de la montagne qui est à 1' 
cident de Jérusalem, se d( 
cha, et roulant, dans l'es- 
pace de quatre stades, ne s'ar- 
rêta que par la rencontre de la 
montagne, qui, étant du côté 
de l'orient, ferma le grand 
chenïin , et couvrit les jardins 
du roi. Ce qui est certain, c'est 
qu'il arriva sous le règne d'O- 
zias un tremblement de terre 
si terrible, que le peuple saisi 
de frayeur, suivant le prophète 
Zachsrie (XIV, 5.), aban- 
donna la ville de Jérusalem, 
de peur d'être écrasé sous ses 
ruines- Pendant la retraite 
d'Oriasi aog fils Joathan ot- 



ROIS D'1SR.\EL. 

luisuccéda, la vingt-troisième 
^nnéedurègnedeJoasdcJuda; 
il marcha durant le cours de 
tout son règne dans les voie* 
de Jéroboam, en mêlant le 
culte lies veaux d'or à celui 
du vrai Dieu; Joacbas attira 
par-là sur lui la colère du Sei- 
gneur, qui livra les Israi-ltiei 
entre les mains d'Hazaél , roi 
de Syrie, et de Ben-Hadjd H, 
son LU; Ces princes leur firent 
tous les maux quÉlisée avait 

Joachas, dansson affliction, 
s'humilia devant le Seigneur, 
qui eut piiié de son peuple, 
mais Israël délivré des inaur 

qu'il soufirait, continua d'a- 



eptième 



ans la dii- 
son régne 



30AS. 



832. JoAs succéda à Joa- 
chas, son père, la Irenle-neu- 
viiïme année du règne de Joas, 
roi de Juda. ( L'hébreu et la 
Vulgaie porte la trente-sep- 
tième aauée de ce prince ; mais 
les Septantedc l'édition d'Aide 
marquent la trente-neuvième 
année, et celte leçon est la vé- 
rilable, parce qu'elle s'accorde 
avec les nombres qui précc- 
Jinl. ) 

Joas fil le mal ileemil le Sri' 
gneur, el im se déluuriitt puint 
de tous les pécltés de Jeru&oam; 




JlBRÉGÈ CHHOHOLOGIQUK 



I 



ROIS DE JUDA. 

cupa le palais , et tînt les rênes 
du gouvernenieiit, 

75a. Ozias meurt âans la 
toi xa n te-fa ui tiè me année de son 
âge (Josephe) et la cin({uantË~ 
deuni^me ije son règne. On 
l'enterra dans le champ où 
étaient les tombeaux des rois , 
mais non pas dans leurs sépul- 
cres, parce qu'il était lépreux, 
l/Ecri(ure ( // Paralip. 
XXVI), dit dOzias, ^u'ilfil 
dans Jérusalem des macliines 
(de guerre) d'une iaçenlion 
particulière, qu'il plaça sur les 
tours el sur Us coins des murs, 
pour lancer des dards et de 
grosses pierres , el r/ue son nom 
devint célèbre dans les pays éloi' 
gnés , parce qu 'il se rendit ad- 
mirable par ces manières de se 
fortifier. Toutes ces expres- 
sions n'insinuent-elles pasque 
ce prince fut proprement l'in- 
venteur de ces macliines, et 
qu'avant lui on n'avait rien 
vu de pareil? En effet dans It 
siège de Troie, leplusancier 
dont l'histoire profane nou: 
ait conservé la mémoire , oi 
n'aperçoit aucune Je ces ma 
chines ; il n'y a pas même di 
lignesdecirconvallationM'en 
tne de la ville fut toujours 
libre. ( Calmet. ) 

Isaïe, fils d'Amos de la fa- 
mille de David, commença 
de prophétiser la dernière 
^anee d'Ozias. 





ROIS D'ISRAËL. 

û Umarcha toujours dans let 
mêmes voies, Elisre étant loi 
bémalade,Joas lui reiiil visite, 

pleure en disant: Monpèrej 
m pire, vous êtes le chariot 
de guerre d'Israël, el sa cava- 
lerie, ( ou , selon la Volgaie , 

I madacleur. ) Klisée lui diE 

prendre des Uéches et d'en 
frapper la terre ; comme il ue 
frappa que trois fois , le pro- 
phète en lémoigna du déplai- 
sir et lui dit : Si vous eusslee 
frappé cinq , îw; ou sept fais., 
vous eussiez battu ta Syrie Jus- 
qu'à l'exterminer entièrement ; 
maintenant tous les hat- 
ar trois fois. \je prophète 
meurt et Joas le fait inhumer 
avec magnificence. 

Irruptions des Moahïies sur 
[es terres d'israé'l. Des per- 
sonnes qui portaient en terre 
un mort, effrayées par des cou- 
reurs de cette nation qu'elles 
aperçoivent, jettent à la hSte 
le cadavre dans le tombeau 
d'Elisée, qui se trouvait là au- 
près , et s'enfiiienl. Le mort, 
dès qu'il eut touché les os 
du prophète, ressuscite, se 
lève sur ses pieds, et s'en re- 
tourne chez lui. 

Après la morl d'Azael, Joas 
reprend sur Ben- Hadad 11, son 
successeur, toutes les ville» 
enlevées A Joachaz, pendant- 
la guerre. Il défait trois foiï 
les Syriens en bataille rangée, 
Icoioiae Elisée T avait préWf 



\ 






^ SE l'hISTOIBE SAIRTB. al ^| 


H ROIS DE JUDA. 


ROIS D'ISRAËL. H 


^K , JOATHAN. 


reprend ensuite toutes les pla- ^M 


^M 


ces qu'llazaël avait usurpées ^M 


^■^ 753. J0AT)IA!4, fils li'Oziai 


sur le royaume d'Israël , et ^M 


^^^ de Jerusa , liUe Ue SaJoc . 


rend la paix à ses étals, Joas , ^M 


^^biccéde à son pèru, à l'âi^e .le 


iléfié au combat par Amssias^ ^M 


^^^Eringt-ciaq ans, b deuxième 


roi (le Juda, l'exhorte, par ^M 


^Knnée du règne de Pli^céi-., 


un apologue , k restrr en re- ^ 


^^^■Boi d'Israël , après avoir gou- 


poa. Amasiasdemeurantolisti- 


^^^Bierné TélaL penda'il la ratraite 


né dans sa résolulloa, Joas 


^^Bne son père. Ce pci nce observa 
^F^ligleiUment L loi du sei- 


marche contre lui, met soa 


armée en déroute, le lait pri- 


^^r gneur. Il fut récompensé de sa 


sonnier, pille les trésors du 


^1 fiétépar de grands avantages, 


temple et du palais de Jéru- 


1 flu'il remporla sur ses enne- 


salem , el s'en retourne charge 


mis. Néanmoins les m<i-nr.^ 


de dépouilles. MoK de J04S, 


(les Juifs, suivant la peînlure 


djns la seizième année de son 


que nous en a laissée Isaïe, 
^^ furent ■irès-corrompues sous 


règne. 




■«on règne. 


JEROBOAM n. 


Miellée de Morasti com- 




tnenceà prophélisen il prédii 


817. JÉROBOAM II succède 


.les malheurs de Samane, la 


à Joas, son père, la <|uiiiziëme 


naissance du Messie à Beih- 


annnée du règne d'Amasias, 


"Ûem, la conversion des gen- 


roi de Juda. il ne fut pas 


tils, la dispersion dep Juifs , 


meilleur que ses pères, el ne 


.et leur relnur. 


quitta point la voie criminelle 


. 737. Joalhan meurt dans la 


de Jéroboam 1. Ce fui né.in- 


.seiiième année de son règne, 




let la cinaran le- unième de son 


heureux dans ses entreprises. 


:âge. 


il reprit sur les rois de Syrie 
tout le pays; depuis Il.iniath 


ACHAZ. 




jusqu'à la mer du désert ou 


737. AottAZou. selon l'Hé 


au lac Asplialtite ; mais son a 


■breu, Ac*AZ filsde Joathan, 


impiété et celle de ses sujets M 


.lui succède l'an dix-septième 


préparèrent les malheurs qui H 


du n-gne de Phacéc . roi 


fondirent , après lui , sur les ^Ê 


■d'Israël , ù Tâge de vingt - 


Israélites. ^H 


' •^nn ans, et non de vingt sbu- 


Sous son règne on vit pa- ^M 


ÎEment comme le porte l'hé- 


raître plusieurs prophètes ce- ■ 


'Jbffiu el la Vuleate: contredits 


Icbpes, Jonas, Osée, Amos et ■ 


■ - i m 
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(ur cela par le» Scptaiile Je 
Cédllion de Londres, et les 
versions arabe cl syriaque : on 
▼erra trailleurs, sous le règne 
suivant, qu'on ne peut s'em- 
pêcher de donner vingt-cinq 
ans à ce prince, lorsqu'il naon- 
la sur le trône. 

Achaz imita toutes les im- 
Jiiélés des rois d'Israël, et les 
superstitions des peuples qui 
l'environnaient, Rasin, roi de 
Syrie , et Phacée roi d'Israël , 
continuèrent leurs- hostilités 
contre la Judée, qu'ils avaient 
totnmencé d'attaquer sous le 
règne de Joatlian; ils enfer- 
ment Achaz dans Jérusalem , 
et l'y liennenl assiégé; leur des- 
sin était d'extirper la maison 
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Abdias. Dieu les avait envoyés 
pfs les dix tribus, pour les 
tliorlerâ détourner, par une 
Éri table conversion , les mauï 
ont elles éiaienl menacées, 
lieu ayant commandé au pre- 
lïer de ces prophètes , d'aller 
_ r&lierta pénitence à Ninive, 
Jonas au lieu d'obéir, s'em- 
larqueàJoppé, pour se retirer 
Tharse, enCiîicie.Une lem- 
pÉle, qui s'élève tout-à-coup, 
met le vaisseau , sur lequel il 
élaîl, en danger. Jonas déclare 
qu'il est la cause du péril , et 
avertit que la lempéie cessera 
dès qu'on l'aura jette à la mer. 
Il y est jette. Un monstre ina- 
---\ l'engloiitil et le rend vif 
bout de trois jours (i) , 



(i) I/Ecrilui 

Icule hébreu po 

veau Tcslament icios 



e dttermiiie point l'eapè 
Sag gaddel , grand ça\i% 
■" ''--' -'-■■ formé 1- 



l'aj'ant pai un d 



'^lait 1^ u.i.<:...v-. i.i<» I 
-pied de large , relie 



: ce monstre. Le 
le grec du Nou- 

- -■ de la Vulgale, 

l'hébreu. Plusieurs rommentslears 
gosier 



aodeur 



quo 



C'est le piul goulu . 
el algues, difcoupécs 
sout dr. posées par si: 



r. Le 
>k d-ayoir cnfiloul 
aairedeTrévOUï, 
uv<! des liom 



est d'uui 



e ne lufCt j 
n h Umie. Ce 



as. lU les dents V",o-™ 

ronitne une <rie, e1 de ligure ivrfguliére. Eli 
rangt. Rondelet \\. >lli, c. a) dil qu'on a i 

- T- r .it jusqu'à trente raille livres; qu'à Ni' 

Marseille on en a prii dans lesquelles on a trouva des liomi 

lieri, et même loiil armés; et qu'en Saintnn"p il pn = "■ "■ 

la gueule élait si grande , qu'un homme 

entré. Il ajoute que si l'on tient celte guei 

les chiena y entrent aisément pour ma 

tODUC. 



gros et gras y fui aïse'nient 
e>l dam Te»^ 
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c Duvid,ct<l'él3blirleGlsde 

Jl^atM^L'l , roi de Juda. L'Écri- 

e ne dit paint qui était cet 

totnine; c'était Hparemment 

'telque Juif puissant et fac- 

t Achaz , avait excil^ et fo- 
Kënic cette guerre, dans la 
^e de le chasser du trône et 

y monter à sa place. ( Pri- 

•j'dti. Siège de Jérusalem 
iiTiaé par les deux rois con- 
iëdÉrés. Le prophète Isaïe , 
Isd'Amos, de la race royale, 
^tant venu Icoiivor Acliaz , 
«îexhorte k se défendi 



illui 



eille 



nË demander au Seigneur un 
(^igue qui l'assure de sa déli- 
.%-rance; Acha?, le refuse dans 
, dit-il, de tenter le 
i mais, dans le vrai, 



ripe cl 






1 lie 



rédulil 



d'un 



' d'Isaïe va meltre au 
ponde un fds, et avant que 
yenfant sache discerner le mal 
ijesdeuxprincescon- 
!dérés échaueront dans leur 
Batreprise ; voilà le premier 
jne. Une vierge de la race 
! David enfantera le Messie 
mmanucl , c'est-à-dire, Dieu 
:nous : voilà le second. Ces 
( prédictions tendaient à 
ircrAehazcootrelacraintf 
J^ tomber entre Ifs mains dt 



ligure de Jesus-Christ enseveli 
et ressucité. Sur un nouve} 
ordre, Jonas, alors, exécute sa 
mission, et les Niniviles s'étant 
convertis a sa prédication dë- 
lourneot par-lù l'entière ruine 
de leur ville, que le prophète 
leur avait annoncée, (f. Der- 
cylus, roi de Babylone et d'As- 
syrie.) Pendant l'absence de 
Jonas, Jéroboam reprit plu- 
sieurs villes sur les Syriens , 
rétablit les anciennes limites 
d'Israël, et fil m&me la con- 
quête de Damas et d'Emath. 

Amos , berger de Fécué, 
prophétise dans Belhel et me- 
nace des plus grands maux 
Israël et Ju Ja. Amaslas, prêtre 
deBelhel.luienfait iiu crime 
auprès du roi. Il va lui-même 
trouver Amos, pour l'empê- 
clier de prophétiser. Amos lui 
prédit que sa femme sera dés- 
honorée, quesesenfanlsseront 
passés au fil de l'épée, rt que 
lui-même sera emmené en 
caplivité. 

Osée , (ils de Eéevi , que les 
rabbins croient avoir été de la 
tribu de Ruben , également 
inspiré de Dieu , vient ix l'ap- 
pui d'Amos, dont il confirme 
les prédictions partes siennes. 
Pour donner plus d'énergie à 
ses discours , il épouse succes- 
sivement , par l'ordre du SeL- 
eneur, deux femmes débau- 
cl.™, car o(, il %ure le. 
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p^rir avec toulc sa maison 
Conformémont à la première, 
ÎUsio et Phacëeléventlesiègc 
et s'en reiourfent sans avoir 
fait auci'ne conqufile CPlte an- 
née dans Juda ; un bienfait 
si marqué du ciel , luin (Je 
rendre Achaz meilleur, ne 
SPrl (ju''à rendurcir; il porie 
l'impiclé jusqu'i faire passer 
son tils par te feii , en l'iion- 
ticuT de Moloch , dieu des 
Aimnonitesi manière d'ini- 
tiation religieuse par laquelle 
ou consacraitlesenfansderun 
et de l'aulrcsexe, à celle fausse 
divinité. 

7313. Dieufeit revenir contre 
lui, l'année suivante, les niâ- 
mes ennemis dont il l'avait 
délîv 
force 
les I 



; l'u 



rois corps 
la conduite de Kasii 
l'autre sous celle de Pliacee 
et la Uoisième sous te com- 
mandement de Zécri, hommi 
puissant d'F.phraïm- Rasin 
après'avoir fait dans cette ex 
pédition un grand nombre di 
captifs, et amassé de riche 
'dépouilles , ramène son arméi 
- vicloricuse â Damas; Actiaz 
enhardi par le départ du ro 
'de Syrie, bazarde une bataille 
contre le roi d'Israël , qui lui 
tue cent vingt mille hommes, 
et Blet le reste en fuite. Zécri 
de son côté, viclorieux dau^ 
une autre occasion , fait mou- 
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ison d'Israël, Il est dit, it 
lêle de sa prohélie, qu'il 
exerça son ministère au tems 
d'Ozias, deJoaÛian, d'Achaz. 
et à 'Eiëchias , rois de Juda , et 
■ms de Jérnhomii , roi d 'Is- 
raël ; ce qui comprend un 
espace d'environ soixante ans. 
Quelques-uns soupçonnent 
les noms des trois derniers 
rois de Juda , sont une addi- 
1 ion faite au texte, ou plutôt à 
l'inscription de celte prophé- 
tie, comme on a fait quelques 
fois aux titres des pseaumes- 

Le roi Jéroboam meurt dans 
la quarante- unième année de 
son règne, suivant le texte 
présent de l'Ecriture Mais il 
paraît qu'il y avait originai- 
rement dans ce teste la cin- 
quante-unième année (révo- 
lue), à moins de supposer, 
comme font tous les cnrono- 
logisies.un interrègne de onae 
ans enire Jéroboam el son suc- 
cesseur, supposition qui n'est 
giièie vraisemblable. Nous pré- 
férons donc la correction que 
nous venons de proposer , 
d'après M, des Vignoles , 
comme la plus probable, et 



I 



pied, 



s lai 



entre Jéro- 
boam et son successeur im- 
médiat. 

ZACHARIE. 

76R. Zacharie succède k 
Jéroboam , son père , dans ud 
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rir Maaiias, fils ilu roi , Ezri- 
ca, g^3 11(1 -maître tie In maison, 
et lilcana, qiiî tenait le second 
rang après le roi. 

M- Pridcaux dil que Zécri 
se rendit maître de Jérusalem, 
mais cela n'est point maroué 
dans l'Ecriture. L'armée des 
Israélites s'en retourne char- 
gée de butin , c\. emmène avec 
elle deux cent mille captifs. 
Le prophète Oded vient â sa 
rencontre et , par ses remon- 
trancessur les cruautés fju'elle 
exerce sur ses frères , l'engage 
i renvoyer libres ces infor- 
tunés. Les Israélites leur don- 

relScher , plu' 



d-hui 



mpaj 



Les Iduméens et les Philis- 
tins, profitant (le la ronster- 
naiion des Juifs , font irrup 
tion dans leur pays, pren- 
nent plusieurs places et em 
poment uu riche bolin. 
yS.'i. Rasin et Pbacée ren- 
I trentenJudëe,dansledPssei[ 
isiéger Jérusalem. Aclia» 
BplorelesecoursdeTlieglat- 
Rialassar , roi d'Assyrie , er 
envoie, pour le gagner, 
Jt l'oretrargenldu temph 
du IrOsof royal , se soumet 
it deplusàlui payer tribut 
roi d'Assyrie s^étant rendu 
s d'Ack 
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âge fort tendre , l'an trente- 
huitième d'Ozias, roi deJnda. 
Zacharie se rendit criminel, 
^ ses pèrut, aux yeux du 
seigneur. Sellum ayant fait 
e conspiration contre lui, 
tua à la vue du peuple, après 
mois de règne et se mil en 
plai-e. Ainsi fui accomplie 
promesse que Dieu avait 
faite à Jéhu, de faire asseoir 
ses descendants sur le trône 
d'Israël, jus(]u'à la qiialrièms 
génération. 

Sf.LLUM. 

765. SEt-l.iiH,filsdeJalv-s, 
s'élant emparé du Irâne d'Is^ 
raël, la trente neuvième année 
du règne d'Ozlas, ne jouit de 
son usurpation , que l'espace 
d'un mois, au hout duquel il 
fut défait dans une bataille et 
tué dans Samarie, par Mana- 
hem, venu de Thersa. 

MANAHEM. 

7C5. MANAHEM,fi!sdeGadi, 
après avoir rais à mort Sel- 
lum,, se fit proclamer roi; 
mais il y eut des villes qui re- 
fusèrent de le reconnaître. De 
ce nombre fut celle de Thapsa, 
de la demi-lribn de Manassé, 
au delà du Jourdain. Mansbem 
la prit de force, lua toutes les 
femmes grosses et leur fendît 
le ventre. Thersa, (^ui lui avait 
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tants à CyrËne , ) 
CjTiis , (ait mour 



r le fleuve 



(ju alors 



Le fameux port J'Elath , 
tiir la mer Rouge , que Rasin 
avait enlevé au roi Je Judée , 
lit partie de la can[|uéle du 
rui d'Assyrie. Ce prince le 
g.irda , et transféra le com- 

d au 

lenlions d'Ach; 
Les Juifs , par là , furenr pri- 
vés sans rtitour du grand pro- 
fct qu'ils avaient tiré jus - 
de ce trafic. Car , 
rijs ne l'eussent pas lou- 
jnuTs soutenu avec le même 
succès que du tems de Sa- 
lomnn , il n'avait pas laissé 
que de leur êlre très-avanta- 
geux, tant qu'ils en avaient 
été les maîtres. 11 comprenait 
en effet , presque tout le né- 
goce des Indes , de la Perse , 
de l'Afrique et de l'Arabfe , 
qui se faisait parla mer Houee. 
Mais, après en avoir été dé 
possédés par Rasin , les Juils 
(l'y eurent plus de part. De- 
puis ce tems , les marchan- 
dises qui venaient par cette 
voie, ne furent plus ïrauspor- 
tées à Jérusalem, mais en d'au- 
tres lieux. ( Pridcaiix. ) 

Achazse rendà JJamaspour 
voir le roi d'Assyrie. De là , 
il mande au grand prêtre Urie, 
de f:iire construire un auiel 
«embluble à celui de Damas , 
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aussi refusé l'obéissance , fut 
ensuite obligée desubir le joug 
après un long siège, 

Ceprince,voyanlson royau-' 
me fort affaibli parles dissen- 
sions , fit alliance avec PhuI, 
roi d'Assyrie, pour obtenir 
du secours, Phul vint en Israé'l, 
reçut de Menahera mille ta- 
lens d'argent, et s'en retourna 
aussilâl , sans s'arrêter ilans le 
pays. On observe que, pour 



fain 



(lille 



lens, exorbitante en l'élflt d'é- 
puisement où était alors le 
royaume d'Israël, Manahem 
fut obligé de nrendre un des 
veaux d'or et de le donner au 
roi d'Assyrie. Le prophète 
Osée fait de grands reproches 
aux Israélites d'avoir en re- 
cours à des étrangers, au lieu 
de s'adresser au Seigneur ; H 
les menace d'être asservis cl 
emmenés captifs par ces nrin-- 
ces , dont ils on t voulu acheter 
la protection. Suivant la ver- 
sion des Septante, une partie 
de celte prophétie fut accom- 
plie parPhul même, du vivant 
de Manahem. Car elle porte 
que , dans les jours de M''na~ 
hem , Phul , rui d 'Assyrie venait 
dans le pays , et que Manahem 
lui donnait mil/e iaiens , c'est- 
à-dire que Phul contraignit le 
roi d'Israël à lui payer tous les 
ans lamême somme,par forme 
de Irihut. 
Manaliem , prince aussi mÀ; 
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dont il lui envoie k modèle. A 
ïoo retour, il fait enlet-er l'an- 
cien autel , et lui substitue le 
nouveau , surlequel il oFTte des 
sacriSces. Alors , le roi J'Ai- 
»yrie se tourne contre Achaz, 
et rient sur ses terres q't'il 
ravage. Achaz , au lieu de re- 
courir au Seigneur, prend et 
Iirise tous les vases du teinf>le 
pour les envoyer à Theglât- 
phaUssar, fait fermer les por- 
tes du temple , et dresser dam 
toutes les rues de Jeruialem , 
et dans toutes les villes de Ju- 
da, des autels pour y offrir 
de l'encens aux dieui êlraïf 
pers , c'est -à-dire, à ceu» 
0' Assyrie , afin de se les ren- 
dre favorables. Il fait même 
fermer le temple , et bannit de 
toute la Judée, le cqUc du 
vrai Dieu , comme pour le 
l>ravef et le punir de ne l'a- 
voir point secouru contre ses 
ennemis. Te) était l'excès de 
folie et d'eilravagance où te 
jetason impiété, dans la<ptelle 
il surpassa , dit l'Ecriture , 
tous les rois (|ui l'avaient nté- 
cédê. Il y persiste jusqaâ la 
fin, I.e terme, à b vérité, ne 
fut pas lon^. Acliaz moamt 
À rSge de quaranieans, vers 
la (in de la cjuinxième année 
de son régne(733.){L'Ecri- 
e porte la seizième année , 
il parait r]ue ce nombre 
• - c, à moins de ' 
I avant sa mort, il 
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it qoe H 

rtdanfL 



meurt dan* la douzième aooce 
de son rè^e. 

754. PB&CEU.OdPlXtU, 

6b de BlanalieiB, cnncnrace 
à régner l'an naonaatieme 
d'Oms , roi de Juda. 

Ce prince marcbe sar les 
traces de son père , et sacrifie 
aux idoln comme lui. 

Phacce , géoérJ de ses tpos- 
nés. s'etantrétolte contre Im, 
t'attaque à Samarie, datu ta 
tour Oli palais, et le lue la 
detuième aaoee de soa règne. 

PHACÉE. 

7S3. PR&CÈR , OU PtKAT, 

fils de RoBiélie, s'empare da 
irilne d'Iraël, l'an cinquante 
et unième d*Ozias, après avoir 
miï â mort Phaeeia. Il fit k 
mo/dlnvMf ie Sa'gaair, et ùnita 
la fie aimiaetU de J/nlioant. 

74a- l>ieu, pour le punir, 
eDit>ie contre lui Thrglalb- 
pl)alassar,roi d* Anvric. qui lin 
enlève plusieurs vîntes , l'a»- 
pare de la GatiUe , de la terre 
de Galaad ei de tonte la trilM 
de Nephtali , fait captifi let 
habilanls de ces conlrrei.et 
les transporte dan seiéiaii. Ce 
malheur, quelque acrablaot 
qu'il soit , ne touche point le 
«Kurduroi d'liraiFI,etaeaert 
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rait associé son fils Kch^jiias 
jiu Irôiic. ) Achaz ne hissa de 
jitusicurs femmes (]ii'il avait 
eues , que son successeur. 

EZECHIAS. 

7^3. ËZFCHUS , fils il'A- 
chaKct d'Abia.succéJeài'âge 
Je viugl-cinq ans i sou père, 
t'an riuatriême J'Oséu . roi 
d'Israël. ( l.'hiilireu d'aujour- 
d'hui el la vulgale marquent 
la troisième aunéi; d'Osée ; 
mnis Osée ayau'. commencé à 
régner l'au douzième d'A- 
chaE , il s'ensuivrait que celui- 
ci n'aurait régné que qualor» 
ans y si Ezéchias , son fils 
n'eût commencé son règm 

Îue l'an troisième d'Osée. 
l'est pourquoi nous cruyoi 
qu'il laiit rapporter avec Ji 
lephe, le commencement du 
rigne d'Ezéchias , à la qua- 
iriëmc onnéi; de celui d'Osée , 
et qu'orieinairemcnt l'hébreu 
portait de même.) D autres 
mettent ce commencement 
h l'an cinquième d'Osée , pour 
faire les seize années que l'E- 
criture donne au règne d'A- 
chaz. Mais ils n'ont point dt 
garants de cette assertion. 

EsuÉchias , l'un des olu! 
saints rois qui aient rempli le 
Irâne de Juda, ron3a':re li 
prémices de son règne à la 
destruction de l'idolâtrie et a 
rétablissement du vrai culte, 



KOlS D'lSR.\ELi 



7^(5. Après la mort de 
lalhan, roi de Joda, son 
fils Achaz, étant monté sur 
ine, Phacee se ligue avec 
n, roi de Uacnas, pour 
faire descendre , et met- 
te Ëls de Tahéel à sa 
place. Les, deux rois confé- . 
' ' ayant réuni leurs forces, 
mettre le siège de— 
isnlem. Mais la vi- 
goureuse défense de la ville 
et quelque accident inopiné 
les obligent à lever le siège, 
et a s'en retourner. 

;35. Ils reviennent l'année 
suivante, et ayant divisé leurs 
forces, ils attaquent, chacun 
de son côté, le roi de Juda, 
sur lequel ils remportent des 
avantages très-considérables. 
AcLaz, poussé à bout, im- 
plore le secours du roi d'As- 
yrie, qui le défait de Hasin, 
près s'être rendu maître de 
Damas, dont il emmena les 
habitants en capliviié. Privé 
de son allié, Phacée demeure 
en repos et y laisse Achaz, 
{laos la crainte que Théglal- . 
phalasar ne revienne sur ses 
lerres. Osée, fils d'Ela, dit 
l'£crilureCIViï(-s.XV.3o}, 
Jorma une conjuration contn 
PItacée , fils de Romelie , pour 
te surprendre y' t'attaqua , le 
tua , ft régna eu sa place la 2.o\ 
aimee de J«athan , nÀ de Ju^ 
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Le I 



. du I 



nisa», les prêtres el les lévites 
com m lancent par son ordre à 
pari lier les dehors du liMnpIe , 
et le huilii^me jour y ^lanl 
enlfiés, ils le sanctiiient pen- 
dant huit jours. EKérliias, 
aprèj ceiiecérémonip, monte 
au temple, avec les princi- 
paux de Jérusalem, immole 
des victimes, el rétablît le 
culte du Seigneur. 

IjPâqnedecetleannëeest 
remise au quaiorzième jour 
du spcon<l mois, narce qu'on 
n'avait pu la célébrer le pre- 
mier mois , la plupart des 
praires n'étant point encore 

[luriliés. Ezéchias envoie des 
dires dans toutes les irîLus 
pour tes inviter à venir célé~ 
brer celte fête à Jérusalem. 
Plusieurs du royaume d Israël 
le moquent de celle invita- 
tion ; d'autres, néanmoins, 
en assez grand nombre , y 
. acquiescent, avec la permis- 
fion tacite d'Osée, leur roi. 
Tous ceux du royaume de 
Juda s'élanl rendus à Jéru- 
salem , y célèbrent la Pâque 
.de la manière la plus sulcn- 
nelle avec les Israélites leurs 
frères. Celte fêle, suivant la 
Inî , devait fiuir au septième 
jour; mais pour la rendre 
plus mémorable, on en dou- 
bla la durée ; elle fut de qua- 
torze jours. Transportés d'un 
saint lèle , les Juifs, i leur 
U. 
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Mais Joaihan, comme nn l'a 
vu à son article, ne régna 
qne quinze ans; nous pensons 
avec le père Houbig.int, qu'il 
y a ici faute de coiiisie, et 
mi'au lieu de la an^ année 
(le Joaihan , il faut lirelai^', 
année d'Achaz, comme il est 
marqué au chapitreXVlIfV. t 
lia quatrième livre des rois. 
Ainsi Fhacée aura élé tué, 
non h vingtième année de 
son règne, mais la vingt-liui- 

OSÉE ou HOSÉE. 

726. Osée tint , sur le 
Irone , une conduite assortie 
à la manière dont il y était 
paivenu. Il _fil te mal, dit 
l'Ecriture, aux yeux du Sei~ 
gnear , mais non pas toute- 
/.li , aioule-l.ell,. , c^mm. 
tes rois d'Israël qui avaient é/ç 
avaut lui. 

Il retira en effet les gardes 
que ses prédécesseurs enlre-- 
lenaienl sur les frontières d'Is- 
raël et de Juda, pour empé-. 
cher leurs sujets daller adorer 
le Seigneur à Jérusalem. Il 
permit mfme aux Israélites 
de s'y rendre en foule pour 
la Pâque qu'Ezéchias célébra 
la deuxième année de son 

7ï4- Âalmanasar, roi d'As- 
syrie , marche contre Osée , 
et le contraint , après lut 
avoir enlevé plusieurs places, 
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I 7d*'.T tr:b..t. Parmi le 

..Il : -M remr»orta de ceïle 

. ^,*-.-; :n . se triniva , si l'on 

^— :.it les Habhins, le veau 

. - que Jéroboam avait érigé 

Bi'lht'l. Celui qu'il avait 

. -i^<;e j Dan , avait éié donné , 

.' .-nme on la dit , à Théglal- 

> -.«^lâssar. 

-ai. Osée fait alliance avec 

<. roi d'Egypte, et se révolte 

vr.îre Salmanasar. 

-20. 1/ Assyrien vient fon- 

•i- sur les terres d'Israël, et 

•«•-mplil tout d'horreur et de 

;:nage. H investit Samarie 

c .:i . étant Lien approvision- 

vo , soutient le siège pendant 

rois ans. 

71 8. L'an9«. d'Osée, 6^ 
s.'hzéchias,roideJuda, Sal- 
manasar se rend maître de Sa- 
marie , qu'il réduit en ua 
I monceau de pierres , après en 
avoir lait massacrer les habi- 
tants. 

H prend Osée, le charge 
de chaînes , et l'envoie pri- 
sonnier en Assyrie , avec une 
partie de son peuple. Le reste 
lies Israélites demeura dans le 
pays sous la domination des 
Assyriens jusqu'à la vingt- 
cinquième année d'Assarhad- 
don , petil-(ils de Salmanasar. 
Ainsi finit le royaume d'Is- 
raël, deux cent quarante- qua- 
tre ans aprôs la révolte des dix 
tribus contre le petit-(ils de 
David. Du nombre des capti& 
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comme on l'a vu pl'js haut , 
les conditions auxijuelles A.- 
chaz s'élait rendu son tribu- 
taire. Salmanasar , oceupé 
alors à faire la guerre aunTy 
riens , diffère sa vengeance 
contre Ezéchias. Maislemau- 
vais succès Je cette expéili lion 
l'oblige à retourner en droi- 
ture dans ses états. 

7 1 2. Salmanasar élanl mort, 
Sennachérib son successeur 
fait de nouveau sommer Ezé- 
chias de lui payer le tribut: 
sur son refus persévérant, il 
se prépare à lui faire laguerre; 
Ezéchias, desoncôlé, tra- 
vaille à meltre ses places , et 
surtout sa capitale , en éiaf de 
défense. Au milieu île ses oc- 
cupations il est attaijué d'un 
moldangereuxqu'on croit être- 
un ulcère pestilenlie], Isaïe 
vient lui annoncer qu'il en 
mourra. Le saint roi se voyant 
sans héritier , s'adresse au sei- 
gneur parune prière fen-entc, 
qui est exaucée, Isaïe roulre, 
et fui déclare que Dieu lui ac- 
corde encore quinze années 
de vie. Pour l'en assurrr, le 

■ophètef.iilréirograderl'om- 
s de dix degrés, ou lignfs 
: cadran d'AcIiaz (ij. 
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qui furent emmenée en Assy- 
rie, fut le prophète Nabum. 
Il consola tes dix tribui dans 
la captivité , et prédit les der- 
niers malheurs de Ninîve. 

De ce nombre fut aussi ^e 
saint homme ToLie , de 1» 
tribu de Nephtali , qui fut 
conduit , comme il le té- 
moigne lui-même, à Mnîve. 
Inviolablement attaché à la 
vr^ie religion qu'il avait sui- 
vie dès son enfance , il ne se 
démentit point dans sa cap- 
tiviié. Sa verlu lui (it trouves 
grâce auprès de Salmanasar, 
(|ui lui donna l'emploi de 
pourvoyeur de sa maison. 
Sennachérib , successeur de 
Salmanasar , s'élant déclaré 
le persécuteur des IsraéHie<!, 
Tolie fit éclater sa charité 



'S tacullé 



aidant de 
sevelissant ceux qui étaient 
mis à mon. Ces pieux offices 
ayant éié rapportés au roi , lui 
attirèrent un arrf L de mort, 
auquel il n'échappa que par 
la retraite. Il eut un ûls du 






qu'il 



e du Seî- 
La patience du père 



Jt(i) Ce cadran est nommiJ , dans le lente original, Iss degrés 

^^chat, Et dans la parajihiase chaldÉenne , la pierre des heures. 

liait un cadran sol^iiie autrement divisé que le< uôlrei , el Ici qne 

je qui ëlaicnl dïs-lors en usage parmi les Babyloniens. Car il y 
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{Reg. IV, c. XX). Merr>[lac- 
Baladan, roi de Babylone, en- 
voie des ambassadeurs à EzC' 
chias pour le compli 



IlOIS DISRAEL; 

fui éprouvée, à l'âge de c 



dent Ùcheux qui lui survint 
dans l'exercice ordinaire de sa 



a bien de l'apparence qu'Arfaai It^ fit Taire par on maihénialirien de 
Chaidde. Lr^ Juifs, en efTet , êlaiect .liais trop peu verses dan* 
VasIroDainlË ,'pour inventer une mesure artificielle du le ma. La 
réponse que lit Ezéchias au prophète, lorsqu'il sortit , de faire à 
■on choix au reculer ou avancer l'ombre de dix lignes sur le cadran, 
prouve combien ce prince était lui-même ignorant dans celte 
acieace. Uestaisé, dit'il , fue l'omire s'acance de dix lignes , cl ce 
n'est pas ce jae je désire que le Seigneur fesse ; mais ^u il la fusse 
reloaraer en arrière de dix degrés. L'un el l'autre ^lall égalemcnl 
difr>cile. 

Mais , dit-on, le miracle fait en faveur d'Eiechias dut causeriez 
plus grands désordres. Il dut, en effet, avoir dérangé à jamais tout 
le cours des astres , et particulièrement le moment des éclipses du 
soleil et de la lune ; il dut brouiller toutes les épliémérides. n Ces 
» alarmes sont vaines ; il n'y eut rien de dérangé dans le cours" des 
» astres ; le moment des éclipses du soleil el de la lune restèrent les 
s mêmes, les éphëmérides ne varièrent point : il ne fut point né- 
» ressaire pour produire ce miracle de faite rétrograder le soleil ; 

> un nuaac épais placé devant cet astre îpii en réflêcbit la lumière , 
* contre le lieu d'où il était venu, était suffisant pour relie mer- 
11 veille. Et c'est ainsi qu'elle sest opérée ; dès-lors plus de désordrs 
V dans le cours des astres , plus de variations dans les éphémérides « 

> plus d'incertitude dans les éclipses. L'écriture en effet dit formel- 

> lement que l'ombre da soleil rèlragrada. Si le soleil était véritable- , 
t> ment retourné en arrière, se serait-elle exprimée de la sorte 7 

» Aurail-i'lle omis le moins pour le plus ? On dit a la vérité dans 
■» Isaïe que le soleil retourna en arrière ; mais en cet endioit le so- 
» leil est mis pour l'ombre qu'il produit : en voici la preuve. Le 
s miracle s'est accompli de la manière dont il avait été promis pat 
s le propbite. Or Isa'i'e n'avait offert W Etécbîas que de faire 
■ remonter l'ombre du soleil. Donc , dans l'exécution du prodige, 
s il n'y cul que l'ombre du soleil qui retourna 'en arrière. Quand 
a donc Isaïe dit que , lorsque le miracle se fit , le soleil retourna 
s en arrière, il met le soleil pour l'ombra qu'il cause. Rien de plus 

> commun dans loulel les langues, el particulièrement dau l'hé— 
- bra'ique , que de mcllre la cause pour l'effel. ■ ( Bnllet. ) Cette 
eiplicalion nous parait prélérable à celle que donne iM. Goguel i la 
Ëa de SOS troisième volume de \' Origine des Lois, etc. 
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«ir son rétablissement. Ils 


charité. Un jour , épuisé de 


avaient ordre en tafme lems 


fatigues , après avoir enseveli 


de s'informer de la cause de 


plusieurs morts, s'étant en- 


la rétrogradai ion de L'umbrfi 


dormi au pied d'une muraille, 
la (ienle chaude d'un nid d'hi- 


du soleil CO- Ezéchias, par 




rondelle lui tomba sur lesyeux 


montre à ces ambassadeurs 


et l'aveugla. 11 soutint cette 


toutes ses richesses, nui élaient 


épreuve avec une résignation 


t^s considérables, et ne leur 


qu'Anne , sa femme n'imita 


cache rien. Mais après leur 


pas. Réduit à l'indigence, dan^ 
cet étal, il n'avait de ressource 


^^ départ , Isaïc étant venu troii- 


^H^ ver ce prince , lui prédit que 
^K" tout ce qu'il a étalé à leurs 


que dans l'espérance d'une 


somme de dix talens, qu'il ~ 


^ yeux sera transporté à Daby- 
lone. Le saint roi s'humilie , 


avait prSiée à Gabelus, son 


ami, qui demeurait à Rages, 


et se résigne à la volonté du 


en Médie. Son dessein étant 


seigneur. 


d'y envoyer Toble , son fils. 


Peu de lems apr^j ce qui 


pour toucher le rembourse- 


vient d'être racouté, Senna- 


ment de cette somme, il lui 


chérib entre en Judée k la 


manijuait un guide, pourcon- 


tÊle d'une armée innombrable. 


duire ce jeune homme L'ange 


^1 Les principaux seigneurs de 


Raphaël, déguisé sous le nom 
et la figure d Avarias , vient se 


^H la cour de Jérusalem, envoient 


^V de grands présens au roi d'K- 


piéseuler à celui-ci et s'offre 


(a) Ceti est encore une nouvelle preuve que le soleil n'.ivail pas 


rétrograde dans le miracle J'Eiêcbias. Car si cela eùi été , les am- 
kassadeurs du roi de Babjloue ne seraient pas venus à Jiîrusalem 
pour s'tnfornier de ce prodige, puisqu'ils en auraient été Ici 


témoÛB de même quEiërhUs. Il d'y aurait, en effet, point 


eu dendrolls de noire hémisphère où il n'eût Été aperçu. Noui rc^ 


marquerons encore ici que la maladie el la fiue'rison d Eiêelilas ne 


ÏOutrapportëes.danslequalrlèmtliTrB des Hols (^*f,]£X. ) et dam 




siège de Jérusale.ii ; d'où le P. Pëlau infère que la maladie et la 


guérison de ce prince suivirenl l'arrivée de Seuoacbérib devant 
Jérusalem. Mais il nous paraît qu'il y a kl une transposillno de faits. 


te qui o'esl pas rare dans les livres saints, el qui peut se dire sa>i<l 


préjudice du respect qui huresl ià, ^Isqu'on en voit des exempici 


^v dans las meiileura e"crivains profanes. 
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à lui servir de guide. Ils par- 
lent ensemble Ju consente- 
ment du péri!. Sur la route, 
le jeune Tobie s'clant voulu 
baigner dans IcTIgrc, est alla- 
r|iié par un poisson mons- 
trueux, que l'ange lui conseille 



sahusfr 1 

eff.) , il se 'dépouille du 
p qu'il pnrliiil sur ses re 
rt des souliers qu'il atail à ses 
pieds ; en un ninl , il paraft 
nu en public, pour figurer 
b nudité à laquelle lus A^ 
riens .rëduir 

qu'ils feraient prisonniers. Ce- 
pendant Senn^chcrib mar^ 
chant rapidement de con- 
quête en contjuPle, prend 
Haï, Belhel , Gabaon et d'au- 
tres bourgs et vilk-s sans coup 
fcrir. Lachis soutient un siège. 
Tandis que Sennachérib es! 
devant celte pbcc, Rzéchias 
tire du temple et île ses pro- 
pres trésors toutes les riches- 
ses qu'ils renferment, et en 
charge des ambiissadrurs qu'il 



ivoye 



' V°'" 



mder la paix. Sennaché- 
TÎb , charmé de ces présens et 
(le la soumission d'Kzécbias, 
l'en retourne sans imposer à 
ce prince d'autre punition 
qu'un Iribut annuel de Irois 
ccnls Ifllens d'argent ei de 
trente lalens d'or. Mais par 
une insigne perfidie, à peine 



efoii 



' P«î" 



qu'il 



pour en faire un re— 
tiède très-utile, et dont ils 
salent les chairs , pour les 
nourrir dans le cours de leur 
voyage. Arrives à Kcbatane, 
en Méilie, ils logent chez 
Kaguel, parent du jeune To- 
bio, dont la fille, nommée 
Sara, élait déjà veuve de sept 
maris que le démon avait loua 
étranglés le jour Jeteurs noces. 
L'ange persuade k son com- 
pagnon de demander celle lïlle 
en mariage, sans être efTrayé 
du sort de ceux qui l'avaient 
'ant lui. Elle lui est 
accordée, et les deux époui 
l'élant réunis sains et saufs, 
iprès avoir passé les trois 
premières nuils en prières, 
parlent pour se rendre vers 
Tobie le père. I.e saint vieil- 
lard finit ses jours à l'Sgc de 
deux ans , dans la cin- 
quante - deuxième année du 
'cgnc de Ma liasses. 

Les Israélites, qiie Salma- 
lasar avait laissés dans leur 
latrie , y vivaient en paix de- 
puis liing-tems, sous les gou- 
Assyriens qui leur 
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ROIS DE JLDX 



■'t-il fait quelques journées , 
qu'il revieot sur ses pas et re- 
prend b siège lie I^cliis. De la 
il envoyé Rabsacès e( deui 
autres ofGciers avec Je! trou- 
pes pour sitmmer F.zéchias Je 
se soumetlre à ses lois, ei Je 
lui livrer sa capitale. Rabucês 
prononce en Nebreu , sous les 
murs (le Jérusah 
lence du peuple , 
de blasphème co: 

Sneur, et remet 
'Ezéchias, de; " 
maître, écrites 
ton. Isaïe 



nlui 



nire le Sei- 
aux envoyé) 
lettres Je son 

— .Ji promenant le stcoitrs 
du ciel, et pour signe Je la 
. vérité decelie promesse, mon 
gez, lui dit-il, cette année ce que 
vous pourrez trouivr, et l'année 
suteaatece que la terre produira 
d'i:lie-méme (c'était une année 
sabbatique J ; mois pour la 
troisième année , seines , mois- 
tonnez , planiez des oignes et 
reruelllet~en le fruit, Kabsacès 
étant retourné vers son mai' 
tre, le trouve faisant le siège 
de Lobna, que M. I^rclier 



cr-oit Être Pe!u' 



t prêt 



ROIS D'ISR_VEL. 



étaient envoyés. Mais quelques 
'tieux , apparemment , lei 
portèrent ensuite à se révol- 
ter. Ce qui est certain , c'est 
3u'.4ssailiadJon élaiil venu 
ans ce pays , en fit iranspor- 
porlcr tous les habitants au- 
delà Je l'Euphrate. Mous pla- 
çonscetêvénemenlen l'an 672 
avant Tère chrétienne, ce qui 
ifîe à la lettre cette propné- 
qu'ls3te(Vll, 8] prononça 
commencement Ju règne 
J'Achaz : encore soixante-cinq 
et Eplira'im ne sera plus un 
peuple. Pour ne pas laisser dé- 
seile U terre qu'il venait Je dé- 
peupler, le roi J' Assyrie y fit 
venir JesCuihéeuSjque Scali- 
gercroii avoir été tirés de Cu- 
tha , nu Culhaïa , dans la Col- 
chide, des Aradiens, ou Bac- 
riens , des Emaliens de Syrie, 
isinsdu Liban , des Sephar- 
imites, des Dinéens, etc. 
Ces nouvelka colonies ap- 
portèrent, avec elles , les su- 
perstitions des lieux de leur 
;ance, etc. , continuèrent 
pratiquer dans lepaysoii 
ImeM ,rin.pUnK.s (,). 



^ 

1 



ù l« j.u 



■* fil!t< i 



rt /■//« 



:ait des liei 



i que Its Culhreni Ûrent 
un ncracl ou nerghcl ; re que les uru îiiterprêleat d'un riq . Ivi 
suirea d'un brasier pcrpûtuel, allumé dain un rlus, à la manière dei 
Pençi qui adoraiEnl le feu : <jue les Hcv^c ni firent des nebahàt uu 
i»à tto de cbitn pour rep rësenlei AnubU, UieudMËgyptKni; 
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I 
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L'Ecri 



dit qu'elle* 



arhaJdoi 



'nt nulle Cl 



lUe , (lu'il envoya dej 
qui les aévoraienr. As- 



nfoimé de ce dé-^ 



marcher conlie Tharai 
(le Chus ou d'F.lhiopi 
s'avançait luî-ra^me 
allié des rois d'Egypte et de 
Judée, pour le comhalti 
Sennachêrib étant venu 
devant de Tharaca, taille son 
arméu en pièces, et en pour- 
suit les iléLrisjusfiu'en Egyp- 
te. Il entre vidorieux dans a 
royaume ; mais la résistance 
qu'il y trouve l'occupe envi- 
ron trois ans. Pendant l'éloi— 
gneinent de ce prince, Isaïe 
se montre dans Jérusalem , 
dépouillé de ses habits (à l'ex- 
ception de ceux que la pudeur 
ne permet pas de quitter) et 
sans souliers, voulant parla 
désabuser ceux d'entre les 
Juifs qui croyaient que le roi 
d'Assyrie échouerait en Egyp- 
te, (Isaïe, cil. 20.) 
■ 707. Sennachêrib revient 
en effet triomphant d'Egypte , 
traînant après lui une multi- 
tude i&ombrable de captifs lels 
qu'lsaïe les avait figurés (1). 
11 marehedroitàjcrusalem 
dans le dessein de l'assiéger. 
Arrivé devant celle ville, il place ses quartiers i l'entour, 
et donne tous ses ordres pour l'exécution de son projet, 



ROIS D'iSRAEL. 



saslre , et jugeant que c était 
un fléau surnaturel , Gt partir 
un prtUre Israélite du nombre 
des captifs, pour apprendre 
h ces idolâtres, la manière 
de servir le Dieu d'Israël. Ce 
prêtre apportant avec lui le 
Pentateuque, établit sa rési- 
dence àSélhel. De là , ce livre 
à la main, il alla exercer sa 
mission dans tout le pays , 
dont les habitants furent nom- 
més ilès-lors Samaritains. C'est 
ainsi qu'ils embrassèrent le 
culte du vrai Dieu. Toutefois 
ils ne laissèrent pas de con- 
server assez long-tems le culte 
des idoles, et 
monstrueux mélange de tu 
et l'autre religion. Mais dans 
la suite , ils renoncèrent à l'i- 
dolâtrie, et ne différèrent des 
Juifs que par le schisme. 



e plu 



If I EiDalliicns des asimali ou tiours sautagei; lei SepharvaVniiles deux 
idoles , Junt l'une , nommer Adtamclech , rcprésenlail le inteil , 
rt l'autre, appelée Haiisnietecli . rcprésenlaîl la lune. Ceui-ci 
avaient, de pliii, l'aflreui usage de brûler leurs enfaots en l'hon- 
neur de cei diviniltii. 

(i) Quelques modernei prélendent que Sepnachciih avait coi^ 
qui) l'Egypte avant d'entrer en Jud^ej mais les rait<Hu qu'iJw 




DE l'histoisb sainte. 4i 

Mail avanl qu'il ail lire une leule Ûeche contre Jérusalem , 
suivant la préjiclion d'Isaïi?, Tango du Seigneur vient dani 
son camp, penibnt la tiuît, vl y maisarre lej principaux 
officiers (te son armée, ainsi que sm meilleures Iroupesau. 
nombre de crni qualrc-vingl-ciutj millir hommes, t.c roi tl' As- 
syrie cunilernë de ce ili-^aslre, s'enfuit promplrment , et 
reeagne Ninive , uù il dcvii'iii un objet de mépris pour ses 
su|ei» el lie haine pour lieu» de ses "' ' ' 

préffi 



il 



l dons le 



il avait donnée i leur putné pour le 
, l'assassinèrent peu iie lems après. 



temple de a 

f. de Je 



de la 

fiommef 

, , comme 

NesToch. Ce grand mira- 

isalem est attesté même par les 

quelque dégui-tement. l.ar leur 

ne leur perineilair pas de racon- 

I , des avantages qni pouvaient 



ded< 

ïutpurs païen: 

aversion pour la naiion juive ne le 

ter , sans quelque altération , dt 

tourner à sa gloire. 

I.a retraite préupitée des Assyi 
de leur camp et des ricliesses immenses qu'ils y avaient 
laissées en l'abandonnant. Un grand nombre de Juifs, qui 
«'étaient réfugiés dans les pays voisins revinrent d»ns leur 



is laissa les Juifs matlres 



apparient de luur opiDion ne nous paraissent pas convainranlej , et 
nous croyonj en avoir de plu» Torte» à leur opposer. K,, e!{et , 
peul-on se peniiaJer que voyant la Ju.l(fc , I Egypte el l'Elfiiopie 
liguées contre lui , SeOnarliérit se soîl dêlnurn* Ju prcmirr Je ce» 
trois royaumes . qui était le plus voisin de les ^tal), pour aller di" 
reelemcnl f'oniint sur l'Egypte el qii'apré. I avoir sufcju;;Hpe , au 
lieu àe proRter ds la roasletuaticm ou celle con^uâle arait dû jeler 
rEthiapie el la Judée, pour Ciimpléler son [rioiaphn lur la ligue, 
il le» wt laisiées de calé l'une cl l'autre eu s'en reloumanl ch«t 
lui ? Quel est le couquërani , au}iiurd'liui , ipiï voudr.iit îmiler une 
pareille conduite? D'ailleurs, .ï la conquête de l'Egyple était déiï 
faite , lors que le roi d'Assyrie entra dani la Judée , pnurquai RaL- 
sacél ne la nomme-l-îl pas dans l'énuméralion ijutl fait d>'s peuples 
que son maître avait soumis? Oà est meinlenaitt, dïi-U, le Jie^ 
é'Kiaetk el le diea d'Arfibad? Oà eil U dieu de Sépharoaim , dAaa 
tl d'Are ? Omi--ih ièlhrf de ma main eej eUiet , ea aal-ili délif/i 
Samarie? { Reg. I. ir, cli. lâ, v. 34' ) 'Vlais qu'élail~re i|ae lout 
ces petits étals, en comjfaraison du puissant royaume il'Egyntç p 
Enfin ce qui ach*ve de Taire voir que Sennachérili n'alla point en 
Egypte avant d'untrer en Judée, ce sont ces paroles qu'adresse te 
prophète Isïïe i la ville de Jérusalem : It lèvera le bâton sur vous 
en aHanI èo Egypte ; Bgculum luua lefaiit saptr te in n'a jEgvaii 




{« ABBici cmOHOlOCIQVB 

p»trie- Irfs villes et 1rs rampagnes se rqileuplérent, et chacun 
te |)ir)ua ()e li plu» vive émulation pour rendre à la pairie 
OOH ancienne frlicilc. 

Eiechias fussa le reste de ses fours dans une tranquillité 
parlaile, theri Je srs sujets, respecté de ses voisins, et si 
vùiblraient prolêgé ilu ciel (|u'aucune puissance n'osa se lever 
conlr« lui- 
Son Nposnefut poiw oisif- Il «grandit Jérusalem, l'em- 
bellit, y «l conslmtfe de noHveaiwi aqueducs, et y établit 
dc3 arsenaux <|uM remplit ite taules sortes d'armes i^ui étaient 
eu utase dam » Icnis-U. Il bâiil de nouvelles villes, et 
vépjira Tes auciennrs. On voit railention qu'il donna a 
inerce et i l'agrirullure, crô deux sources de l'opulence 

£ubti<uie, par ces laroles de l'Ecriture : (^Paraiip. 11. c. Sa.) 
ui MM fui HH /iniuf l/is-ri:he et tris-glurieux. li amassa de 

gmads tr^iori à'arg»il, d'ur, de pierreries , d'aromates 

tt de %'uaes de gnmd prii.. Il avait aussi de grands magasins 
é* M t de vin tt d 'huile , des étables et des ér.uries pour lautes 
tOftet de gros /lé'uil el de liétes de rharge , et des iieig'ries pour 

itt tiomireiiJi Iruupeiiu.r el U Seigneur lui avait dunaé uae 

4i6uitd<iiiee exlruui-diuaire de biens. 



694. Eiéchlas meui 

Vâgède cinquante qualri 

de solennité dqns le lieu li> pliii 



■t apr(-s vingt-neuf ans de règne, à 
s. Son corps fut mis avec beaucoup 

UB o...- - -T- - 11" plus élevé des sépulcres de la 

maison de David. Ces sépulcres qui formenl un vasie et 
«uperbe bâtiment taillé dans le roc, sont composés d'une 
cour, d'une galerie, d'une salle et de plusieurs chambres 
«nvirpnnêes Je niclies où les corps sont déposés. Ils subsis- 
tent encore de nos jours, ci c'^t à bieu parler, le seul 
■nonuineut qui reste de l'ancienne Jérusalem. (Prideaux.) 

MATiASSÈS. 

694- ManassÈS, fils d'Ezéchias et d'Hapsiba, succètlc 
à l'âge de douie ans à son père. Séduit et maîtrisé par des 
niitiiali-es détestables, il se livre à toutes sortes d'impiélés 
et d abominations 11 rétablit les hauts lieux ciu'lizechias 
avait détruits, adora Baal avec toute b milice du ciel, fit 
planter un bois en l'honneur d'Asiaroth, profana le temple 
en plaçant une idole dans le sanctuaire , après en avoir re- 
tire l'arche d'alliance, et en diessanl dans le parvis des i 



leli luK àvBtt. étrangers. 11 pratiqua iea rortitég 



,fitD 




r 



DE LRtSTOIRE SAIltTE; 

•es eafants par le feu en l'honneur île Molorh* «t persé- 
cuta cruellement ceux de ses sujets <)ui refusèrent de p; 
ciper à ses impiétés. Son royaume fut inondé de sang, et 
sa fureur tomba principalement sur les prophètes que Dtea 
lui envoya pour le rameoer de ses égarements- Il en fit 
mourir un très - grand nombre et une ancienne trailitioD 
porte qu^il (î( sc'rer par te milieu du corps, le prophète 
Isaïe, quoiqu'il fi]l du sang royal , et selou quelques uns , 
son beau-père. Telle fut la vie que menace prince jusqu'i 




u pour punir tant de crimes, fait venir Asar-^ 
i Je Babylone, dans U Judée, 3 



G73. 
iiaddon, roi Je Babylone, 

Euissante- Manassès, badu, poursuivi, se cache dans des 
ailiers. Il est découvert, pris , chargé de fers, et emmené 
& fiabylone avec un grand nombre de Juifs. Cette disgrâce 
Kii ouvre les yeux, et le fait rentrer en lui-même. Dieir 
louché de son repentir, incline te cœur du roi d'Assyrie à le 
remettre en liberté. On ne sait point ta durée de sa capti- 
vivé. Suivant les uns, elle ne ^t que d'un an: suivant les au- 
tres, elle fut de sept, et par conséquent ae Gnit que sous le 
successeur d'Asathaddon. Glanasses de retour en Judée arec 
les compagnons de s^caplivité, travaille à céparer les maux 
infinis qu'il y 3 causés. Il purifie le temple, après en avotr 
6té les diem étrangers, et l'idole qu'il y avait placée, réta- 
blit l'autel, et fait revitre le culte du Seigneur. Mais il 
s'en fallut bien, malgré cela, qu'il pût mettre les choses 
dans l'état florissant oà il les avait trouvées en montant 
sur le trône. 

659. Saosduchiii (l'Ecriture l'appelle Nabucbodonosor), 
successeur d'Asarhaddon , ayant uéciarc la guerre , la dou- 
zième année do son règne, à Phraortes, roi des Mèdes, à 
qui le livre de Judith donne le nom d'Arphatad (1), rem- 



(i) Usserius se trompe en disant qu'Arphaïad e>t Dejotès, père 
âePhraOFtesj erreur qui est facile à dêmonlrer. 1°. Le nom d'Ar- 
pliaxad, qu'on doit écrire, selon la valeur di» lettres liiibraïcjues , 
Arphac-schad , est la même cbo«e qu'Aphra^arlai, i|ui est le nom 
de Phraortes. Ariac . Arpach, Apbrae , ou sîmplemenl ApAra , 
lelon les différentes manières dont les historiens des diverses nations 
«it langues écrivent ce mol, sigulGe .^/-^iicrj; Aria, ou Arlhû si- 
(BiGe mapau. Ainsi Aphra-ariot , qu'He'codote a écrit Phraarles , 




iplèle, dans la pbine de Ra^ 
e succès, il Torme le desffin 
DUles les nations occîJcnrales 
ronsét|uence , il leur envois 
1p3 sommer d* le reconnafire i 



signifie Atiaces. magnas. Tie même les II«brcui ayant traduit celf« 
éfïlhtie Arta . magnas par le mot .tV^e^, qui signilîe ie mètiM 
magnat, oui dît Arphar-srbaJ . que l'on a changé en Arphaïad. Il 
est vrai que daat cet mots odvoîI ud / tiansposf et nn ^ change 
Knph. !Vlai> on trouve mille autres eiempt«de pareils ctiangement* 
daps l'hëbreui, le grec el d'aiilrei langues. Il n'y a donc pai le 
moindre doute que Arphaïad et Phraortes ne ioienl le mêm* 
nom el ne dûignent le même prince. 

a». Par tierodole lui-même , bien entends , il esl claîr qne foui 
ce qu'il dit de Phnorles , coavïcDI 3 Arphaxad On peut prouVet 
auiM que Dejocés n'<ut point mort la douiiume annëede Saoïducbin, 
comme le suppose Ijsserius. 3*. Dejorè^ n'a faîl que rommenrer 3 
Litir une ville C'est Phrsorles qui l'a acheve'e et environnée de 
mûri, ef qui lui a donn^ te nom d'Erbatane. Ainsi c'est avec raisnn 
que l'Ecriture dit, ^ÎTaol la Vulgile . mJeJiearil. Maïs le leile 
grec du livre de Judîlh , dit nellemeiil qu'il t'entoura de murs 
apr^ avoir achevé de la bitir. 4°' " ^' certain que ce fut 
Pbraarleti fili de Dejocés, qui fut vaincu par Sao^rflucbin, et 
qu'ayant été pris dans la bslaille , Saasdudiin le fil mourir de U 
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5". La grande perle qu'cssuva l'armëc de Saosducbin , après 
1b mort d'Ilobpherne , soo général . dont elle Til la suite , affaiblit 
beaucoup le roi d'Astytie , et doun* moyen à Cjaiare d'attaquer ce 
priare aiec avantage . et de mettre une preiuière foL* le siège devant 
Niolve . qu'il aurait peut-être prise alors , s'il ne se fut trouvé daiw 
l'embarras par l'invasion desScylhfS, qui dominèrent pendant vingt- 
huil ans sur les états de Cyaiare. Mais après leur retraite il s'uiocia 
aïec Nabopolassar . roi de Babjlone. pour recommencer le siège 
de Ninive avant d'aller faire la guerre à Alikttes , roi de Lydie . 
qui avait donné retraite au i Scythes ; guerre qui dura aîians, et ne 
linii qu'à r occasion d'une éclipse de soleil qui sépara les rombaltanli 
et les engagea à fuîri^ la paii. Ainsi les fnils, leurs tems el leurs cir- 
constances prouvent, démonsl rallie ment roiilre Usseriiis et sri par- 
tisans , que c'est Phraortes qui est l'Arphaïad du livre de Judith , 
aussi bien nue la conformité qui se trouve cotre les nam* Arfiaiad 



I 



• *** 

Il II fil ri h fiB. iri ifiil Ùihamit Itywâai 

itrtrwe «|w It pi^cAJt, s'aapoM 4e mm» In anniacs» «t 
4e taau* la nlle*. Efla ew i a e w M-ienai 41lMUf4rat 
pour (ni &KC tcan MVHÛàaaa: «on «Un ■'«■ wmt fm 
nem Inhécs, et ce gronal , mv n i««W , ■*« 4dnil an 
tfàa tt lr«H £mi, dans h ne 4e &m« 
adorer M» tmAwt omm b mmIc dirioîic- 

Le* Jni6, Ion d'iniur la frwlliaiwilé 4e as ftmfiet, 
I lE préparant à &if« ww «igaaMsw ifiwUnLi. Tndb ^se û 
i ppi Manwtw csl « tci» p c à BMlfe li'iiii Jim en cua dr 4»* 
I Ame , le gnod-pf^uv riïiiM faîiant W Soutliom^ 4e pn- 
I iBigrima>rtff>oaiMjn—ètTPfn«Ta»«it faille y »^ pn'lii. 
I Jo'ûda uns Ir rigae de Joa* , p«««d , »>ec In pfudfuwg 4ei 
I Joîrs , les niMDra aécmsif» pour fcnanT Tmirac do fap 
I à l'ennemi; anb il i rrnniM irf* â lous de BMirc priao|ia- 
kment leur cooiuiice m Dira , de foAocr et de pnir. 

658. Df coiK|iiAe en oMHpfte. HoWb«rae aititc m&a 
devant Bélhuiîe,TilIedebirUM de Nephulî, str dosbo»- 
Ugne, non loin de la nier de libériad^, aelnn Koclnri. 
( I). CalnMTl la mel dai» U iribu de Sitnrân . enlr« G<':l' ei 
Ga£j , sur le rhemiii d'Egypte.) Le g^n^ral AtnTÎea , rlonnê 
, de la disposilion où ks en&als d'Iwarl elairnl de*e Jpfra- 
dre, demande aux ctiefî dei nations voUioes <jia*il venait de 
nibjuguer, quel est ce peuple (]ui ose former une lelle réso- 
lution. Arhior, prince de* Amnmniles. prenani la parole, 
loi raconte louies Je» merreilles qne Oieu a failes en faveur 
Edes Israélites. lU mit été heureux, dît-il en lerminant son 
K4beours , taiU qu 'ÎU n 'otil point péché contre leur Oûn , parre 
t^fue ieur Dieu hait l'intifiiitê. Autâ , il y a quelijues auaëts tue, 
f élant retirés de la ixtie que leur Jileu leur a\'uit marquée pour 
larcher, Us uni été UuUés en pièces par ilL-rrsrs nulioiu, et 
ffliisieurs d'ealre eux ont été emmenés captifs dans une terre 
Titraasére (i). Maïs depuis peu , étant retournés oers le Seigneur 



(■) Ceci ttr iloll points'eiiIeDclre il 
eidtfii i BaJulane par Nabuchoiloi 




I raplivîld pénfrale des Juifs 
ir , mais des m agci <jue les 
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:re avait ■ 
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ADRÉGé CHRONOt.oei(IRE 

L II poussa l'impiété aussi loin qi; 

iàit ; mais il ne l'imila point iJani sa pénile 

Amon est assassiné par ses oHicif^rs d^n; la vingt-quatrième 
année Je son 3gc et la deuxième île sna régn''. Le peuple 
venge cet attentat sur les menrlriers ^]e en prince , ei met 
son fils i sa place. ( Le manuscrit JAIeMmirie (Ifs Septante 
met la mort J'Amon Jans la ilniiïir'me année de son règne ; 
en quoi il s'accorde avec d'aitlres exemplaires que saint 
J«rôme avait vus. Mais, suivant M. Vallarsi, dernier édi- 
teur de saint Jérdme , presque tous les excmplairi^s qne 
nous avons aujourd'hui des Septante, convienne ut avec 
l'hébreu pour ne donner à ce prince qui: deux ân« de règne.) 

JOSIAS. 

B3g. JosiAS, fils d'Amon, deiint son successenr J l'Ége 
de huit ans. Sa mère se nommait Idida. ( c. jeune prince 
eul le bonlieur d'être élevé par des gouverneurs sages et 
éclain-s , qui le rendirent par leurs instrurtioiis on prince 
accompli en vertu, en douceur, en piété. Cependant plu- 
sieurs des abus qui avaient régné sous Amon, rontinuèrenC 
sous la minorité de son fils. Le prophète Sopbonte, qui 
vivait alors, reproche aui princes, aux préties et au peuple 
deJuda divers crimes, tels que l'idolâtrie , l'avarice et la 
Traude, dont il les menace d'être sévèrement punis. 

C.^a. Josias , âgé de seize ans , prend en mains les rênes 
du gouven^Ement. 



n règne, commence 
mple de tout ce qui apnaiieiiaii à l'idolâtrie, 
lutels des faux dieux, coupe h'S boîs 



6s6. Jfeias, 1.1 donzièms^née de 
à purifier h ■ ■ 

Il démolit ( 

sîcrilèges , brise les idoles qu'où y adorait , et en jette les 
débris sur les tombea» de ceux qui leur avaient offert des 
vielMnrs. Il ne détruisit pas seulement les lieui consacrés 
aux fausses divinités, il abolit eocnic les haiils lieux où l'on 
sacrifiait au vrai Dieu contre la défense de la loi. et priva 
même de leurs louerions les prèlres qui avaient cuercé leur 
ministère daris res lieux prohîlws. Sou zèle s'étendit jusque 
dans la lerre des dix tribus d'Israël ; il y renversa les monu- 
meus de l'idol.'ilrie en divers endroits, surtout à Belhel , où 
il mil en poudre le veau d'or que Jéroboam y avait placé, 
-jag les préircs de celle idole, et profana toa aul 



it pia< 



fis t, tfUToiaE sUEifït 4i 

fiîsanl brâler des os Jo inorli. Il accnmplït ainiî cp qoe le 
prophète (le Juila avait prcdit trois cents ans auparmnl à 

6:17. L'an i3 du li^a* de Josi» , Jéremîe . fiU J'Hetciai , 
etl'ua des prêlres qui demeuni^nli Aiuihoih, dans b iriba 
^e Beajamin , à quatre lieues de Jérusalem, commence à 
prophétiser. Il avertit les Juifs d'un nulheur qn'il Tcn-jtt 
prêt à foodre sur eux du cdte du sepieninon : ear, disatlil , 
Dokice ym; dit le Seigneur : Je vais fairt i/eiùr feâ familiei des 
royaumes d 'Aifuilon , ifui mettront leurs trdita devami la porte* 
àe Jérusalem et de tuaieaUt vilUs deJuda. (C. i , r, i4et iS.) 

623. Joaias, la dix-tiuiticme année de sod ligne, après 
avoir purifié le temple e( y avoir replace l'arche d'alti^nce 
que Manama en avait iltée , fait achever les réparMioos qu'il 
r avait à faire. Le grand-prôtre Helcias trouve daos le temple 
le livre de la Ixii du Seigneur, écrit de la main de Mo^; 
c'était) k ce qu'on croit contmunenient , l'onginal du »enl 
Deuléronome. Mais il parait qu'on se trompe : le Livre de tft 
Loi signifiait alors le Pentaieuqiie entier, qui n'étaii pas en- 
core divisé en plusieurs livres (1). Helcias le remet entre 



(l) Il ne faut |iu s'imaginer que lontes lu lopiei Ju Pent».^ 
leU(|Ue fiiucnt alors perdues. Cela ëijit impoiiiblc , allfiidti If b»> 
Bdin qu'avaient Im Imelilci de le coruuller &an\ uoe ïoCtiilé d'«c- 
casiunh C'e'lait no livre, en effet, q-j'it fallsil que tei prAm 
eussent toujours ilevanl les yens pour l'eitrrite i)e Uafi font flou* , 
la mémoire ne pouvant suffire pour relenir le lUlait ^neirse it% 
cértmoniqt qu'il prescrit el dont ils ne pouraicnl amâwe aarune 
rans se reMre coupables ilirTwit Ditu. Les magiilrati paient ^;>l«- 
nient besoia île le coiuuller pre^qu'à loule beure pour j tutAo'ratS 
leurs jugemenlt et la police de létal . puisque r'elatl le code de la 
nation. Ce li<rre • toXio , fiait d'un usage jaumïUei pour le peuple , 
dont chaque indiriilu était obligé d*y aïoîr recocri pour re^tt u 
nourriture , sa demeure, im Tttements . ton traraîl, pour conOaitre 
les personnes cju'll pouvait trÉqnenter. celles nn'îl dcTaitt^ticr . 
pour assnrer ses biens, k* droits, tes ponesnon», sua hérîljge, 
pour connaître i-on état , pour lermiocr tes difTércnti, Un lirre li 
répandu d^tos une natiao roiuidêrable , sî nécugiire à cette nation , 
ne peut périr qu'aier. elle ( Ballet, ) On eiagérera tant qu'on vou- 
dra la rorruptioa oii les Juifs élaient tomliés lous 1rs dcrtiieiv 
règnes. II reslail encore, malgré l'alTreuse persécution de J>1aiUHes> 
xin grand nombre de Juifs (iciéles 3 leur religion; qui par coni^quciit 
I ffe pouvaient se psiurdu livre de la loi' 

l 11. 7 
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•"fT aa roi, (jm J 

- r^.:-! heurs cnril 

. :*5î l'Oitc dans 

" . •-: àe Josias. 

, J5 les anciens 

:!«• trouve* dans 

V ijncur. Le pon- 

.: prince , je!ti*nt 

::'t servi au culte 

> .onilres à Ijéthch 

i^rolres de Baal et 

.V :.i-.>. H fait replacer 

. ^ •- 'I ■ . qui en avait clé 

<. . ; À\x leiiis d'Amon , 

■ ■«.• lie lieux en lieux , 
'.,-.-.>. II, c. XXXV, 

.-f.ebrerla pàques avec 
..• . voint célébré de sem- 

■ ■; ./;/ Seigneur , gui s 'èlaît 
..* ,"'."ies , par lesquels Ma-^ 

tu ,«fr. 

...A crimes de ce prince, et 

%•; Son retour à Dieu n'avait 

.-..:■ iju'il témoignait pour le 

.vmnic dans Josias , Tcffct 

...: /})<position super(icielle et 

u .".;iliance qu'il avait renou- 

. •.:co, n'eut pas un meilleur 

. . M.. Moïse, sous les prophètes, et 

..;*•': lait revivre. 

• j." a commencent par la mort de 

• . d'Kç;ypte, voulant arrêter les 

* î '.'e avec une armée vers l'Eu- 

. M. ■ ".ur la Judée. Josias se met en 

. • '. pnssaf^e. En vain l'Egyptien 

.. : ;»oint à lui, qu'il va combattre 

.,...; .i' Dieu lui a commandé de mar- 

...M.- -.-e qu'il périra s'il s'obstine à Ira- 

V. de Juda , sourd à ces remon- 

. : > cviiao , dans la plaiiic de Mdgeddo « 
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DE l'histoire sainte. 5i 

& trois lieut^s en-dfça Ju Jouniain , recuit une Messure mor- 
telle dans la mélee, et meurt dans la trente-unième année 
deson régne, pleure par tout le peuple , et surioni par Jé- 
Femie (]ui connaissait mieux (jue tout aulre la perte irrépa- 
rableque la Judée faisait dans cet enellenl prince. 

L'Kcriture rend témoignage à Josias , qu 'aucun des rois ses 
prédécesseurs , n 'éluil retourné comme lui au Seigneur de tout 
.... et ijue dans tous reua- ^uî le suioireat , aucun ne 
,hla. iReg. IV, c. a3, v>. aS.) Il avait eu quatre 
€Is, Johanan, mort avant lui , Eliakiin , Joachas et Sédé- 
li survécurent. 
Ce fut, comme ou l'a déjà dit, la treîzUnie année du règne 
ile Josias (pje le Seigneur adressai ta parole à Jérémie, ûl& 
d'Helcias, l'un des prêtres (jui demeuraient à Anatolh , dans- 
la tribu de Benjamin. Il était fort jeune alors , âgé seulement 
de quinze ans , selon saint Jérâme, de vingt , selon d'autres.. 
H continua, comme un te verra, d'exeicer son ministère 
jusqu'à l'extinction du royaume de Juda et au-delà. 



JOACHAS. 

609. JOAcaAS, dit aussi Sellum, troisième Cls de Jo- 
sias, fut élevé sur le IrAue par le peuple aussilAt qu'on eut 
appris la mort de son père à Jérusalem. Il éiaii 3gé pour lors 
cli; vingt-trois ans. Sa mère se nommait Amilal- On ignore- 
la raison qui le lit préférer à Eliakim , son aîné. Peut-être 
celui-ci ayant accompagné son père à la guerre, le bruit 
courut-il d'abord qu'il y avait péri avec lui. Quoiqu'il ca 
soit, le i;Ègne de Joachas ne fut que de trois mois. Au retour 
de aoQ expédition contre les Assyriens ou les Babyloniens» 
ÎJéchao se rendit maître de Jérusalem ; delà , étant venu à 
fiebla, ville de la tribu de Nephlali , il emmena Joachas en 
£gypte, et condamna la Ju'lée a lui payer un talent J'or 
(environ soixanie-dix mille livres de notre monnaie), eteent 
talents d'argi'nt ( plus de quatre cent quatre-vingt mille de 
nos livres,) Joachàs avait mérité, par sa conduite, la disgrâce 
où il était tombé. Il ne revint point d'£gyple et il y mourut , 
comme Jérémie l'avait prédit. Les trois mois du règne de 
ce prince doivent ôlrc pris sur la dernière année de Josias, 
et sur la suivaitle, afin que la quatrième de son successeur 
soit, comme il est marqué dans l'Ecriture, la vingt-troi— 
j^ème depuis la treizième du règne de Josias,. 
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ABKÉCÉ CBHOHOLOfilQVB 



ELIAKIM ou JOACHIM. 



fioS, £i.iAKiH, frère aînc dt; Joachas, fut élabl'i 



Judée à ra, 



■ 1er 



i d'Es) 



i Je 



[>t(! avant 

, , . __. .. . , Nechao 

rliartgea son nom d'I''.liakim en celui de Joacliim. Le nom 
de sa mère était Zebida. Au cnmmen cerne ni du règhe ila 
Joachim et dans les fêles de Pâques, le pnjphiHe Jérémie 
adresse la parole à tdules les villes de Juda, qui élaienC 
venues adorer dans la maison du Seigueur. Il tes exhorte à 
St: convertir, les miinai^-nnt de la part de Dieu, si elles y 
manquât, de n^doîre Ulemple au même état que Silo, 
qui ne Aibsisiait plus, éfde rendre Jérusalem un objet de 
inalédiclion pour tous, les peusles de la terre. 

Les prêtres, irrités de cetieliberté du prophète, le sai- 
s,nissent_, el l'ayant traduit au tribunal du roi, demandent 
qu'il^Aoit condamné à mon. Mais les anciens du peuple, 
sur les remontrances d'Ahicam , fds de Saphan , qui avait 
été secrétaire sous Josias , obtiennent qu'on le renvoie sans 
lui faire aucun mal. Un autre prophète, nommé Urie, qui 
faisait de semblables prédiclions, est poursuivi jusqu'en 
Egypte , où ayant élé pris , il est ramené à Jérusalem , et , 
rnsui^^ mis à mort. Jérémie confirme les prophéties d'Urie 
et les siennes par des discours énergiques et par des images 
expressives. Le prêtre Phassur , intendant du temple , après 
l'avpir frappa , le fait mettre en prison, d'où le lendemain 
il le relire, 4érémie lui prédit qu'd mourra captif à Babylone. 
On croU que ce fut vers ce lems-là que parut le prophète 
Joël. D'tntrcs mettent sa mission avec moins de vraisem- 
Wance sous^ règne d'Oiias. 

!Nabapolassar, roi de Babylone, envole son fiU Nabo^ 
chodonosor en Syrie et en Éjçypte pour y faire la guerre. 
Les Aéchahites voyant le royaume de Juda mcaaeé des 
armés des Chaldéens, quiltenl la campagne où ils habitaient 
sous des lentes, pour se retirera Jérusalem. Jérémie les 
ayant fait venir dans le temple, tes invite à boire du vin. Ils 
le refu.sent , alléguant la défense que leur père Jonadab, lils 
da Kéchab , leur en a faite. Le prophète prend de là occs 
de reprocher aux Juifs leur désobéissance envers Dici 
prédit ensuite aux Réchabite» qu'en récompense de 
fidélilé aux ordres de Jonadab , il y aura toujours des hoi 
à,Q teur race i\ui serviront ea pi^seacc du Seigneur. Ea effet , 
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BE LHISTOmE SAITîTE. 

connaît les Béchnbites, dit dom Calmet, qui élaipnt 
cli/intrra et portiers dans le temjilu depuis le retour de la 
plivilé de Babylone. 

606. La trolsièine année de Joachint, Nalmchodnnosor 
revenant victoriciu d'£gypte , assiège la ville de Jérusalem, 
et s'en rend maître. Le temple est pilLé, une partie des 
vases sacrés transportée à Babylone , Joachim chargé de 
itra, trois mille vingt- trois juifs faits prisonniers avec quel- 
' tfaes jeunes seigneurs, du nombre desquels sont Daniel, 
} iinanias, Azarias cl Misaél, tous les quatre du sang ' 

de Juda. Kabuchodonosor relâche ensuite, Joachim, 1 
rend la couronne, à condition q^'il lu! paiera tribut. Les 
aolres captifs sont emmenés à Eabylone. C'est de h qu'on 
doit compter les ;oixante-diz années de la captivité. 

6o5. Ij quatrième année du règne de Joachim . le roi 
d^lLgypte étant vcnà attaquer à son tour NabuchodondSor, 
est battu à Cbarcamis, sur les bords de TEuphrate. Jérémie 

S redit (c. aS, v. g et 10) i/ue Dieu assemhUra an/très de 
'abuchodonûsor , son seivileur , foules /eafamil/es de f Ai/ ui'ion ; 
qii 'il les moerra contre le pays de Juda et. r.ontrc ses haùitans ; 
qu'ils seront ossujélis au roi de Babylone pendant soixante-din 
ans , et t/u 'après i/tie ces soixante-dix ans seront acconipSs , U 
punira le roi de Babylone et ruinera le pays des Chaldéens. 

Jérémie, qui se tenait caché, fait écrire ses prophéties 
par Baruch, et lui donne ordre, daller en faire leclur* à 
haute voix dans le temple, en présence du peuple, au jour 
du jeûne solennel. La main du secrétaire tremble ^ en écri- 
vant ces terribles menaces ; elles le consternent et le jettent 
dans l'abattement. Jérémie le console et le fortifie par des 
yomesses particuUèrcs. 



-CAPTIVITÉ 

DE BABYLONE. 

(;o4. A Babylone , Daniel 
at ses compagnons , Ananias , 
Azarias et Misaël, & peine sor 
tis de l'enfance, sont élevés 
dans le palais pour servir de- 
vaul le lui. Ils refusent de 



ROYAUME DE JUDEE. 

L'an cinquième du règne 
de Joachim , Baruch s'aquit- 
lant de sa commission , lit 
dans le temple devant lout le 
peuple, tes prophéties de Jé- 
rémie, le 24 du neuvième 
mois (casli'u), jour auquel 
on avait publié uu jeùue so- 
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Atrtiot cuiioyotoGiQtiE 



iDaitgcr Josmadei JéfenUiics 
par lÂ loi Je Mo'ùe, ei enga- 
geiil rcumicjue, chargé Je les 
Dourrir, i ne pu IfS gjner 
sur ce poÎDl- Dieu bénit leur 
bJetilé i M loi. IVt'Juiis jus 
sim(>t» Irjanes, ÎU eflaceul 
]>ai leur innbi>a[>oiiit les au- 
Irn teuiies gfta , iMiurris Je 
h l4Ue Ju roi. 

i t-antt t «t l« i* 



Ictuiel. (Ce Jevail être un 

I'eilnc exIraorJinatre ; car la 
oi n'en prescrivail point pour 
ce mois , qui répondait k 
□olre mois de décembre. } 
Biruch répète celte lecture 
Jevant tes grands Je JuJa. Le 
roi , sur leur rapport , se fait 
■pnorier le livre. Maïs après 
qu on en a lu quelques pages, 
il [e coupe en morceaux avec 
feu. Des officiers viennent de sa part 



C>w 9IÊÈI>^ BbUïlt ; nw Uiett le cache , et le 
u(* nUMAttes. Jer^witicle Ji 



Ktmckv' 



iule Je r 



|HÙ»U de .loarhim un héritier Ji 
«ui«4> sépulture Je l'âne, et qi 
ÙKs portes Je Jérusalem. ' 



'UKltes qi 



.phêties à 
ji n'élaient point dans 
choses, qu'il ne sortira 
:rône, que pour lui il 
cadavre sera jelé hors 



CAPTIVITE DE BABYLONE. 

Nabucliodonosor traitait avec humanité les Juifs qu'il 
a^■■lit *mincnés captifs à Babylone. Liberté de conscience, 
pouvoir Je choisir entre eux des magisirals pour jueer ieurs 
causes, permission J'acquérir des fonds, de les cultiver et 
Je tommercer , tels étaient les privilèges dont il les laissait 
jouir. 

Go3. ta deunième année de ce prince , sixième de Joa- 
chim> ieuf magistrats juifs avancés en âge accusent d'adul-~ 
tèrv, devant le peuple, Susanne, fdle J'flelcias de la iribfc 
de Juda, et femme de Joac.him, jeune personne, belle, ri- 
che, et encore plus vertueuse, qu'ils avaient tenté vaine- 
ment Je corrompre dans un jardin où ils l'avaient surprise , 
comme elle entrait dans le bain. Sur le témoignage qu'ils 
rendent de l'avoir trouvée en flagrant délit avec un jeune 
homme, elle est condamnée â mort. Mais dans le tems 
qu'on la mène au supplice, Dieu suscite le jeune Daniel 
pour faite connaître sou innocence. Il demande un nouvel 
examen, interroge séparément les deux vieillards, et les 
containc Je calomnie par la contrariété de leurs Jépusiiions. 
Susuutie est délivrée, et ses accusateurs subissent la peine 
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»£ L HISTOIBE SUrUTÏ. 
(lu talion* Depuis ce ttms , (lil TEcnliirp, Daniel nmnirn^ 
d'étrt ai gnmiU réputation- Il s'avait alors tju'eavircra douze 



t 6o3, Nabucbodofiosor , la qtulrtèine année ile son r^ne 
( à compter , comme fitsaîent les Jaï£t , àe l'époque où n>- 
bapolassar, son père, l'avait aaaoôà à l'empire), est effrayé 

[lar un xonoe qu'il oublie â son réveil. En tain, coo«ultf-(-îl 
PS sages (le son empire pour s'en rappeler te taurrair; Ules 
trouve luus en défaut. Outré t)e désespoir , il les cricxlamne 
tous à morl. Daniel et ses trois comparons ^ ^oftoi enve- 
loppés dans cet arrêt , demandent un délai pour talùE^ïrc le 
monarque , et l'obtiennent. S'tlanC mis en prifcrtt, ils vont 
trouver Nabuchodonosar au jourdiarqué. ■ Pnnce,'lin dit 
B Daniel, voici ce que vous avez vu. Celait uBettaïue tTaoe 
» hauteur énorme, et d'un regard effraya*!. Sa lèie était 
B d'or, sa poitrine et ses bras dar^nt, ton ventre et if^ 
•> cuisses d'airaio , ses jambes de fer , ses pieds en partie de 
» fer et en partie d'argile. Pendant que vous étiez atl^ntîfâ 
» cette vision , une pierre s'est délacnée d'elle-même li'uac 
H montagne, sans la main et sans le secours d'aocuo homme; 
a et tirappant la statue par les pieds, elle Ta brisée et réduite 
B en poudre , et la pierre est devenue une grande montagne 
B qui remplit toute la terre. Voib voire tooge, A loï! cl en 
n voici l'etplicalion. Tous êtes le roi des roîs. Le Dieu da 
B ciel vous a donné la force, Teroptre et b gloire. C'est d<>(ic 
B vous qui êtes la tête d'or. Après vous, ïl s'elèrera un VfiTt 
a royaume moindre que le vâtrc , qui sera d'argent ; et en- 
B suite un troisième , qui sera d'airain , et auquel toute la 
B terre Kra soumise. Le quatrième sera de fer , et il réduira 
B tout en poudre. Mais comme les pîeJs de la slalue étaient 
p en partie de fer et en partie d'argile , ce dernier royaume 

■ sera en partie ferme, et en partie fragile; et coiame vous 
» avez vu que le fer était mêlé avec la terre et l'argîle, ils 

■ se mÉlèront aussi par des alliances hnmaines. Ils ne de.- 
• meureronl pas néanmoins unis, de m^mc que le fer ne 
» peut se lier, ni s'unir avec l'argile. Dans le lems de m 
» royaumes, le Dieu du ciel suscitera un royaume qui sub- 
« sistera très-long-lems (la Vulgate, dit éUmellement) ; 
B un royaume qui ne passera point à un autre peuple , qui 
u renversera et détruira tous ces royaumes , et dont la durée 
B sera de plusieurs siècles ». Le premier de ces royaumes 

■«si inconiesiablement celui des Chaldéens et de» Assyriens. 
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- ' . r trmô par la 

.\ . -:>iS , 50US le 

" 'Mriaîlre flans 

ir Alexandif^ le 

- «. i ,.> v^n est partagé 
. ■'.: Jos successeurs 

- .-. .v\s 1 -agi lies) , les 
.-!• : 4 si le plus suivi 

■. ..îi:ï que les deux 

.V- \ ro\aumes diffé- 

. ;..;*> sont lie intime 

. * :*.e désignent qu'un 

-■V erit celut fcnum. 

.:o du ter , tant (pTil 

•.. . .:j;ua non-seulement 

> . .u ore l'Afrique, Tl- 

:> \î4;ne. Uien de ce qu'il 

• ;v" qu'il conquit ne put 

. ,';*: étal monarciiique, en 

. ^ '.unités. Mais Tancienne 

• >'enerva sous les succès—* 

\u- les pieds de la statue. 

.>je la pierre , détachée de 

■.•.■.\ homme, tjui frappe la 

,i.^ile, et qui devient elle- 

:\'l!e reinplit toute la terre, 

. ...',re royaume d'ailleurs, rpie 

•.^j^îiile a-t-il pu dire, (fiL*U 

. ■.. *>c-*./ point à un autre peuple ^ 

. ;..../•:' tous les autres royaumes^ 

., -.. ■ Nous renvoyons, pour jjue 

■ ..* prophétie, à la dissertation 

. M. Ixondel a mise à la tète du 

. :Jiiûration pour Daniel , l'élève 
» ' vsents, et l'établit gouverneur 
. X ■.sj.^vloue. Il donne aussi des em- 
A vv>nipagnons de ce prophète. 

yS JUDÉE. 

'.K' année de son règne , se révolte 
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BE L'fllSTOIIlE SAIKTE. $7 

WSnlre Nabucbodonosor , après lui être tlemeiiré awijjt'ii 
i'esparé de irois ans. Il compUil sur le secours de rtgvjiKf , 
mais ce seeours lui m3D<|-)a. Le roi de Bal>ylone eiiM>îc 
«çnire la Jiiiiée îles Iraupes de Chaldeens, de Syriens, <J'.\m- 
«M>fii(es et de Moabilcs , L)ui désolent ce piys pendui 
tns. Aux ravages (|u'ils foui , se jaint la famine , causùe paf 
Mue grande sécheresse. 

Jércnaie veut inlereédcr pour son pïuple auprès dj Sei- 
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Nïliuchoilonosor cependant faisait la conqm'ie des pro- 
vinces qui apparrenaienl ài'F.gypte, depuis l'I'.uphraie, |iia~ 
qu'à la petite rivière qui sépare l'li)gyp(c de U l'alesiine. 
hepuis ce tenu , dit l'écriture , le roi J Egypte , aWa plus 
sortir de soi) payi. 

5g8. Nabuchodonosor arrW enfin Iui-ni?me en Judée. 
\\ entre triomphant dans Jérusalem , prend Joachim, le fait 
mourir et commande qnc soji corps soit jeté hors de-U 
ville (i),avec défeitïe de l'iabiuner, comme Jérémie l'avait 
prédit , en disant qu'il aurait la sépulture de l'âne. Ainsi 
Jinlt «e malheureux prince. L'auteur du second livre des 
paralipomènes (c. XXXVl, v. 8), dit qu'après sa mort oa 
trouva sur lui les marques de ses ahomiDaiions, cVst-à -dire , 
^ ce qu'on croit , les stygwates qu'il avait imprimes sur sa 
chair, suivant la coutume des idolSlres , en l'honneur des 
divinités qu'il servait. 

JOACHIN OU JECaONIAS, 

^98. Jo&ciiiN dit aussi CuoHiAS ct Jecho^iis , dh de 
.Joachim et de Nohesta , âgé de dix huit ans ( ei non de 
iiuit) , fut placé sur le trône de Juda , après le départ 
4e NaltuohodaDosor. Ce prince ayant appris celle nouvelle 
sur sa roule , envoya ses lieutenants pour assiéger Jéru- 
^lem. Celle ville était si dépourvue de vivres , qu'en peu 
de tcms elle se vil réduite à la plus horrible tâmine , easorte 
^u'un père mangea son fds et une mère sa fille. 

I^ roi de Babylone , se rend lui-même au sic»e , et le 



(1) Peut-être fuUlI tue dans une jortîe qu'il fil pendant \e 
•Uge , et jelé sur U grand chemin Jion des porlei ilc Jcnualem. 
(PridMU..) ' —~ 
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ABB^J CBROÏIOLOGIQne 

ivelle ardeur. Jechonias enGn prend \e 
E rendre à Nabuchodonosor avec sa niaïsoa et 
ses principaux oCficiers- Le roi de Babvlone les fait prison- 
, pille le temple et le palais , livre aux llammes une 
partie Je la ville , emmène à Babylone Joachin avec sa 
mère, les plus braves de son armée, au nombre de dix mille 
hommes , tes artisans et les ouvriers en fer , et ne laisse que 
les plus pauvres dans le pays. Parmi ces captifs fut compris 
Ëzéchiel , fils du prêtre Busi et l'un des quatre grands pro- 
phètes et Mardochée, Joachin , après avoir régné trois moi» 
et dix jours, arrive à Babylone, où il est jeté dans une. 
, dont il ne sortit qu'après la mort de Nabucho-a 
donnst^» 

SÉDÊCIA5. 

S97. MATHANtAS, oncle paternel de Joachin , fut établi 
roi de Judée , à l'âge de vingt et un ans , par Nabuchodo- 
Qosor , qui changea son nom en celui de SedÉcias , fit un 
traité avec lui, et afïaiblit autant cju'il pût le royaum» de 
ce prince, pour le contraindre à observer les rondilions 
^u'il lui avait prescrites. Sédécias marche sur les traces de 
Joachin , et met le comble à la mesure des iniquités de ses 
pères. J^émie lui fait d'inutiles remontrances ; elles ne 
servent qu'à l'endurcir. Le peuple , à son exemple , méprise 
les avertissements du prophète , et traite indignement tous 
ceux qui lui parlent au nom du Seigneur. 

Sédécias envoyant deux ambassadeurs à Nabuchodonosor,' 
Jérémie se sert de cette occasion pour écrire aux captifs de 
Ëabjloue. Dans celte lettre, il leur annonce que leur captivité 
«lurera soixante-dix ans , et qu'après ce tems ils reviendront 
, dans leur patrie. Deux faux prophètes , Sédécias et Achab, 
les trompaient par de fausses prédictions d'un prochain r»> 
tour. Jérémie annonce â ces deux imposteurs que le roi de 
Babylone les fera brûler à petit feu. 

Va autre faux prophète, nommé Sémeïas, écrit de Ba- 
bylone au grand prêtre Sophonie et à tout le peuple de 
Jérusalem, une grande lettre, pleine d'invectives, contre. 
Jérémie. Le grand prêtre ayant fait lecture de cette lettre à 
Jérémie, cefui-ci prédit que Sémeïas en sera puni. 

596. L'an deuxième de Sédécias, des ambassadeurs vien- 
nent trouver ce prince de la part des rois des Ammonites , 
j|jes lUoabiles , de Tyr et de Sidon , pour former uats ligue 
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avec lui contre le roi de Babylone, Jérétnic se présente à 
eux avec un joug <le bœufs au cou , et les mains pleines de 
liens, fju'il leur distriliue pour chacun de leurs m;' 
annonçant qu'il n'y aura de sûreté que pour ceuK q 
meureroiit, soumis a Nabuchodonosur. Il parle de la mSme 
manière à Sédécias , et le conjure de ne point écoutée 
les faux prophètes qui l'exhorlent à te révolter contre Nabu- 
chodonosor. 

5g4- T'(^ cinquième mois delà quatrième année de Sédécias^ 
l'un de ces faux prohètes, nommé Hananias, contredit publi- 
quement Jérémie , et lui ayant àté du cou le joug qu'il por- 
tait depuis deux ans , il le brise , en disant que Dieu brisera 
ainsi dans deux ans le joug du roi de Baytone. Jéréinie lui 
annonce qu'une mort prochaine le punira de 'son impos- 
ture. Il mourut en effet deux mois après. ( L'hébreu de nos 
jours et la vulgate mettent l'altercation de Jérémie et d'Ha- 
nanias au commencement de SéJécîas, et dans h cini/uième 
mois de soa règne : ce qui implique coniradiction. Maïs le» 
septante et la version arabe omettent ces mois au commen- 

Avagt la mort d'Hananias ^ le roi de Jnda se fiant â ses 
prédictions , envoie une nouvelle ambassade à Nabuchodo- 
nosor, pour redemander les vases du temple, que ce prince 
avait emportés à Babylone. Jérénjiei saisit cette occasion 

{)our faire parvenir aux captifs de Babylone une prophétie 
□rt étendue , sur b ruine future de cette ville , sur la chute 
de l'empire babylonien, et sur l'heureux retour des Juifs 
dans leur pays. Baruch qui accompagna Seraïas , son frère , 
chef de cette ambassade , fut le porteur de cet écrit , dont 
il fit lecture à Jccbontas et aux autres captifs. 

CAPTIVITÉ DE BABYLONE. 

5o3. L'an douzième de Nahucbodonnsor , cinquième de 
Sédecias, le cinqiéme jour du quatrième mois (en juin) , 
le prAlre Eîéchiel , commence à prophétiser au milieo des 
captifs de Babylone. Dieu lui montre une image de sa gloire 
snr les bords Ju (leuve Cliobar, qui paraît être une branche 
del'Euphrate. lU'envoie puur annoncer sa parole aux captifs. 
Dans une autre vision , Dieu lui ordonne de tracer sur une 
brique le plan du siège de Jérusalem , comme s'il assié- 



i-tnSme cette ville, de mettre une plaqi 
! plan , Je regarder Jérusalcni d i 
fi«e et sévère, i>uis, après s'être fait lier avec des rhaînesr 
de rester couclié pendant troîs cents ciuatre-vingl-dix jours 
sur le côté aaorhe , et quarante jours sur le côté droit. Dire 
looef'ne que cela ne doil s'enlendre que des nuiis de 
ces quatre cenl-trenre jours, c'est faire violence au lexte 
t combattre de fronl tous ceux qui l'otri commenté 
jusqu'à présonl. Durant twii cet espace de Lems , le pro- 
phète ne vécut , suivant l'ordre du Seigneur , que d'un 
t'ain cuit avec de la Renie de Tireuf , dont on avait couvert 
a p3le , pour marquer l'état effroyable où les habitants de 
Jérusalem se trouveraient réduits. Ce fut même par con- 
3n^nce que Dieu lui prescrivit cet aliment si dégoû- 
tant ; car il lui avait d'abord urdunné de faire cuire son pain 
dans Ii's Mcrémenls de l'Iiomme ; su 
a: Ah, ah, ah, Stigntur mon Uleu 
encOlT iii SBwlîèii , et depuis mon enfanre Jusqu a présent , 
fafridtibéh, morte à elle- même, ni âéihiiée par d'autres bêles , 
Uciine chose impure n'est entrée dans ma .touche. JlleZy 
répondit le Seigneur, je fous donne lajienle de bauf aà 
de ce qui sort du corps de l'homme ^ et »ous en mettrez 
; voire pain. (Ezéch. IV, la-iS. ) S'agîl-il là simple- 
ment de I usage oii parla disette de Lois, les Arabes et 



de fer ■ 
visage S 



\ 






în?nié 



miel(]iiés peuples de la France méridio 

■d'b ■ ■ ' • ' 



aujourd'hui réduits de faire cuire leur pain avec des excré- 
nienls de bêles , dessécliés au soleil.'' Hais qu'aurait par 
là figuré le prophète i' 

Sgi, La (reizième année Je Nabnchodonosor, sixième Ha 
Sédécias , Dieu transporte en esprit Ejéchiel dans le lemple 
où il lui monire toutes les abominaiions qui s'y pratiquent. 
Il lui fait voir tin homme au milieu de six autres, qui 
marque d'un Tau le front di- ceux qui gémissent des scan- 
dales , et les six autres qui massacrent dans le temple el la 
TÎUe tous ceoi qui s'y rencontrent sans avoir ce signe. (Le 
Tau ,' dernière lettre de l'alphabet hébreu, laquelle répond 
au T des Grecs, avait du tems d'EKéchicl la figure d'une 
croix , symbole de la croix de Jésus-Chrisl. ) 

Revenu de son extase, le prophète en fait part aus com- 
pagnons de sa captivité. Mais quelque leros après il leur 
donne un spectacle qui dut leur causer beaucoup plus d'éton- 
nement. On le vit en plein jour , après avoir mangé el bu àU 
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hàie , IrsiKporfer ses meubles hors île sa mai 
an hnnune qui déloge , et sur le snir , porté sur \i 
de (juetquK hommts , le visage couvert d'un vo 
ne poiat apercevoir U terre, passer à travers un( 
qu'il avait percée. C'était l'itoaRC expressive Je I 
devjit avoir le siège de Jérusalem . et de la fuite de son nu. 
Les Jiiifs'dc Palestine, à qui ces actions lypiiiie; furent 
mandées, eu comprirent le sens; mais ils n'en fuient point 
toucliéj , regardant les maux qu'elles annonçaient , ou 
comme imaginaires, ou comme réservés pour un tems loit 
I éloigné. '^ 




EN CHALDÉE. 

590. Dii-u révèle à Eii'rhiel 
la perfidie que Sédéclas vieni 
de commellre envers le roi 
de Babytone, en s'alliant , au 
mépris du serment de Sdélité 

3D'it lui avait fait, avec le roi 
'Egypte, Il jure d'en tirer 
vengeance, et annonce la dé- 
plorable fin de Sédécias. 

met en marche , avec toute so 
Juifs et les Ammonites de lei: 



ROYAUME DE JUDEE. 

Sédécias, la huitième an- 
née de son règne, fait un 
traité d'alliance avf^c Pharaon- 
Ephrée,ou Apri*s, mi d'E- 
gypte; après (inoi il se révolte 
conlie le roi de Babjlone. 

Les Ammonilcs imitent 
l'exemplf des Juifs. 

La neuvième anuép de Si'- 
décias , le roi de Baliylone se 
1 armée , pour aller porûr Il-s 
r révolte. 



5%. Arrivé à la têie d'un chemin q 
deux , et dont l'un coni 
moniles , et l'auire à Jérusalem , il hésite lequel des deux 
il prendra , et s'en rapporte au sort. Il écrit sur une (lèche 
le nom de Jérusalem , et sur une autre celui de Itabbath , 
les remet dans sou carquois, et la première qu'il lire ensuite 
est celle qui porte le nom de Jérusalem. En conséquence, 
il didge sa roule vers cette ville , cl l'assiège dans les formes 
l'an neuvième de Sédécias, le dixième jour du dixième mois, 
J^ trait qu'on vient de rapporter fait voir qu'un monarque , 
alors, commençait souvent une campagne sans plan, sans 
projet, sans savoir où il porterait ses aimes. (Condillac. ) 

Le même jour que Mabuchodonosor forme le siège de 
Jérusalem , Dieu le révèle à Eiéchiel. La femme du prophète 
meurt ce jour-là , et Uieu lui défend de la pleurer. 
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SéJpclas, voyant sa capitale inveslie, ordonne démettra 
en liberté tous ks esclaies hébreux, comme le portait ]» 
lui (le Moïse, parce qu'on élait alors dans une annés I 
sabbalique. Mais cet acte de "justice , inspiré par la seul» | 
crainte , ne iléchil point la colère du Seigneur. 

5S8. I.e roi d'Egypte , en exécution du trailé qu'il avait 
fait avec SéUécias . s'avance avec une puissante armée pouc- 
le secourir. Nabuchodonosor, à celle noavelle, lève le siégfr 
le seizièsic jour du onzirme mois de l'an diniônie de Sédé— 
tias , rassemble loules ses troupes , et les mène au-devant 
de Pharaon. 

Les habilanls de Jérusalem, dès qu'ils voient l'armi 
Chaldéens relirée , se repentent d'avoir renvoyé leurs es- 
claves, les reprennent et li's font rentrer de force aoos le- 
joug de la servitude. Jérémie leur lait des reproches de 
celte perfidie, et les avertit que les Chaldéens reviendront 
triomphants devant Jérusalem. Des faujt prophètes lui don- 
nent le démenti , et trouvent croyance à la cour et parmi 
le peuple. Il persiste à soutenir sa prédiction, I.om de 
récouler, U>s grands et'Ies magistrats forment une conju- 
ration pour le perdre. Us l'accusent aupiès du roi de dé- 
courager le peuple par ses discours, et deniandent qu'il 
soit puni. Sédécias l'abandonne à leur discrétion. Dans ce 
même tems, le prophète, voya'nt l'inutitilé de son minis- 
tère , et voulant prévenir le retour des Chaldéens , prend le 
Earti de se retirer doucement h Anatoth , sa patrie , dans^ 
^ pays de Senjamin. Mais arrivé à la porte de la ville , 
il est arrêté comme liansfuae , par le capitairte de.'; gardes , 
et remis aux principaux o£ticiers , qui l'enferment dans la 
maison du secrétaire Jonathan, dont ils avaient fait la prison- 
publique, '(t^'csl ici le premier et le seul emprisonnement 
de Jérémie, quoi qu'en disent la plupart des commenta- 
teurs et des historiens , qui prétendent qu'au commen- 
cement du siège de Jérusalem il fut mis en prison par Sé- 
décias). I.e prophète passa par trois degrés dans cette prison. 
Placé d'abord dans le vestibule, il jouissait de la mâme 
liberté que ceux qui , chez les Itomains, étaient l'n libéra 
cusioâiâ. Le roï le Cnïrer de là pour le remettre dans 
le parvis. 11 y continue ses prédictions. Les princes , alor» 
détermiaés à lefairepcrir,le font jeter dans une basse-fosse, 
«ù il reste dans la boue et l'infection. 




S87. Bataille ùnnnée entre les f.haldéens el les Eg^-pticns , 
3e septième jour tlu premier mois de I3 onzil:me année lie 
Séilécias, c'ust-à-dîre sur la lin Je mars. Les seconds tant 
taillés en pièces. l'haraon s'en relounie avec les débris de son 
armée sans pouvoir, dans la suite, se relever d'une si grand» 

Nat>uchodonosor , après av-oir employé près de deux mois 
i poursuivre Pharaoa jusauen Egypte , ramène son armée 
et reparaît sous les murs oe Jérusalem , dont il reprend le 
aiége le vingt-neuvième jour du deuxième mois, cinquante- 
deux jours après la levée du premier siège. Les Chaldéens 
Attaquent en même lems Lachis et Azccha, les Jeux seules 
f)laces fgrtitiées qui restassent en Judée. Elles ne firent pas 
une longue résistance. 

Abdemelecli, éthiopien et officier du roi, touché de la 
situation de Jcrémie , va le retirer lui-même de la basse- 
fcsse par ordre de Sêdécîas, qui fait venir le proplièle au- 
près de lui, et l'entretient eu secret, Jérémie lui conseille 
de se rendre aux Chaldêens , lui prédit le sort dont il est 
menace , cl le conjure de ne point le renvoyer dans la Lasse- 
fosse, parce qu'il y périra. Sédécias ayant égard à sa prière, 
-ordonne qu'il demeure dans la cour de la prison, hes Juifs, 
consternés du retour des Chaldéefls et de l'ardeur avec la- 

3uelle ils poussent le siège , reconnaissent la vérité des pré- 
ictions de Jérémie. Us passent de la , présomption à l'abal- 
temeat, et se croient perdus sans ressource. Le prophète 
alors change de Ion , et n'est plus occupé qu'à les cunsolcr. 
Il leur promet qu'après avoir été emmenés captif àBahylone, 
îls retourneront dans leur pairie, et pour les en convaincre, 
Hanaméel , son cousin , étant venu dans sa prison oOrtr de 
lui vendre son champ qui était à Anatholh, il en pisse ie 
contrat d'acquisition en présence de plusieurs personnes , le 
«celle el !e cacheté , puis ie donne à Baruch pour l'enrermer 
dans un pot de terre, afin qu'il se conserve plus lone-tems. 
Far là il voulait assurer les Juifs que, la captivité dont ils 
étaient menacés , finirait et serait .'suivie du retour dans leut* 
patrie. Fin du nouveau siège de Jérusalem. Il ne dura que 
«quarante jours, espace de tt;ms figuré par celui qti'Ezéehitl 
resta couché sur le cdté droit. Le neuvième jour du qua- 
trième mois, ( thamuï, qui répond à juin et à juillet) en- 
viron minuit, la ville est emportée par les généraux de 
Nabuchodonosor. Sédécias, proûtant de l'obscurité de I.1 
nuitf s'enfuit ïrec les geus de guerre qui éuient auprès' 
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àe lui , par «ne ouverture nu'on fil au mur tlu jardin de 
son palais , et va gagner le cliemiti du désert. Mais les Chai- 
(léens en ayant eu ai is, se mettent à sa poursuite, l'atteignent 
nr^s de Jéricho , et l'amènent à Nabuehodonosor , qui était 
a heblata, dans le pays d'Ematli , ville que quelques-unt 
prennent pour Apamée de Sjrle. 

Les Cbaldéens, maîtres de Jérusalem, se répandent dans 
tous les quartiers, et y font un carnage horrible. Un mois 
après (le septième- jour du cinquième mois) , N^uiurilan , 
capitaine des gardes de ISabucbodonosor et général de ses 
armées , vient eu cette ville pour exécuter les ordres de. son 
maître. 1^ première chose qu'il fit , romme il lui avait été 
commandé, c'est de tirer Jérémie de prison , et de te re- 
meltre en liherlé. Les praires aitssilât , par l'ordre du pro- 

Îihëte, emportent le feu sacré qui brûlait snr TaultL des ho'- 
ocaustes , et le cachent dans un puils profond et sans eau , 
dont personne n'eut connaissance. I,iii-m^me par un ordre 

Particulier de Dieu, fait emporier avec lui le -tabernacle, 
arche d'alliance et l'autel des parfums, et va les cacher 
dans une caverne de la montagne de ^l■i>'^ , dont il bouche 
l'entrée. Quelques-uns de ceux qui rav.nieuL accomiKigné , 
étant revenus pour remarquer r.e lieu, ils ne purent le 
trouver. Jérémie l'ayant su, les blania de leur curiosité. 
■Ce lieu , leur dit-il , demeurera ineoiinu jusqu'à ce que Dieu ait 
rassemblé son peuple. Alors le seigneur fera voir res rlioses , et la 
■majesté âe sa giuirc paraîtra de nouveau dans une nuée comme 
elle a paru à Mo'ise tt ensuite à Salomen. ( Marbab. Il, 4 et 
seqq.)Maisd'autrepartle5eicneurdans Jérémie (111. 14 »6.) 
parlant aux dix tribus d'Israël dit i/ue lorsqu'il les aura réuaiet 
à relie de Juda , on ne dira plus : l'arche d'alliance du seigneur; 
elle ne reviendra plus dans l'esprit , on ne s'en souviendra plus ^ 
ou lie la recherchera , et on ne ta rétablira plus. Ces deux au- 
lorilés ne peuvent ^uère se concilier qu'en appliquant ce 
qui est prédit dans la première de la nouvelle apparition de 
larrhe, à la Iranstîguralion de Jéïus-Cbrist, l'arche vivante 
de. la nouvelle alliance. 

587, Cependant le dixième jour du cinquième mois, trois 
.jours après son arrivée, Nabuzardan fait meilre le feu au 
temple , au palais du mi , et aux maisons de la ville , aprè« 
en avoir tiré luul ce qu'il y avait de précieux , et renverse 
les murs de la ville. Les vases du temple sont envoyés a Ba- 
il) lunu. f^abuzardan y fait transporter aussi les transluges^w 
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OE L'atSTOIHï SAINT!.' 



Ile, h rexceptioD (1« plu$ pauvres 
'. pays pour le cnlrivtr (i). Jéréniii! se 
trouve (l'alMrJ confondu panai les captifi ; mais Nabuiardan 
X'ayaat reconnu à haina, lui fait dier ses cliai'nes, ei lui 
I Jdûse l'option (le le suivre à Babylone , ou de rester ilans le 
pays. Il préfère ce dernier pùrtL Entre ceux que NaliuiariJai» 
emmène, ce général en nlioisii soiianie quatorze ilus prin- 
cipaux , du nombre (lesquels est \e grand-prélre Saraïas ; il 
les fakconduire à Reblatha, pour élri; présentés h Nabucho- 
^nosor. Ce prince les fait tous mourir, Le roi S^ilécias lui 
I élant ensuite Amené, deux de ses (ils sont massacrés en sa 
I Arésence; on lui arrjcbe les yeus après cela , puis on l'envoie 
. Idans une prison à Babylone, où il resla jusiju'i la fin de ses 
purs. C'est ainsi que s'accomplit la parole d'Ezécliiel, t|uï 
avait prédit ( c. Xli , v. li. ) qu'il serait mené à Babyionc et 
^u'il ne la verrait pas. 

Libre d'aller où il voudrait, Jérémie s'attacbc i Gndolias 
filsd'Ahicam, que Nabuchadonosor avoit établi gouverneur 
de la Judée. Ce fut alors que ce prophète composa ces lamen-^ 
talions qui sont parvenues jusqu'à nous. 

Les Juifs qui s'étaient dispersés dans la Judée ei aux en- 
virons , reviennent se mettre sous la protection de Godoltas 
qui les traite favorablement. Mais le septième mois de l'année 
suivante, Ismaël, prince du sang royal , jaloux de la préfé- 
rence qu'on avait donnée sur lui à Godolias, l'assassine à 
Alaspha , lieu de sa résidence , avec les gens de guerre Juifi 
et Cfaaldéens qui se trouvaient auprès de lui. Il fait prisonnier 
tout le reste du peuple de Maspba , et se met en chemin pour 
passer chez les Ammonites. Mais Johanan, avec quelques 
troupes, s'étant.misà sa poursuite, l'atteint à Gabaon , 
le bat , el ramène le» prisonniers. 

h» crainte alors do ressentiment de Nabuchodonosor s'em- 
pare de tous leS'Juifs qui restaient en Judée , et leur inspire 



(i) C'est uDe ancienne IraJilion parmi lu Jdfi eipagDois et por- 
tugais . que Naburliodquoaor fit IraDipcrler en Espagne les prlnri- 
julei familles de la tribu de Juda, desquelles ils prétendent des- 
cendre iKB jamais s'ËIre m6l» ni confondus {)ar des alUanrcs avec 
les autres Juifs. Encore de nos jours, quoique répandus en (lifTdrenla 
étals, ils forment un corps entièrement séparé du reste de ta. nation ^ 
ayant leurs usages particuliers , leurs synagogues il part, et ne con- 
ttaclant qu'entre eui des niaria)(BS, Ce son], de tous les Juifs, les 
plui religiet» , les plus opulens et les plus estimé*. 

U. 9 
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t perse- 



ABnÉGÉ oiRonoLoeiocï.- 
U peatèe de se reiifcren fi^gyple. Jércinie fait toussas F<fforll 
pour .Les iléloiirncr Ueceilessein , les assurant qu'ils trouve 
ronlen Egypte tous les maux qu'ils chercheiil àéviier. J^ia 
de IVcoiiier, îH l'enl rainent avec Bmx dans ce pap. A pt'ine 
y sostHh arrivèsi, qu'jtsis'aUmdonnent au tnlle nés dinnHés 
qu'on y adorait. JérémiB, Jnnt ils moprisunl les renaon^ 
trances , leur prédit qu'ils périront par l'éppe de Nabucho- 
donosor j.-.ce que l'évcnement justifia i|uelques années après; 
Depuis ce temps, Ji-rcmie disparaît dans riiistolrit. Quelques 
Pares nnl avance qu'il fut lapide,, dans la. ville de Taphoé, par 
les Juifs nui ne pouvaient souffrir les reproches qu'il leup 
faisait de leui's crimes el surtout de leur attacheoieut ] 
vérantà l'idolâtrie. 

Fiii du royaume de Juda , apri^s avoir duié trois cent soi~- 
xante-quinze ans depuis le commencement du rfrgne de Ho- - 
boam, el premièresannécs de la captivité des Juifs à Babylone 
et dans les environs. 

Il ne Ùl«1 pas néanmoins entendre celte captivité-, ainsi 
qu'on l'a déjà reinarqué , comme celle de nos prisonniers de 
guerre et des Chrèiiens qui sont esclaves en Barbarie. Ils n'é- 
taient ni dans les fers ni dans les prisons. Celaient des gens 
Sie Nabucliodonoscir a^ait transportés de la Judée pour af- 
iblir ce pays et pour peupler Babylnne. Nous appellerions 
cela une colonie. Aussi l'écrilure en parle-t-elle quelquefois 
comme d'une simple transmip-ation , c'est-à-dire du passage 
n autre. 11 est vrai qu'on les y avait conduits 
s. bonne garde, parce qu'ils quittaient tenr 
: mais lorsqu'ils y étaient arrivés , ils habi- 
is , avec la liberté d'acquérir des 
î gouverner selon leurs lois et 
T nation pour régler leurs différents i, 



(l'un pays dans u 
enchaînés e 
pays malgré 

taient parmi les Gabyloi 
fonds etMes maisons , d 
d'a\oir des juges de leui 
à -peu-près t 

transporta un grand nombre de familles dans un faubourg 
d'Ispahanoù ils habitent encore aujourd'hui, vivant selon les 
' : leur nolion , exerçant la religion chrétienne et fai- 
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l le 



néanmoins , appelaient leur état une capti' 
étaient dans un pays i - .• 

lengui }. 



s leur propre paya. Les Juifs , 



, parce qii 
n étrangers. (Me 



DE LEItSTOlRE SAIHTK. 

SEPTinME ÉPOQUE, 



Ptfiftjis^ii: lASTarctioTt du ^Éitrit jusqu'au retoub 

I -- 1 , DE LA CAPTIVITÉ. 




de Jérusalt^m et du Tempîe ,■ 
statue d'or de k Hauimif tfe 



[•^S86. T^ànnêed'aprèabi 

dbacHodonosor f»il faire 

Ert«Snle coudéea et -de I* taygeur tte si: 

' ■ forme humaine diinl la r)auteiti< 

jrpaase jamais de six fois la largeur. Ainsi In siaiiie 

(Bill îl's'agit devait èttf une eefonne tm une pyramide sur 

PHfcjuetle on avait gravé plusiear» divinités on hiéroglyphes. 

I trtdole esf plaeiie dans la plafne de Dura , province de Bahy- 

', et le roi rommande i tous ses sujeîs de l'aAirer. t.ea 

_j,.„.s jeunes Hébreos Aiiaiiias , Azarias , el MUaël l'avant 

llllf<tsé, sont je)^ dans une fiiurnaise ardente, an milieu de la- 

T îftteUe on les voit se promener corarrre datts on l<eu de rafraî- 

^'SKisïemml. Rtonnè de ce lïiiracle , h roi les tait retirer et 

'_ fend de parler mal dli dieu des Hébreux. 

• C^ fut vei^sce tems, Suivant domCalmel, que parut le pro- 

^hf^tC' Abdiai, dont les prédictions, stion te sens lîtiéral, 



LiVemiili 

UiLm 
fcrent e 
c*Ti.\ qui pui 



M marquent lart 

troisième lîe la mine de Jérusalem et du 

trente-trcHsième du régne de Nabuthodonosor, ce 

Wnl rendu maître d« Tyr , après on siège de treize 

f en Kgvple avec son arrnêe virlorieuse , ravage 1* 

boula l'auire , et en remporte un immenïe butin. 

idc partie des habilnnls périrent par l'épée , par 

par lapesle. Les Juifs qui se trouvaient en Egypte 

loppés dans ce désastre, et il n'en échappa que 



Il Judée. 



570. Nabuchodonoscir voit ( 
est abattu par Tordre de Dieu 
»*rvé pour reproduire de riou' 
ceUes qui ont été coupées. Dan 
congé , aononce au roi que cet 

5Gg, Aa boiii d'un an, tandis 



n songe un grand arbre ^i 
mais dont te tronc est con-^^ 
elles branches à la place de 
el , appelé pour expliquer ce 
irbre est lui-mcnie'. 



:e pn 



sadm 



llQ-Û^e, cqateipf^ av^c vue coiopUisïnce orgue illeusi; 



cher veis sa niiiie. 11 s'y prtitljiila Jepuis svrr. lanl de ra- 
[ûilué, (JUS., liaas l'espace ile .c[iii[ii£i;aiis< il fui lolalcment 
(JoUuit, y-&\ deux inslrumeitU lion! D'wu se s<>rvit pour rea-r 
vfte.v cel énorme coiesse, liirtin Cjanare , rui ilts Mètlea, 
(fnwiBie Darius le MijJe, Jnns le prophcle Danid ) ,et 
Cy lus, rai dp Perses. I.e cours rapiilti (It leurs co:iquÊles 
U's ^riin^Liii d<^v3|it £ib>lonc iJoiil. ils. formcnl le sù'ge. Les 
ttahitants de cell.e ville untncusc, lianijuiiks à l'abri de 
Vluts muTSlut de U*""* "'"'■s. dot" b . hauleur et l.i forcç 
n'ont polnl d'égales, rcgardetil l'enlreprise d: r. aw<i;j'eanli 
Goiitmc le comltle de la têmériie. Le rui Callli^sar lui- 
e c,0iiliiiue de se livrera la dcbaiictic; cumpie daui 



1.6 .liias d!nue pf&ftrtide _ 

i<U Dans uq repas qu'il donne 



y ajoiile 



rands de 



'. l'ii 



il Tail apporter .IvH v^ses du lenvpU' du Ji-rusalfiae 



r buiiL' 



1 riidnncur de 



s Uic 



. Mai 



ipie- 

'en SMtj 
le mur 



il' aperçoit vjjj-à-iis de lui 

Ireis luols mi'ii ne comprend pas. La frayeur le saisU j il.ap^ 
peV|a ses devins pour EJipli<iuer ces caiactèrfs , et les trouye 
tous en dcTatit. On rail.Mïnii' Daniel (pf> dùcla/e au rpi qu'ils 
«•iliii.iflnnenjl'arri^ldesàeondatnnation. teUefluilio^inel orah- 
ck s'accomplit. Les assit' géants, apci-s des travaux i tjcnoyable^ 
>itanl.veiius,à bout de délourner le cours de I'Eiiplira>lc , s'in- ' 
tnidui^eijt dans, la ville , von^ droit au pabis et massacrent 
BâUat>ar avec tous ses courrisans. Par cette conquête , l'cm- 
pir%de Babylone passa aux Mèdes dans la personne de Cyar 
ure; et i^t^st ainsi (jue comiaença de s'exécuter, l'analbèniç 
tant de Cois prononcé contre celte superiju ville, la domina* 
triée des nations, à laquelle ses astrologues promettaient l'ë-r 
lernilé. Depuis. ce tuius, ella alla toujours en décadence, et 
à la longueeile s'est leJ-lemenl ensevelie sous ses ruines, qu'on 
ne pi'ul aujourd'hui déterminer la véritable position de cette 
merveille du-ioonde. Par là se trouve pleinement vérifiée cette 
]parol(! du Seigneur dans Isa'ie : « Je perdrai Babytone et j'ep 
çtùtcetai toutes les tiaces ». Perdam Babylonis nomen et reli- 
^as. Ç C. XIV. V. aa ). 

Daniel conserve son crédit sous la domination des Mèdesi 
Cyaxare ou Darius le Mcdc , Cyrns , instruits de son mérite, 
le mettent à la tête des cent vingt satrapes qu'its^élablisseat 
pour le gotivernemenl des différentes provinces Je leur cm,- 
pire. Ces 5aira|Ks, jaUuix de la prospérité de cet étranger, 
clicrchcnt î'occaston de le perdre. Ib la trouvent en su^éraof 
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tCyaiiwftdedonTWr Dn i'4)ii(|ui 'léfenil à sciBuieUd'atlretspr 
cj'i'à lui leurs prtéws ijuraiit Irente juuri. Danitl , 
comnH' ilss'yélaieal biea atlcndus, n<^ tint compte de ccUa 
loi, lUt'êfiient, etobservenIqnNlconlïnue d'aJorer (rois fois 
le jour sWn Dwu dsnl $a cliamltre , le* genouE en terre , set 
&it^trc9 ouvertes «t le visage lonrné du côte delà ville MÎute. 
Il est tlefiTe au raii'Cnvniue vioUtmr Je son éi)it . et aux 
termes de cette loi . coEiiamné à âlre jeté daos la faste tax 
lions. Dieu préserve son serviieor pour la degsième fois de 
la guftule de ces animaux Le lendemain il esl trouvé plein 
de vie. Cyaitan; connnande alors que les atcusaieurs Je Dj- 
nîel subissent la peine du talion : ils devienaent aussitôt U 
proie des lions. 

536. Daaiel instruit par les écritures que la captivité de 
son peuple doit bientôt expirer, redouble ses prières pour 
hSter cet heureux terme. L'Ange Gabriel est envoyé pour 
lui annoncer que ses voeux sont exaucés , et lui révéler en 
même tems uu autre mystère. 11 apprend au prophète qu'à 
Compter Je l'édit qui sera donné pour rebitir Jérusalem il 
y aura soixante-dix semaines d'années (quatre cent quatre- 
vingt-dix ans ) après lesquelles toutes les prévarications se-' 
ront abolies, l'Iniquité cessera, la justice éternelle descendra 
sur la terre , l&s prophéties auront leur accomplissement , le 
Christ sera mis à mort , son peuple rejeté , le sanctuaire dé - 
truit et Jérusalem réduite à un état de désolation qui ne ces- 
sera que vers la fin des siècles. 

Cette vision date de la première année de Cyrus, roï dei 
Verses et des Assyriens. 



HUITIE3IE ÉPOQUE, 

•DEPUIS LE RETOUR DE LA CAPTIVTTÉ JUSQtl'A LA VESDK 

DU MESStE. 



536. Cyrus, frappé de l'état des Juifs, s'entretient avec 
Daniel de leur religion et des causes qui ont opéré leur cap- 
tivité. Le prophète lui répond que les jui6 ont mérité les 
malheurs qu'ils éprouvent pour avoir violé l'alliance qu'iU 
avaient faite avec le Dieu du ciel. Mais il l'avertit en même 
is ^i: le moment de leur délivrance est proche , et que 



«'est i lui qne i 
il lui motilre i 



ABHÉGÉ CHROSOIOGIQTIE 

ît nuvrage est réservé. Pour l'en convaincMf 



K liècles, 

an-paravani et la prédiclion que ce proplièle y fait ils la pro- 
tection tju'il doit accorJer aux Juifs. Cyrus, (lallé de se 
voir l'objet d'une prophétie induLilable , trouvant d'ailli 
son iotér^l politique à repeupler une province déserte de 
ses états , et surtout une de ses fronlieres , dunne un édit , 
la première ann<'e de son règne en Médie , qui pi'rniet aux 
Juifs de retourner en leur pays et de rebâtir le temple de' 
Jérusalem, avec ordre de leur rendre lous les vaisseaus 
d'or et d'argeiil que Nabuchodonosor eu avait enlevés. 

Ils partenL sous la conduite de Zorobabel, lils de Sala^hïeL 
et du grand piélre Jésus nu Jcisué, fils de Josedec, au 
nombre de quarante- deux nulle trois cent soixante personnes ■: 
troupe bien petite en comparaison de ceun qui aimèrent 
Btieux rester à Ëal^lone que de retourner dans leur patriea 

Aussi , l'écriture remarque- 1 -elle qu'il n'y eut que crue 
dont Dieu loucba le cœur, qui profitèrent de la faveur de 
l'édil. ( L'est ainsi . disent les pires de Téglise , que la terre , 
qui est pour nous un lieu d'exil et de caplivité, devient 
notre pairie jusqu'à nous fnire oublier le ciel dont J. C. 
nous a ouvert les portes, si ij 
par sa grSce.) Arrivés en Judée 
salera , les autres dans les lieux 
d'Ephraïm et de celle de Mai 
dans le voyage fixèrent leur demeure à Jérusalem. 

Erection de l'autel des holocaustes. C'est l'ouvrage par où 
ies Juifs débutèrent à leur arrivée à Jérusalem , le premier 

I'our du septième mois (Thisji j; on commence à y ufFrir 
e sacrifice perpétuel du soir et du matin. On Iraile en- 
suite avec les Tyriens et les Sidoniens pour faire amener 
des cèdres du Liban au port de Juppé. Dos ouvriers sont 
loués pour tailler les pierres et les bois de charpente; le 
travail s'échauffe, et chacun s'y porte avec la plus grand t: 

535- L'année suîvanle, deuxième du retour des Juifs , 
au deuxième mois ( Zius) , on pose les fondemonis du temple 
au milieu des cris confus du peuple, dont les uns trésail- 
laîent de joie, tes autres poussaient des gémisements; les 
premiers étaient les jeunes gens qui n'avaient pas vu le 
premier temple; les seconds étaient des vieillards qui pleu- 
raient en prévoyant , attendu L'impuissance de la natioD^ 



1 louche le 
s'établissent à Jéru— 
Plusieurs de la Inbu 



1 

1 



BK t^HMTOltlE SAtïITt!; fi 

combien la magnificence de ce nouvel ëdllîce sérail au- 
dessous de celle de l'ancien. 

Les Samarilains demandent à Zorobabel et aux anciens 
des Juifs, d'être admis, avec eu», à lacouslruclion du lemple, 
alléguant pour molif t[ue depuis qu'Asaihaddon lésa trans- 
planléa dans la terre d'iraël, ils ont toujours immolé des 
TÎctimes au dieu du Ciel, mais il* n'ajoutent pas qu'ils 
acrifîaient en même tems à diFFérenles idoles. 

Les Juifs rejettent la demande des Samaritains, parce 

Su'elle tendait à leur acquérir le droit d'offrir des saerî- 
ces dans le temple , droit funeste qui eut uni de com- 
munion les Juifs avec un peuple qui corrompait la pureté 
de la religion. 

Les Samaritains, irrites de ce refus , s'appliquent à tra- 
verser l'entreprise des Juifs i ils gagnent par argent les 
ministres du roi, et viennent à bout défaire suspendre les 
travaux pendant tout le régne de Cyrus. 

Les Juifs, alors, oubliant la maison du Seigneur, ne 
s'occupent qu'à bStir pour eux marnes de superbes édifices. 

Dieu, pour tes punir de leur indifférence, frappe le 
pays de slérilité. 

520. La deuxième année du règne de Darius, (ils d'IIis- 
laspe (i), le 24 du sixième mois, (elul ) les Juifs en- 
couragés par les prophètes Aggée et Zacliarie reprennent 
l'ouvrage du temple j pour récompense de leur zèle. Dieu 
leur envoie , suivant fa promesse des deux prophètes , une 
année des plus abondantes. 

Le vingt-uiii&me jour du septième mois, Aggée adres- 
sant la parole h Zorobabel, au grand-prélre Josué , et a 
lout le peuple, de la part du 5t:igneur, promet que la 
gloire du nouveau temple surpassera celle du premier , 
parce que le Déiiré des mitions ( le Messie ) t'bonorera de 
sa présence. 

5iQ. Assaérns, la troisième année de son règne, s'avise 
d'étaler sa magnificence aux yeux de ses peuples, par I*" 
plus somptueux et le plus long festin dont 
ouï parler. Ce fut dan: " ~~ ---■-'- '- - 



^ n eût jar 

, capitale de ses états, qu'i 



^ (0 C'est lui que l'Ecriture, : 
tiques, dësiRUE sous H Doai A' S 




ji ' ~ ABRÉGÉ CnnONOLOGIQUE 

fit préparer; tous les granJs de sa cour y furent invîtélj 
el sa durée fui de ccat quaire-vingts jours, anrès quoi 
il donna aux h;ibilaas de Sust!, dans le vestibule de ses 
jardins, un auite fi'slin qui dura sept jours: la reine Vas- 
thi, son épouse, Iraila île m^me les femmes de s 

i.e sepliéoie el dernier jour, le roi, dans la chaleur 

inUe à ses officiers d'amener la reine p.irée 

iadfme , pour la montrer à ses sujets, parce qu'elle 

'ni belle. ■Vasihl, ronsidéranl celle démarche 

comme intligiie de son honrirur et de sa qualité, refuse 




refus 






de ce de; 

aeillent di 

royaume, et de mettre à 
lui plaira le plus i l'a/is e 
l'eunui]ue ou chambellan 
!e juif Mardociiee, l'un d< 



corps des lois de la 
lie lems après , sa colère étant calmée, 
Vasthi ; ses officiers, pour le détourner 
eût occaaioné une révolte, lui con- 
amener les plus belles fdles^ de son 
ibce de Vasthi, celle qui 
opié. Parmi les vierges que 



'lie obtient 




rassemble 
portiers, fait admettre f 



ide s 



, tireference sur ses rivales ; 

1 est changé en celui d Eslher. Le pouvoir de ses 

charmes allant toujours eu croissant, Assuérus l'épouse so-- 

lennelli-menl au bout de quatre ans. Son oncle, qui ne 

de vue, sans pouvoir s'aboucher avec elle, 

idaiit passer des avi» utiles. Un jour, ayant 

■iplot (orme contre le roi par deux' eunuques, 

i rend aussitôt la chose 

l'auteur de l'avis, sans dire néan— 

ns qu'il fut son pareiil ; le crime étant vérifié, les 

Gonflables sont pendus, et le tout est consigné dans tes 

annales de l'empire. 

dangereux dans . 



I 



, de la r: 



lale- 



efavPurauprèsd'Assueriis, Atnao 

ipprochaieut qu'ils fléchissent les 

ml lui; Mardochee, tegardani cei h(uirieur comme 

une idolâtrie, le refuse an favori ; furieux de ce refus, Amaa 

cherche à perdre Mardochee et toute la nation juive, 

ifeii , undis qu'il rouis ce deisein dans u tctCf le roi ^ 
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le du servi re 


iin. 


poilanl que MarJoth 


e lui avait ren<li 


; ayaal déma 


idé 


qui-iL- rérnmpfiise c 


fi.lèle scnilfLir a 


vail n'çup, il 


ap- 


nrpnJ qu'il n'e» av 


ail ]Miifit oblenu 


al.irs, il ml 


ode 


Xnian, et lui onlonr 


e de coniluirc pa 


ti>tilc ta ville 


en 


pnmpe, Manlochée, 
lui, b rag. da,» l. 


monté sur son ehe 


val; lie rflour 


hez 


cœur, aprî-s CPlie 


hiimilianti; c 


ré- 



Tient à bout de persiiailer au roi , fiii' 
térJl d'extonniner celle natimi ;■ l'ordre 
pour ^lie exécuté par loul 1'* 



les 
l -si de I 



espédié 
mpire , ilans un mi'me jour. 
Conslerjé, cnramê tOiis les JuiKs, de ce rruet édit, Mar- 
•lochée pressa t^slher d'aller trouver le roi pour le faire 
i'é\'0(iiier. Elle allègue U loi qui <IèF<-[iiJ à toute persntine, 
sous ppïiie de mort, d'anprnclier du rrflne sans rli-e ap- 
pelée; l'oncle insistant, elle s'arme de courage, et s'êlant 
présentée devant le roi , qui d'abord la i-eç<iit avec un air 
terrible, elle le désarme par son effroi, cl olilienl de lui 

3u'il vienne le lenJemaûi dîner avec elle, accompagné 
'Aman. Flilté de ceiu disiiiiclion , le Hivori se croit ait 
comble de ses vœux; invtié à un second repas, il y accourt 
avec le roi; mais il trouve la rhinre bien changée pour 
lui , la reine dévoile au roi la perfidie de ce ministre ; il est 
conihmnéà Pire penduà la potence qu'il avait drja fait dresser 
ponr Mardochée. ïriomplîe des JuiTs dans tout l'erapir^j 
ils obtinrent la pern ■ ■ ' ■ - 









. I-.n r 



; f^le, 



: de Ici 



dél 



treizième jour dit 

Purim , c'esl-à-dirfr 

sort pour 



?rpétiiitê , une t 
moisaJar, qu'ils appellent Phurimon, 
des sorts, parce qti'Aman avait fait 
savoir quel i^our il fL-rail massacrer les Juifs. 

Leurs affaires prospéraient également eu Judée; inler- 
TOgés par 'l'allanaï, gDuverneor des pciwinces situées et» 
dflgi Je riiuphraie, et par ses conseillers, de quelle au- 
torité ils reiablissaient le Temple: ils citent en leur faveur 
l'edit deCyrus; sur quoi l'on écrit à Darius, par les ordres 
duquel t'édit ayant été trouvé à Ecbalane, il mande à ses 
officiers de tenir la main à son ewculinQ , avec menace 
de mori contre les conlreveuanls; Darius veut m^me qu'on 



eparg.1 



' les 






ailice du tumple, et pour les victimes qu'on y immole^ 



ices au D'ieo B 

■nfaais. V 



phsre 
fut t 



ABRÉ&É CHAONOLOQIQDB 

sËn f dit-il, que les prêtres offri-'nt des sacrifices au 
du ciel , pout la vie du roï et celle de s 

Si6. l.a sixième année du règne de Darius, le Irnisi^ine 

Ï'dut du inois Adar, le temple étant arhévé , les Juifs en 
□nt la dédicace avec de grandies réjouissances { i). 
C'est vêts ce ttms «u'un critique moderne ( Stilting ) 
place, avec beaucoup de vraisemblance, la mort du pro- 
phsle Zflcharie, qu'il préiend être ce même Zacharie qui 
s Juifs , suivant le témoignage de notre 
: le temple et l'autel. En elVet le prophète 
était fils de Barachie, comme celui dont il est parlé dans 
J'évangile; et comme il n'élait pas permis au peuple de 
pénétrer dans l'espace qui est entre I autel des holocaustes 
tt le temple proprement dit , il faut supposer que ce 
meurtre fut commis tandis qu'on achevait le temple et 
ayant sa dédicace. On ne peut opposer à cela que le sî- 
Jence de l'Écriture sur la mort du prophète Zarharie -, mais 
nous a-t-elle appris celle cl'liaie, de Jérémie et d'autres 
p^oph^tes qu'an croit avoir été victimes de leur zèle ? 

I.e quatorzième jour du premier mois de l'année (Ju- 
daïque) suivante, ils célèbrent pendant sept jours la Pâqoe, 



nlÈre la plu, 
lous ère purifiés, Tii 
parlicipèrent avec loi 
idolâtre des Samarila 

embrasser la religion 
Durant toute la si 
tout de trente-six ai 
de douze ans (a], le 
pays, gouvernés pour 



t ppntlai 
.elle. 1.» 



des Juifs. 
Ile du règ, 



prêtres, qui avaient 
les enfants d'Israël y 
avaient renoncé au culte 

1res peuples voisins, pour 



le de Darius, qui fut en 
celui de XercÈs , qui fut 
fs demeurèrent en paix dans leur 
eligion, par le grand-prêtre, et 



I 



(i) Le temple, dit Esdras (I. I. c. 6, v. ilt) fal aeliepé le Ireiiième 
jour dtt mois Adar ( ou douii^me iiiuis <;ui répond partie à notre 
mois dt février, partie à notre mois de mars] la sixième anaéi! da 
fègae de liarias. Lors duncijue [esJiiîfj (Jean. ch. II, t. 3o) disent ^ 
J^us-Ciiri&l qa'ott a employé qaaranle-six ons à reidiir le temple , 
ou ils ne disent pas vrai . ou cela doit s'entendre non précisémeat 
du temple cnastrult par Zorobabel , mais pcut-Slre de tout le temi 
que Zorobabel, le graad-prètre Simon et le roi Mcrode le Grand 
employèrent à ronstruire et a perfeclionrer cet edifire. 

(a) Suivant Calmcl , et de vingt ans itlaa Ja plupart des clircKf 
«plogisles. ( Noie Jet EdUeuri. ) 
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BE L'BtSTOtRE SAINTE. 77 

Kur la police el les affaires comniunea, par les chefa de 
lia , avec subordinaliim . toutefois , au gouverneur persan 
des provinres situées en deçà de l'Euptuale. 

47^. Arlaxercès Longiiemain , i[ui monta ensuite sur le 
Irflne de Perse, laissa jouir la Judée du repos que se* 

prédécesseurs lui avaient accordé. 

iiij. II y avait alors parmi les Juifs établis i Rabylone, 
un prêtre nommé Esdras, qui descendait d'Eleazar, fils 
aîné d'Aaron. Il érail fort versé dans la connaissance de la 
loi de Moïse, 1,'Ecrilure le (|uali6e de scribe; c'élail chez 
Us Juifs, ce qu'étaient les mages parmi les Perses, les philo— 
wphes parmi les Grecs, le» Druides parmi les Gaulois. 
IS'étauL fait connaîlre au roi Arlaxercès , il en obtint U 
çuinmission de retourner à Jérusalem, avec tous ceux de sa 
Iialïon qui voudraient l'accompagner, pour régler, comme 
il le jugerait à propos , les affaires de la religion cl de l'étal. 
Muni de ces pouvoirs , il part de Babylone le premier joue 
au premier mois (uisau) (le la septième anitée d'Arlaxercès, 
9vec une troupe de praires, de lévites , d'autres Israélites et 
de Natbinéens , ei arrive le premier jour du cinquième mois 
(ab), à Jérusalem. Après avoir remis aux prêtres les 
offrandes faites par le roi, par les nobles du pays et par 
les Juifs babyloniens, il notifie aux officiers du roi les 
ordres dont il est porteur, et commence l'exercice de sa 
commission. On lui apprend que les prêtres, les lévites et 
tout le peuple ont violé la loi de Moïse, en épousant des 
femmes idolilres. 11 en est pénétré de douleur; les ayant 
assemblés , il leur reproche cette prévarication , el les engage 
k renvoyer ces femmes, avec les enlants qu'ils en avaient 
«us. La tendres.qe paternelle ne leur permit pas sans douie ' 
de congédier ces enfants , sans pourvoir à leur subsistance. 
£sJras s'appliqua parliculiÈremenl à revoir le^ livres saints, 
et à coiTiger tes fautes qui s\ élaient introduites par la 
négligence des conistes ; il y fit quelques légères additions 
pour en faciliter l'inlelligence. 

4ti2. En Judée, mort du grand-pr^lre Joachim. Il est 
rempbcé par Eliasib , son fils. 

" 4'''4' La vingtième année du règne d'Art.ixercès, au mois 
de oisan , le juif Néhémie. écbansuo do ce piince et de la 
iRce des prSties, obtieut de lut la permission de faire un 




I 



_ ^ AUlicÉ CnnOKOLOGIQUB 

Wfage vn Judée, avec un éJit, Jalé de Suse (t), pour 
'; Jérusalrm. C'esl de cel é "' 
, pour rfédifier le lemple , qu'on doit 
(lalcr le cooimencement des soixanle et ù\\ sem:iines de 
Daniel , ab exila itilii ul ileruin adifiretur Jérusalem. Ces 
BDixanle rt dix sein;iïnes d'années , Faisant la 
quaire cent qualri: 

trenle-sixième de l'ère vulgaire cliréiienne, el comme la 
prciphélie jiorle que le Christ seia mis à mûri dans le milieu 
de la dernière de ces semaines, il suit de U que let évé- 
nement est arrivé l'an Irenle-tiols île celle mi^me ère. 
CVsl eOeclivement le li 
que Jésus-Christ est mort. 

Arrivé en Judée, Néhémie déclare aux magislrals le sujet 
de son voyage. Tous l'approiivenl. Un mel la 
sans délai Les prflies corame le peuple se livrenl avec ardeur 
à ce Iravail. SanaUllat d'Hnronaïm , au pays de Muab, 
Toble, ammonite, Gossem , arabe, et les nu ires chefs des 
peuples voisins d'e la Judée se moquent de l'nilrepriae des 
' ■•- - voyant 






! Néhémie 
cm en det 



r de la 



mpli; de leurs 
^r. Néhémie 

repousser en même 
■s ji'Uoes gens est 



établit un ordre pour 3v 
tems l'ennemi. Tandis 
occupée au Iravail, l'ji 
surprise. Les liavailleurs eux-mêmes font ^ou^rage d'une 
main, el lii'nnent Tépée de l'aulre. Ne pouvant réussir par 
la Torce , les ennemis des Juifs ont recours à la fraude. Ils 
tâchent d'intimider Néhémie par de faui avis , par des 
calomnies, par des nrédidions sinistres Ils séduisent même 
quelques Juils, et tes oUirent dans leur parti. Malgré ces 
obstacles, l'ouvrage s'avance en grande hâte, et en cin- 
quante-deux jours il est achevé, le 25 du tnois élul. 

Dédicace des murs de Jérusalem , elle se fail avec une 
erandâ solennité Néhémie sépara les prêtres, les léviles, 
Tes princes du peuple en deux bandes. L'une marchait du 
côlé du midi, i'aulre du cftté du seiilenirion sur les murs. 
Elles se rencontrèrent dans le lempte, on Ton immola de 
grandes victimes, avec des iranspurls de joie. Néhémie 
établit ensuite un ordre pour la garde et pour la sûreté de 
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DE LHISTOIBB SlfKTE; ^j} 

Jénijaïem, CfeUe ville n'élant pas peuplée à proportion de 

•on éienilue, Néhémie engagea fe; ' '* ' 

Julfj, ainsi (jue la suièmu pariie 

demeure. Le Icms de la captiviié 

gïon dans les familles. Nehémïe 

des prëlres et des lévites, (.eut 

leur origine , sont enclos du. m 

Ësdras, cependant, conliDuail de r.issemblpr, delrans- 
crire, de mettre eu ordre et de corriger le livre de la loi , 
qu'il divisa, pour la premii^re fois, en cin<] parties lurmaiit 
«UlanI de livrw, appelés rollecli veinent le Pu-nlaleuijue, et 
distingués par les lilres particuliers de Gent-se, d Lxodc, 
de LévitiquG , de Nombres et de Ueuteronome. 

451. Le premier jour du septième mois ecclésiastique 
(ihisri), le peuple s'assemble de louie la Judée à Jéru- 
salem , pour célébrer la fête des. trompettes. tsJras venait 
alors de mettre la dernière maifi à son travail. Le peu|ile 
le prie d'aj)porier le livre de la loi de Moïse. Esilras, moiité 
sur une tribune, fait publimiement la lecture de ce livre, 
depuis le malin jus(|u''a midi, ayant, à ctiai|ue côlé , six 
préireti quv eNpliquaienl en chalJeen , ce qu'il lisait en. 
hébreu; car les Juiis n'enlenJaieni plui que la première 
de ces deux langues denuis la captivité. Tous les auditeurs 
fondent en larmes, Esdras et Neliemie les consolent en les 
exborlant à célébrer celle fête avec joie, tlstltas continue 
le lendemain sa lecture, et élaul arrivé a Tendroil où il 
est parlé de la fêle des l.ibernacles, qui tombait précisé- 
ment le quinzième du mois où l'on elall , il invile le p'-uple 
à la solenniser avec loole i'exactilude que la loi prescrit. 
11 ne discoiiliniia point de lire le Penlairuqup. La méihode 
qu il observa, de commencer par la leclure du tenle hébreu. 
puis d'en donner la Iradiiclion en cbalJeen , a loiijnurs ete 
suivie depuis dans'les syuagoo;ues ou assemblées publiques 
et religieuses des Juifs; el de là vinrent p.ir la sidte dus 
tems les paiapbrases chaldaïqnes , noinmi'ei Tar^um |iar les 
Juifs. On les iiouva néce:isaires non-seulement pour le* 
assemblées publiques, mais aussi pour les familles, aiin d'y 
avoir rKcrifure dans une langue que le |>eu[il<! pnlendïi. 

On présumi; que ce fui a la lele dont on vient d^- p.irler, 
■qu'on reirouva le feu sacré que les prêtres, à la pns;; de 
Jérusalem, avaient caché dans le fond d'un puils qui était 
i let. Ce n'était plus ijuc de U boue , ou une eau épaissie. 




Ss' Almtai CBROROtOCTQtJE 

Néhémie, ayani faii préparer uo sacrifice, ordonna de faire 
des aspersions de celle caii , lanl sur le boîs, (|r(e sur les 
victimes. I.e soleil ayant alors paru , tout l'nl embrSsê au 
grand élonnement des spectateurs. (^Mar.hab. I, v. (9 et 
spq.) Le roi de Perse, informé de ce miracle, donna de 
f-ranJs biens aux praires , et fil fermer de murs i'endroii . 
oiï l'on avait trouvé le feu sacré. 

I.e 24. du m^me mois de ihisri , les enfants d'Iaraël cél^- 
brenl un jeûne solennel, et ac prcsenttnl drvani le Seigneur 
revËlus de sacs et la l^le couveiie de cendres On lit quatre 
fois le jour la loi divine, el l'on bénit autant de fois le 
Seigneur. Nouvelle alliance des Israélites avec Dieu , signée 
mr les prêtres el les anciens, publiée par Néhémie el con^* 
lirmée par le peuple, avec un serment solennel (i)- 

Malgré ces belles apparences, les Juifs n'en deviennent 
pas meilleurs. Les ricbes, toujours dominés par l'avarice, 
continuent d'accabler le petit peuple d'usures , jusqu'à en 
exiger le centiènie denier par mois. Néhemie s'en étant 
aperçu, leur fait de vifs reproches de celle dureté envers 
leurs frères. Ils en témoignent du repentir, consentent de 
rendre aux pauvres ce qu'ils avaient à eux, c'est-à-dire, leurs 
enfants qu'ils avaient réduits en servitude, leurs cbamps , 
leurs vignes, leurs plants d'oliviers, leurs maisons, et s'obli- 
eent même à remettre tout ce qui leur est dû par leurs 
frères, 

44a- Ketour de Néhémie , en Perse , après avoir gouverné 
la Judée l'espace de douze ans. 

C'esl vers ce lems-ci qu'on doit placer la prédication de 
Alalachie, que l'on compte pour le dernier des prophètes, 
11 ne faut que lire sa prophétie pour fire convaincu du peu de 



(1) Parmi les promesses que le pi:uple fil alors au Seigneur < celle 
d'observer fiilelemeiit l'année sabbatique est eiprimée en ceslermei : 
Noas lahseroBS la terre sans la calticer la teplientc aaaée. ( NàAim. , 
X, 3i. ) Les Juifs, pendant plusieurs niècles avant la captivité, 
avaient négligé colle I0! . et ce fui une des causes qui firent q'ieieuc 
terre demeura inculte J'espace de dii sabbats ou soixante et dii ans., 
njln fue le pargU du Seigneur s'accomplil . fm' aiail été prononcie par 
la bouche de Jèrèmie . et çue la terre célihriât ses jours de sabbat ; car 
elle /ut dans un sabbat continuel durant tout le tems de sa dèsalatioa , 
jajja 'à ce qae les soixante et dix ans fièrent atcompHt. ( U , Parif 
■iifam. , c. 36, V. 3..) 
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ht iltrsToïKt sAtiffi. 8^ 

lïneéfît^d* h conversion des Juifs depuis leur M I Son l.'a va- 
rice des préfrfs, qui ne voulaient rien faire gratuRcmeni, 
les uiïriagps illirites, les divorces fréffuents el sans jusre 
cause, le refus Je piyer la aime , les parjures, lesadull^res, 
l'oppression des veuves, des orphelins, des étrangers, le* 
murmures contre la Providence, sont les prinripaux vKfi 
que Malachie reproche à sa nation- 11 déclare en mPme lero» 
que Dien rejette les sacrifices qu'on loi offre , il proreiet un 
nouveau sacerdoce plus parfait que le premier, et un nou-- 
veau sacrifice qui sera offerl au Seigneur par toute la terre. II 
prédit que le dominateur désiré par les Juifs, l'ange (Je la 
nouvelle alliance, le Messie en un mot, viendra lui-ra^me 
dans son temple, qu'Iilie reparaîtra dans les derniers lems 
pour réconcilier son peuple avec Dieu, que toutes choses 
finiront par le jugement terrible et solennel que Dieu pro- 
noncera contre les impies. 

Malachie est , comme on l'a dit , le dernier des prophètes 
dans l'ordre des tem*. Depuis lui jusqu'à lo venue du Messie, 
il restait un espace de quatre cents et quelques années, 
« Dieu devait, à la majesté de son fils, de laire taire les 

■ prophètes durant tout ce tems , pour tenir son peuple en 

■ attente de celui qui devait être 1 accomplissement de tous 
a les oracles. » (Bossuet.) 

i^ I. Mort du grand-prJtre Eliasîb. JoTada ou Johanan , 
son fils, lui succède. Il ne reçut point l'onction sacerdotale, 
ai aucun de ses successeur», parce qu'elle avait cessé depuis 
la destruction dfi temple. 

437, Néhémie revient en Judée, et y trouve plusieurs 
nouTeaox abus à réformer. Pendant son absence le grand-' 
prStre £tiasib avait donné un logement dans le vestibule du 
temple à Toble , gouverneur des Ammonites, indigné d'une 
telle profanation , Néhémie fait jeter dehors les meubles de 
Tobie, et purifie le icmple. Manassé, l'un des fils de Joïada, 
irait épousé la lille de Sanaballat d'Horonaïm, gouverneur 
des Culliéens ; Néhémie le somme de réparer ce scandale en 
ftnvoyant sa femme. Sur son refus, Néhémie le chasse de 
Jérusalem. Il se relira à Samarie , auprès de son beau- 
père. Plusieurs Juifs , mécontents de la fermeté de Néhémie 
pour les (Kiiilraindrc à renvoyer les femmes idolâtres qu'ils 
Avaient épousées, suivent ce déserteur dans sa retraité. 

Simballal, toujours occdpé à noire aux Juifs, obtient de 
11. Il 



monl Garisim 
(l'en donner U 

lurs k relui 




ABRiGÉ CHBONOrOGIQUE 

Darius Noth US, roi fie Perse, la permission de bâli 

n temple sembloble à celui de Jérusalem , et 
'iivrraine sacrificature à son gendre. Samarîe 
;e de ions les meconlents de la Judée. Ils 
y sunL reçus it bras uiiverls, ce qui change enGn l'état de la 
religion dans celte province. Jusqu'alors les Cutbceas et les 
autres- pi^uplei que les rois d'Assyrif y avalent transportés à 
la place des dix tribu*, mébienl le eulte du dieu d'Israî.^ à 
celui des idoles assyriennes. Mais depuis la construction du 
temple Je Ganzim , où l'on faisait le service comme à Jéru- 
salem , le vrai Dieu fut seul adoré dans Saraarie , el les cé- 
rémonies furent observées suivant la loi de Moïse. I.'élablis- 
semeiU, néanmoins, de ce lemple acheva de produire entre 
les Juifs et les Samaritains cette antipathie et celle haine 
mutuelle tjui a toujours duré depuis, et a rompu tout com- 
merce entre ces deux peuples. 

11 y a tout lieu de croire (juc Néhémic ne vivait plus lors 
de la construction de ce temple. Puissant comme il était à U 
cour de Perse, il eût sans doute employé son crédit, avec 
succès , pour l'empêcher. On ne sait précisément ni le teins, 
ni le pays où il mourut. Nous apprenons de Josephe qu'il 
termina sa carrière dans un âge fort avancé ; ce qui est très- 
vrai , puisque vers le tems où Knit le livre qui porte son nom, 
il devait passer l'âge de soîxaute-dix ans. Durant tout le 
cours de son administration , ce grand homme se distingua 

5ar son zèle pour la religion , par son attachement aux lois 
e la justice, par son désintéressement et son amour pour 
l'hospitalité. « Depuis le jour, dit-il , que le roi m'avait 
M donné le gouvernement de la Judée, nous n'avons rien 
n pris , ni moi ni mes frères, des revenus qui étaient dus aux 
-1. gouverneurs. Je n'ai point acbe.lé de terres; j'ai travaillé 
» moi-même avec tous mes gens aux réparations des mu- 
a railles. Lr-s Jui&et tes magistrats, au nombre de cent cin- 
u quantc personnes , et ceux qui venaient des natiuns voi— 
u sines , mangeaient toujours à ma table. On m'apprêtait 
Il chaque jour un bœuf et six excellents moutons, sans U 
u volaille. On servait à ma labié différentes sorles devin. 
B Je iJuunais beaucoup d'autres choses, quoique je ne 
j) reçusse rien de m.n charge, » » 

Nous sommes dans la même Incerlilude sur le tems de la 
mort d'Esdraa que sur celui de la mort de Néhémie. C'est 
lui, comme on l'a dit, qui mit en ordre It's livres sacrés de 
concert avec tes plus sages de la nation juive. Ou ni; peut 
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Vt tH)Sr04lr StlTTE. 

4nre ilans quel nrtJre il !es a*3it rangêt, p>rce qulb le lOBl 
différeiniB^nl dasi ta différents nmip)iir«s nuBoscrits «{ui 
sont parrenus iusqu'i doux. On prétend aosii , nub uns foo- 
dnarat , qaC n fnl lui i|ni cbangca les caractères pfaniï~ 
cîeas, dans lesqiKli ces livret étaÎMii èn-ils, pour j nkeâ— 
tuer les caractères ctaldêem. Il est certain qae long-tems 

ris le reloor de la «ptiTilé , les Jwifc te serraient eitcore 
leurs anciennes lettres. On le roît par le^ mëiMtes frap- 
ftfs, en JuJee, sons les princes asmooeem. Oo le voit 
encore par tes Bibles et les Paraphrases chaldaïques écrites 
é» caractères samMÎiaîns ou phéniciens, aa trotsièoie siècte- 
de l'agi»,. 

397. Mort du grand-prêtre Joïada. Jonathan ou Jean, 
aon fib , lui succède la sincaie aaoée du régne d'Arlaiercès 
Hnemon , roi de Peise. 

, frère du grand-préire Jonathan , ambitionne sk 
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I place. Pour l'obieoir il ntel dai» ses inlérèis Bagose ou 
\ Vagose , gouvernear de Svrie et de Phéoicie poar le poi do- 
Perse. Lea deus frères sVlaut rencontres dan* le temple, 
ErennenI querelle ensemble. Jonaihan lue son fr^ dans ce 
eu saint. ■ Crime abominable, dit rfaisLorien Josephe, et 
n dont \\ n'y 3 point dWemple ni parHti les Grecs , sï- 
» parmi les peuples les plus barbares. ■ Bagose lui^-métne 
en est saisi d'horreur. H veut entrer dans le temple pour 
roir IVndroil où le meurfre a été connais. Les Juifs s'r op- 
posent, allouant son impureté. ■ Me cioyez-vous 4onc, 
■ leur dit-il après asoir forcé les obstacles , pbs impur nue- 
11 ce cadavre que ^e vois ici éiendu { • Avant de a ea 
retourner il impose aux Juifs . en punition de ce sacri- 
lège , un iribut de cinquante dragmes par chaque agneau 
4]u'ils offriraient en sacrifice. (Ij dr^nie val.iit huit jous un 
Ânier; c'était par eonséquent ao livres 4 sons 2 deniers par- 
df^eau. ) Cette espèce d'amende iat payée jusqu'à U fin du- 
i^gne d'Artaxercès AlaemoR. 

' 35f. Les Juif* ayant pris part a la révolte de la Phénici» 
I eonlre Artaxercès Ochus , successeur de Mnemoo , ce prince, 
I ifprès l'avoir étouffée, passa eo Judée , où il se rendit maître 
f.de Jéncho et d'autres places voisines, te nombre des prison- 
J âîers qu'il y fit monta à nne telle quantité, qu'outre une 

£nde partie qu'il amena avec lui en Egypte, dont il allait 
e k coiii]uête , U en tjansporta beaucoup d'autres en H^c- 
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cank, où il les élablit Ii! long de ta m^c Caspienne. (^Solia* 
C 33 , Orose l^. oi. c. 7 , Joseph contre Appioa L. i ). 

35o. Mort ilii grand-prêtre Jonathaa, après quarante- 
srpt ans lie, pontificat J ad Jus son (ils, lui succède. 

333- Alexandre le Grand, faisant Iç siège de Tyr, en- 
voie sommer les Juifs ri les Samaritains Je se soumettre 
à lui, el de fournira son armi'e les provisions dont elle aura 
besoin. Les Samariiains déférent k cette somoialiaii , mais 
les Juifs iVxcusiji|t sur le serment de fidélité qu'ils ont 
l'ait à Dnrius , roi de Perse , déclarant que tant qu'il vivra , 
leur conscience ne leur permettra pas de reconnaître d'autre 
souverain- 
Alexandre, vainqueur de Tyr, marche contre Jérusalem, 
résolu de faire de celle ville un exemple iséiaorahlc de sa 
vengeance. I.e grand-prétre Jaddus, aprr's avoir fait ouvrir 
les porles de la ville , et joncher de {leurs Les rues , vient au- 
devant de ce prince, revêtu de ses ornemenls ponlificaus , 
accompagné des prêtres vêtus de leurs rohes sacerdotales , et 
suivis du peuple en habits blancs, t^rappé du spectacle d'une 
prucession si pompeuse,' Alexandre change tout à coup de 
seplimenls, \\ s'avance, plein de respect vers le grand- 
prfitre, le salue ei adore le nom de Dieu *]u'il portait écrit 
sur une lame d'or artachée à sou front. £n in/'iiiu lems le 
peuple se rangeant en couronne autour du roi, lui sou~ 
liaite une longue vie avec taules sortes de prospérités. Ale- 
xandre t«Çoil ces vœuï avec un air de satisfaction. Les per- 
siinues de sa suite, qui s'attendaient à un tout autre accueil, 
lie peuvent en croire leurs yeux. Parménion , favori du 

Sr^nce , lui demande, avec sa familiarité ordinaire, la raison 
e ceciiaugement. Alexandre répond que ce mi^me pontife 
lui avait apparu en Macédoine, et l'avait encouragé dans 
lu projet des conquêtes qu'il méditait. Il fait ensuite son 
cnlrée dans Jérijsalem, monle au temple, et y offre des 
miL'rilicos au vrai Dieu. Jaddus lui montre les prophéties 
<l(l Uanirl, qui prédisent la destruction de l'empire des 
Pnriivi par un roi des Grecs. Alexandre se reconnaît aux traits 
qui ihilit!'^*'^ ^^ conquérant, et ne doute plus du succès 
lin «OH «inirepriie. Il assemble les Juiis avant de sortir 
ihi J>^ Il Mil If m , et sur leur requête, i' leur accorde diverses 
grfli'iiB , iluril ruiiii des plus remarquables est l'exemption da 
ll'lliui p«ijr i'uiutiit tabbaûquç, attendu Qu'il» a? ««u 
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ai ne moiuonnaient cette année là, (i) T.cs Samarilaîns 
(lemaadentlamémeexfcmplinn, <lUanl qu'ils avaieni broème 
origine que Ifs Juifs et observaient la même loi. Alexandre 
remet à les satîsraire à son retour d'Egypie i supposé qu'ils 

Suissent prouver ce qu'ils avançaient. Ce récit ipii est de 
oseplie, est rais au rang des fables dans l'Encyclopédie , par 
la raison qu'il n'en est point parlé daM l'Ecrit uro-Sainte. On 
|)ourrait , sur le même fondement < nier l'existence du grand' 
prêtre Jaddus dont les livres winls ne font point mention. 

Sédition à Samarie conlr^ Andromaque , gouverneur 
d'Egypie et de Syrie. On l'assiège dans sa maison , à laquelle 
on met le feu et lui-même est massacré. Alexandre ne laisse 
point cet attentat impuni. Après son expédition d'Egypte, il 
repasse en Palestine, punit de mort tout ceux qui ont eu 
pan à celle d' Andromaque, chasse tous les autres habitants 
de Samarie, et met à leur place une colonie de Macédoniens. 
Les S.iraarilains se relirenl à Sîchem , sur le mont Garisim. 
Cette ville devient alors, romme elle l'est encore aujourd'hui, 
la métropole de leur seele, 

Alexandre, après la conquête de l'Egypte, ayant fondé la 
ville d'Alexandrie sur une des branches du Nil, invite les 
Juifs â venir la peupler. Us s'y rendent en foule, et sont 
compris avec les Macédoniens dans la première des iroi» 
classes des habitants. 

3:i4- Mort du grand-prétre Jaddus , après vingt-six ans 
de pontificat. O^^lAS I , sun fils lui succède. 

SaS. Apres la mort d'Alexandre, la Syrie, la Judée et la 
Phénicie sont adjugées à Laomédon, dans le premier pac-^ 
tage de sa succession. Les Juifs se font un point de religion 
de resler lidèles à ce nouveau maître. 

3ao. Ptolémée Soter, fils de La^us , ayant défait Laorné.* 
don , enige l'obéissance de tous les peuples qui étaient sou- 

(i) S'il est vrai , dit-an , que l'année sabbatique ^lait louiours 

E recédée d'une Iripû; rëruJt>-, la demande que firent les Juifx, d'Être 
lempts rette aDD<!e-là de trilitit , était laas rondement. On lëpond 
^ue Dieu D'ayant point peruiis de prrâGiver de stérilité l'aiinée 
oui âuvait suivre Vanaée iabljati<]ue] les Juifs tirent pruderancnt de 
d«ni>Dd«r |>our csllc-cî, au coi de Mai^duinei la giicc dont 
il s'agit. (BuUel.J 
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mis à ce prmce. Les Juifs snnt les seuls cjui le refusent , daoï 
b crainle de violer le serment de fidélité, qu'ils avaient fait 
à Ijaomédon. 

Plolémée, voyant qu'il ne peut réduire les Juifs que par 
la force , entre en Judée, et vient mettre te siège devant 
Jérusalem. La place , forte par son assiéte et par les ouvrage» 
de l'art , était en élat de faire une longue résistance. Mais un 
scrupule , dit-on , abrège la durée du sié»c et en facilite le 
succès. Les Juifs n'osant se défendre te juur du Salibat, par 
iin respect mal entendu pour la loi, Plolémée qui s'en apr- 
perçoit, choisit ce jour pour une assaut général. La chose 
réussit comme il l'a prévu. Les assiégés restent dans l'inac- 
tion , et demeurent spectateurs oisifs de la prise de leur ville, 
La conquête de Jérusalem entraine celle de toute la Judée. 
Flolémee en fait transporter cent mille captifs en £sypte. 
Ils soht d'abord traités avec dureté. Mais Ptolémée cnange 
bieutôl de sentiments à leur égard ; faisant réflexion sur la 
fidélité des Juifs envers leurs gouverneurs et leurs souverains, 
il brise les liens de ces captifs, choisit les plus distingués, 
d'entr'eux pour son service i et leur donnclagarde des place* 
les plusinaportantesdcsesétals. Ce traitement attire un grand 
nombre de Juifs en Egypte. 

Son. Mort du grand-prèlre Onias I, après vingt-un ans 
de ponlifical. Simon, son fds , dit le Juste , loi succède. 

La Judée et les provinces voisines passent sous la domi- 
nation d'Anligone et de sou fds par la cession que Plolémée 
est obligé de leur en faire. A cette occasion , un grand 
nombre de Juifs et de Samaritains passent en Egypte, ai- 
mant mieux vivre dans un pays éirangw , sous le gouverne- 
ment d'un prince généreux, que dans leur patrie, sous la 
puissance d un tyran. Au nombre de ces fugitifs était ïe 
prêtre Ëzéchias, nomme savant et vertueux. Ayant fait con- 
naissance avec Hécatée l'Abdérite, il l'instruisit de la relL- 
cion , des lois et des coutumes des Juifs, et le convainquit 
de manière qu'il composa une histoire de celte nation de- 
puis Abraham jusqu'à son tems. Nous n'avons plus de cet 
ouvrage que les passages qu'en cile Josephe en faveur des 
Juifs. Hêcatée avait fait un personnage considérable à la 
cour d'Alexandre le Grand; il jouissait du même crédit à 
celle de Ptolémée, Sa recommandation ne contribua pasmé- 
diocrement à faire obtenir aux Juifs les grâces que ce princ» 
leur accorda. 
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aga. Mort du grand-prëlre Simon, après neuf ans d'u 



lifîcat mémorable, uon -seulement 



par les grands biens qu'il fÎL en qualité de prince temporel à 
sa nation. Il forlifia la ville et le temple de hautes murailles, 
et fit à ce dernier édifice des augmentations considérables. 
Il fit creuser dans Jérusalem une citerne revêiue d'airain, 
dont la capacité était si grande , qu'on lut donna le nom de 
mer (Ecctes., L. Sa. ) Mais le plus important de ses ouvrages 
est d'avoir mis la dernière mam au canon des livres sacrés 
des Juifs. Ce fut lui , suivant l'opinion la plus vraisemblable, 

aui inséra dans ce canon les livres d'£sdras , de Néhémie et 
es Chroniques, ou des Para lipome nés. On ne peut dire, 
en effet , qu'ils y aient été insérés par leurs auteurs , puis- 
qu'on y trouve des corrections marginales qui doivent avoir 
été ajoutées par quelques-uns de leurs successeurs , el quel- 
ques généalogies qui s'étendent jusqu'au tems d'Alexandre le 
Grand. On ne voif point d'homme public en Judée , depuis 
le règne de ce prince , qui ait réuni , comme Simon , toute 
la sagesse et la capacité nécessaires pour clore el sceller la 
collection des livres divins. Les Juifs, depuis ce tems, 
n'ont plus admis de livres nouveaux dans leur canon. 

Onias, fila du grand prêtre Siinon, était de droit son suc- 
cesseur. Mais comme il était encore trop jeune, Eléazar, 
son oncle paternel, exerça pour lui les fonctions de U 
grande sacriScalure. 

284. Séleucus Nicator, après la défaite d'Antîgone, de- 
vient maitre de la Syrie, U tire de la Judée trois cents talents 
en permettant aux Juifs de vivre suivant leurs lois et de 
n'être gouvernés que par leurs souverains pontifes. 

379. Aprts la mort de Séleucus Nicator , la Palestine 
jiasse sous ta domination des rois d'Egypte. 

277. Ptolémée Philadelphe, roi d'Egypte , curieux de 
mettre dans sa bibliothèque les livres de Moïse, sur lejé- 
moignage avantageux qu'on lui en avait rendu, fait tra- 
vailler à la version grecque de ces livres , appelée des Sep- 
taule , parce qu'une ancienne tradition porte que soixante- 
dix et même soixante-douze juifs y mirent la main. Le fait 
de la version ordonnée par ce prince, est attesté par une 
fête que les Juifs instituèrent pour consacrer la mémoire de 
cet événement, qu'ils asaignèrent au tt de thébeth, qui \i- 
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» - Tîbut s^étant accu- 

. -.»: Ptolémée Evergète 

■..îv- Vthenion , en Jucîce , 
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..pliant d'une grande régularité de conduite^ 

.u '.xite des Juifs y comme de gens profanes , 





se LHISTOIKE SAISTK. 

J , aiï). Antiochus le Grand, roi de Syrie , cnlréprend d'i? 
lever U Pabstine et U Celésyrie ou Syrie Creuse, à Ploli 
mée Philupalor, roi d'Egyple. Il souniel la deuxième apt 

une vicloiie remporlce sur l'armée égypiicnne. De-la, 
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ceuilli dea ancieni quaplil 
Ppralir]ues minutieuiei, dan 

B^ l'ëeard du dogmp, iU lEiiaienl pour la prfdeatïnaEiun ;iDi,u]ue , 
^Mn> oerager an libre arbitra. Penuadéi que l'àmc etl imnioitelle , 
, ill admetiBJeRl dd enfer où lei méritants étaient pi-ëcipilés au sortir 
, pour j tire elcmelleineDt punia, et un lieu de rvpoi 
il la rérompi'nte de leun vertus, avi^c 



où Ica jusla* 



relourilfr dans d'ai 



•ctfioe des Phar 



corps,! 



roublenl. Telle 



de set Aoliqiiilét (cli. a. n". 3 )■ Il ne parle point de résumcliuii 
générale des morts, et M. Pridcaux prétend que J^sus-Clirîil est le 
piemier qui enseigna ctlte vérité ; cotnme si elle n'était pas for— 
niclIeineRl caoDcée au deuiiéme livre des Macrliabées (c. ta, v.43), 
ouvrage composé , de l'aveu Je lou» les cHliques , long-lcm» avant 
Jeius-Chriit, Le» Pharisiens certainement ne l' éloignaient pas de la 
doctrine de ce livre, t'moia cetle aposlrophe que fil kiint Paul su 
Sanhédrin, pour diviier Us Pharisiens et les Saddiiréens qui le 
eumposaieni , et mettre les premiers de son càli ; Mti /rares , Je 
juii Pharitita , et fils Je PhaHsien f c'est à eause lie la rtiurrecUaa 
ées morh, çae j'espère , gii'oa m'a eilé en jugemenl. { Act. aS, ». 6.) 
Avouoiu-le , néanmoins , l'idée que les pharlsieiu avaient de la vie 
falure était bien grossière, en comparaison de celle que nous en 
donne l'Evangile. Leur paradis était a peu près cdul lies iMahomc- 
lants. On y buvait, on y maiigeall , on s'y mariait comme dans la 
vie prést;nle. Bitaheureux celai qui mangera eu paia dans la aaiioa 
Ju Se/gjumr, [Lur.jXiv , i5.} dirait ce Pharisien a Jéaus-Chrisl, 
qu'il axait invité à dîner El la qucilion que fallait un Sadduréen à 
Jéius'ChiisI, sur le mari qu'aurait, ï la résurrection , celle femme 
qui avait survécu a sept maris sans en avoir eu d'enfants , n'esl-re 

F as une objection tirée de la doctrine 4es Pharisiens sur l'élal de 
autre vie ? Les plus superbes, Us plus ambiliEiiE, les plu* hypo- 
-eritei, les plus jaloux, les pins vindicatifs des Juifs, étaient les 
Phjrisieni. Ils voulaient dominer partout, s'inlroduisnieiit dans 
toutes les afTaires publiqties el particulières, afTecl^iicul un eilérieuc 
morlilié avec des mœuri souvent corrumpue; , et ne souffr.iient pas 
«fu'on les contredit, ou qu'on les méprisât impimémenl» Ce por^ 

Les Ëiséoiena ou Essécus ne dilléraieal âes tbaiisiens pour la 
11. 1:1 
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il toute (DctcmpsycoM , et niaient 
laissant d'ailleurs l'immorlalité de 
ines du rrînie et des re'compenses 
t que Josephe (Je M/e Jadaica, 
ir manlète de vivre : n Ce sont , 
'ent entre euK dans anc parfaite 
union 1 et oni en iiorreiir la volupté comme un poison dan- 
gereux. Ils ne le marieul poial , mais ils ëliTent les enranis des 
autres, comme s'ils élaieot à eui, tt lenr inspirent, pendant 
qu'ils soat encore jeunes, leur esprit et burs matimes. Ce u'est 

■ pas qu'ils condamnent le mariage en luj^Sme... Mab ils sont 
r toujours en garde contre l'intempérance et contre rinliJélilê des 
K fenimES. Ils regardent les richesses avec la dernière ludifTérence , 
> et possidcut tout en commun, lia se font honneur de l'auslêriLe 
• qui parait dans leur extérieur ; mais ils évitent la malpropreti?. Us 

■ travaitleut jusqu'^ la cinquième heure, piiii se rassemblent tous 
H ensemble, et se baignent, aprts quoi ils se retirent dans leurs 
M cellules . ou il n'est permis à aucun étranger d'entrer. De là ils 
V passent dans leur réfertoire commun, où l'on donne à chacun un 

■ (lain et un mets. Le repas est toujours précédé d'une prière que 
» fait le plâtre ; après quoi ils reloument au travail , et y demeu- 
» rcnt jusqu'au soir, et alors ils reviennent au lieu où ils prennent 

■ leur repas , et font manger leurs hâtes avec eux , s'il en est sur- 

■ vctlQ quelqu'un. Quoique dans tout le reste ils soient dans utie en- 
» tière dépend. ince de leurs sunéiieura, toutefois ils ont la liberté de 
B faire du bien M de secourir leur prochain comme ils peuvent , et 

■ autant qu'ils peuvent. Us sont très- religieux observaleurs de leur 

■ parole.... Mais ils évitent le jurement comme Te parjure m£me. 
H iU étudient les ouvrages des anciens , et y cherchent luclout ce 

■ aai peut contribuer à la pcrfecllon de l'ànie et à la conservalion 
k. it la santé, C'est ce qui les rend si habiles dans la roonaissance 
a die* remèdes, des simples, des pierres et des racines. • Il y avait 
■l'HHlres Esséniens qui uiaiKnt du mariage, et qui vivaient comme 
lUK BTtmters à la rampagne. Ou les divisait en deui classes, les 
•tlitlt qui s'occupaient de l'agriculture et d'autres métiers inno- 
tMat*; et les contempla tifs qui vaquaient principalement à l'étud* 
•4 41» friire. On nommait Thérapeutes ces derniers, dont Pbjlon , 

li^twt ^*Eusèbe de Césaré'- , et plusieurs anciens après lui , ont 
mùUhJu que c'étaient des Chrétiens ; opinion qui a été renouvelée 

il^i^j-r-rn i *t corabatluti avec succès. Meus ajouterons qu'il y a 
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ai 7. Bataille de Raphia, gagnée par Phiinpalor , 
Aniioclius le grand. Llle fait recouvrer au vainquec 
ce (jue le roi de Sjrie lui avait enlevé, 

Pliilopator visite les provinces qu'il vient de faire rentrer 
sous ses lois. Arrivé à Jéritsalem , il oftre des saci'idces dans 
le temple. Mais, non content de le voir du parvis où était 
l'aulel des holocaustes , il veut entrer dans l'intmeur de 
réililîce et pénétrer jusqu'au Saint des Saints. Le grand— 

Srêtre lui objecte la sainteté du lieu et la loi formelle de 
e Dieu , qui n'en permet l'entrée qu'au graod-prftre , et 
seulement une fois l'année, au jour des expiatlotis. Le toi 



grande apparence qu'on doit beaucoup rabaltrE àes éloges pompeux 
que les dïux auteur* juifs font d^s mœurs des Eiienieus, Jdsus- 
Chriil, eu venant suM> terre , n'3 pas Ironvc dans la Judée , moim 
encore ailleuri , une telle perfection. Comment lej Es^ëniens , 
droits , simples , et appliques à la lecture dei livres aainls , comme 
on le suppose , auraient-ils pu ne pas le reconnaître pour le Mesïie, 
è la vue de ses mirarles et à l'examen de sa doctrine ? 

Les Sadducëens faisaient le contraste des Pharisiens et àfs Essé- 

toules les traditions . sans discernement de bonnes et d'inutiles ou 
de superstitieuses, ils ne s'attachaient qu'à la parole de Dieu écrite ; 
encore ne recevaient-ils des Ecritures que les cinq livres de MoSse. 
Mais ils ne s'en tinrent pas là, et donnèrent, par la suite', dans des 
opinions impies. Le commerce qu'ils eurent avec les ïlpirurieni , et 
)e goAt qu'ils prirent à leur doctrine, les portir^t à ne reconnaître, 
comme ces philosophes, d'autre substance que la nialière , el & 
nier, en ronsi'quence , Timmortalite de l'âme et ta r^surrectian. Ils 
admettaient aêaninoios un Dieucrëaleurel conservateur du monde, 
4)ui, pour le gouverner, a établi des peines et des récompenses 
Lornees les unes et les autres à la vie présente. Celle secte était 
moins nombreuse que celle des Pharisiens ; mais elle él4iil composée 
prlacipalemtnt des personnes riches et puissantes , c'esl'-ï-dire , 
les plus inlércuées à chdrîr la vie présente , et i n'avoir aucnn souci 
pour l'avenir. Nous pensons cependant, avec M. Prideaut , que tes 
dadducéens ne tombèrent pas tout à cofl^ da|p ces impiëirs, el que 
pendant long-tenu ils ne dilférèrenl des Pharisiens qu'en ce qu ils 
s'en tenaient aux Ecritures , sans égard pour les traditions , c'est-à- 
dire, qu'ils étaient des .luifs karafles, tels qu'il en existe encore dans 
celte nation. On voit, en ctlcr , sous le règne des Avnnnéens, 
parmi les Sadducéens, des hommes qui se piquaient de zèle pour la 
vîllgion , tell que le souverain pontife Hircan , qui n'a jamais élé 
soupçonné d'être lombiî dans les erreurs fjrosstères qui ont élé 
depuis reprochées à cette secte. 





micA ensenotociQUE 
peniale dans »a résolution. Il s'avance au milieu Ji 
deagénlUsements lies prêtres, Klais une main invisible l'agite, 
le renverse loul-à-coiip; on l'emporte demi-mort. Revenu à 
lui-même t au lieu de s'humilier, il ne respire <^ue la ven- 
geance. (^Macefiab. , h. 111, c. i.) 

Ce prince, de retour en Egypte, veut faire evpiei* aux 
Juifs d'Alexandrie, l'arfronl qu'il cioit avoir reçu de ceux 
de Jérusalem. Les premiers , comme on l'a dit plus haut , 
jouissaient dans Alexandrie des même» privilèges que le» 
Macédoniens . et fornriaient avec eux U première des trois 
classes dans lesquelles Alexandre avait partagé les citoyens 
de cette ville. C*'f>0 Philopalor ordonne par un édit qu'ils 
seront rejetés dans la Iroisi^me , qu'ils viendront, chacua 
en particulier, se faire enrôler, et que , pour marque de 
leur servitude et de leur enraiement, on leur imprimera 
avec un fer chaud sur le corps une feuille de lierre, symbole 
du dieu Bacchus. La peine de mort est décernée contre 
ceux qui s'opposeront par voie de fait à l'exécution de cet 
édit , et la conservation de leurs privilèges est assurée à ceux 
qui se feront initier aux mystères des divinités du pays. 
(Josephe. Anliq.^ L. Xll, c. ■ el conl. Apjiion. ^ h. \l ; 
Macch., L. III.) 

De plusieurs milliers de Juifs, établis dans Alexandrie, 
il ne s'enlrouve que trois cents qui acceptent ces offres. 
' ■ ' ' ■ - 1 . . -ulcnt 
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Les autres , les regardant comme des apostats , 
;iva'ir aucun commerce avec eux. 

Philopalor, irrité fie la constance des Juifs, vei 
périr tous ceux qui sont en Egypte. Dans ce dessei 
ayant rassemblés de toutes les villes de son obéîssani 
1 Hippodrome, il fait lâcher sur eux ses éléphants, 
avait mis en fureur. Mais ces animaux tourneijll leur animo- 
sîté contre ceux qui les conduisent, les foulent aux pieds , 
et en font un affreux carnage. Frappé de ce prodige, le roi 
fait relfLcher les Juifs, rend publiquement témoignage à leuir 
fidélité, et défend de les inquiéter eo aucune manière. 
Les Juifs, avant i^ partir, demandent la permission de 
punir ceux de leurs frères qui avaii;iit aposlasté. L'ayant ob- 
tenu, ils les font mourir , comme la loi de Moïse l'ordon- 
nait. {Macrhab. L.IU.) 

ao3. Après la mort de Philopalor, la Célésyrîe et la Pales- 
tine tombent sous la puissance d'Antiochus le Grand, qui 
Vta rend Mgît.re en deux campagnes. 
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2oa. Scopas, envoyé par Arislom&ne, gouverneur de Plc- 
lémée-Epipnanes, nouveau roi d'Egypte , reprcnJ la Jtidëe^ 
et niel une garulson dans la forteresse de Jérusalem. 

SOI, Anliochus, avec le secours des Juifs, chasse la 
garnison de Scopas, et se remet eu possession de la Judée. 
En reconnaissance de l'altachemenl des Jitifs à son service , 
il ordonne qu'on leur fournisse tout ce qui sera nécessaire 
pour les sacrifices et les réparations du lemple, leur permet 
de vivre suivant leurs lois , et exemple Je tous tribus pendant 
trois ans tous ceux qui habitent Jérusalem «u qui viendront 
t'y établir. Les guerres des rois d'EgypIe et de Syrie, et Ifs 
courses (]oe faisaient en Judée les Samaritains pendant ces 
troubles, avaient fort dépeuple cette ville. 

ig8. Antiochiis, en mariant Cléop3(re sa fille i Plolémée- 
Epiphanes, lui donne en dot la Celésyrie et la Palestine. 
Ainsi la Judée rentre sous la domination de l'Ëgy pte. Elle 
n"y resta pas long-lems. 

195. Mort du grand-prêtre Simon 11. Oaias III lui 

1R6. SéleucosPhllopalor, roi de Syrie, mécontent de Plo- 
lémée-Epiphanes, profite de sa mort et de la minorité de 
Philométor, son successeur, pour reprendre la Célesyrie et 
la Palestine. 

17G, Sons le régne de Séleucus-Pbilopalor, roi de Syrie, la 
sainte cité jouissait d'une profonde paix. La piété et la fer- 
meté du gran^-prêlre Onias y fai«ient observer les lois 
divine», et inspiraient aux rois m^me Idolâtres un grand 
respect pour le temple du Seigneur. Ils l'honoraient de 
riches présens , et le roi Séleucus faisait fournir des revenus 
de son domaine tout ce qui élail nécessaire pour le ministère 
des. sacrifices. Mais la perfidie d'un jni^ nommé Simon, 
de la tribu de Benjamin, jera tout d'un coup tonte la ville 
dans le trouble, il commandait à la ^arJe du temple, et 
abusant de Taulorité de sa charge , il faisait plusieurs entre- 
prises injustes, qu'Onias se crut obligé de réprimer. Résolu 
de se venger, Simon fait dire à Séleucus qu'il y a dans le 
lemple des sommes immenses el superflues qu'il peut s'ap- 
proprier. Héliodore, premier ministre de Scleucus, est* 
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cnvoyç pour les enlever. En vain le grancl-prêlre lu 
ecnle que ce son! îles dépôts et des sommes destii 
nourritud^es veuves el des orphelins, le ministre persiste 
dans la rAvilulîon d'enéculer sa commission. Tandis que les 
prêtres et.Ious les ordres de la ville élèi'enl leur» cris vers le 
ciel, Héliodorc,accompagné'deses gardes, enlre dans le »m- 
pleet se prépare â forcer le trésor. Maisaussîlôl sa troupe est 
renversée. Un cheval , monlé par un homme- dont le regard 
est terrible , lui donne plusieurs cuups de pied ; deux anges 
ensuite s'élant mis à ses deux côtés , le frappent sans relâche. 
11 tombe sans voix et sans espérance de vie. Touché de 
compassion , le grand-prflre olfre un sacrifice pour lui , et 
Dieu lui rend la vie : il retourne auprès du roi son maître, 
et publie les merveilles dont il a été le témoin et l'objet, 

Simon continue de calomnier le grand-préire à la cour 
de Syrie. U met dans ses intérêts Apollonius, gouverneur 
de la Célésyrie et de ta Phénicie, Fort de cet appui, il fait 
de nouvelles entreprises dans Jérusalem. La licence de ses 
partisans va jusqu'à commettre des meurtres dans la ville. 
Onias ne pouvant arrêter les attentats de Simon , se rend à 
la cour de Syrie pour se purger des erimes qu'pn lui impute 
et implorer l'autorité royale. Le roi fait au pontife un ac~ 
cueil favorable , écoute avec bonté sa justification, et donne 
ordre d'envoyer Simon en exil. 

175. Bientôt après, Sélcucus- Philopalor meurt-, son 
frère Antiocbus-Epiphanes lui succède. 

Ije commerce des Grecs corrompt les Juifs, Quelques- 
uns d'entre ceux-ci proposent de taire alliance avec les Gen- 
tils, et d'adopter leurs exercices. Ce conseil ayant paru bon 
à la multitude , on fait pdur cela une dépubtion â Amio- 
chus, h la tête de laquelle on met Joshua on Jésus, frère 
du grand- p rê I re , lequel avait changé son nom en celui de 
Jason pour plaire aux Grecs. Jason désirait passionnément 
la souveraine sacrifîcature. il offre au roi quatre cent qua- 
rante talens pour^bienir ; il en promet de plus cent cin- 
quante, si on lui accorde le pouvoir d'établir à Jérus, ' 
une académie pour la jeunesse, et de faire les habilan 
cette vtlte citoyens d'Antioche. Le roi, dont le trésor 
épuisé par les sommes immenses que les Bomains av; 
tirées ae ses prédécesseurs, accepte ces offres avec jol 
accorde h Jason tout ce qu'il demande et permet aux . 
ie vivre sclcm la coutume des Gentils; en même têms il 



* 



J 



' Bï l'BISTOIHE SilSTE; 3S 

CjU expédier un orJre à Onias de venir résider h Anlïoche ; 
précaulioa nécessaire pour assHrer àaon rival la jouîssaace 
tranquille de son u5iir[)alion. Jason , de retour à ^usalem , 
fait prendre à sfs concitoyens les moeurs et les coulumes 
desidoUlres ; il fait bâlir ua lieu d'exercices publics sous la 
forteresse , et ne craint pas d'exposer en dçs lieux infâmes li 
jeunes gens les plus accompl" 
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mêmes négligent li 

commence à devenir générale. Un f 

portent l'indignité jusffu'à eflàcei 

circoncision. 

■ 74- Antiochus célèbre à Tyr les jeux olympiques. Jason 
voulant à tout prix captiver les bonnes grâces de ce prince, 
«□voie plusieurs de ses partisans à cette fêle avec une somme 
pour être employée aux sacrifices d'Hercule. Ces députés, 
moins irréligieux que Jason , la présentent pour servir au 
rétablissement de la marine. Anlîochus visite la Célésyrie, la 
Phénicie et la Palestine sur la nouvelle qu'il reçoit que le . 
roi d'Egypte veut lui enlever ces provinces. Arrivé à Jéru- 
salem , il y est reçu par Jason avec une magnificence pru- 
pertionnée au prix qu'il mettait aux faveurs de ce monarque. 

172. Jason députe Ménélails, fils de Tobie , fr&re de 
Simoit, préJet du temple, à la cour d''Anliocbe, pour y 
porter le tribut anttnel. Ménélaiis le irabit ; et par ses sou- 
plesses, ses flatcries et ses offres, il obllot du roi la souve- 
raine sacrificature. Jérusalem se partage entre ces deux 
usurpateurs. Le parti de Jasoa l'emporte , et oblige Méuélaiis 
à retourner au||fès du roi de Syrie avec ses principaux adlié- 
rens. Sur la promesse qu'ils font d'embrasser la religion 
grecque, Aniluctius les renvoie en Judée avec des forces 
suffisantes pour forcer Jason à désemparer. Celui-ci en effet 
obligé de fuir chez les Ammonites, laisse le champ libre à 
son antagoniste. Ce nouvel usurpateur duaeuverain sacerdoce 
débute par renoncer , suivant sa promesse, à la loi de Moïse. 
Mais il néglige de faire le paiement de la somme qui était le 
prix de son usurpation. Soslrate , gouverneur de la citadelle 
de Jérusalem, le presse en vain. de remplir son engagement. 
Le roi les soupçonnant d'intelligence, les fait venir L'un et 
f autre à sa cour, l'andis qu'ils sont en roule pour Antiocbc, 
une sédition appelle ce.prince ÇO^iUcie, U laisse en parlant 
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c les rênes tiu gouvernemenl. Méaélails présente à 
e loul l'argent tj'i'il a pu ramasser. Mais comme 
ffisait pas pour l'acquitter envers le roi, el qu'il 
D^aulres sommes pour acheter la faveur Jes cour- 
mJe à «OR frère Lysimaque ilVnlerer Ju temple 
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i Androi 

ce minis 

lui fallail 
tisans, il 

tous les vases précieux qu'il en pourra tirer, et de tes e 
'Toyer vendre à Tyr. I.e graiid-préire Onias, qui demeurait 
toujours à Antiocue , lui laît des reproches de cet attentat 
■acrilège. 

171, Ménélatls presse AnJronic de le défaire de ce censeur 
importun. Onias se .sauve dans l'asile de Uaphue. Mjis An- 
dronic l'ayant engagé d'en sortir par de belles promesses , le 
fait aussilAt inetire à mort dans la vingt nuairu'ine année de 
son pontificat. Toute la ville fait éclater l'horreur que lui ins- 
pire une si noire perlidîe. Anliochus en est frappé lui-même 
à son retour. Il ordonne qu'Andronic subisse la peine du ta- 
lion dans l'endroit même où le ponlife Onias a été tué. Mé- 
néiails , encore plus coupable qu'Andronic , évite le supplice 
à la faveur des grandes sommes qu'il fyil espérer au roi, Ly- 
aimaque , sur son ordre , n'épargne ni violencs ni sacrilèges 
pour se mettre en état de les fournir. 1^ peuple se soulève ; 
on en vient à une sédition où (rois mille des satellites de Ly- 
sïmaque sont massacrés; lui-même est poursuivi jusquau 
Temple , où il éprouve le même sort, 

Antiochus étant venu à Tyr , trois députés du Sanhédrin 
des Juifs s'y rendent, pour justifier le meurtre de l.ysimaque 
et accuser Ménélaiis comme l'auteur de tous les troubles. Ils 
iplaident leur cause de manière que Ménélaiis se vnit prés de 
succomber. Pour parer le coup, il s'adresse à Clolemëe-Mi- 
croii , le favori d'Anliochus , et lui promet une somme con- 
sidérable s'il veut oarleren sa faveur. Ploleméc fait changer 
d'avis le Roi , qui condamne ii morl les trois députés. Les 1 
Tyi'iens, indignés d'une injustice si criante , leur donnent 
une iiépulture honorable. 

Ménélaiis , fier éf son infâme succès, revient triomphant k 
Jérusalem. Les Juifs, eHrayés du tiagique sort de leurs com- 
niiMiirf 9, baissent la lëte devant cet impie, et n'osent plus lui 
rétitter. Tondis qu'ils gémissent en secret sur les mallieurs 
urésenls, des signes extraordinaires leur en presagi-ul <le plus 
Draildn encore, On voit en l'air, a Jérusalem et dans les envi- 
, neiid>inl qiiaiante jours , des hommes armés en grand 
' ' 'e cKarijgBl Ub an» laa. autre» . » 
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la-broit (iplffars annps aux ortilles des jpi^cIftlPurs. Ce proilige 
plil la ïille d'elfroi. On ne tartja pasà re»entir ce (ju il 
«nnonjâil. ^ 

' i-ru. Taiidii qu'Aniiochus Ml occupé à faire la cantjuéta 
delH^yçln, un fauxbruil se répand yu'il a - ■ ' 
Alexaiidi'ic. AcËiiv nouvelle, Jason quitio le pay 
mies oi'i il sVuÎL retiré, eL rnurt à Jérusalen 
cnilre sa première dignité, llj' r 
ïmmes, au^ijuels se joignent lous 
,jQui est obligé de se réfugier dans la cila^lelle. Mailre 
,^in , Jasoa enercc des cruaulé.v inouies mnire tous et 
i«)upçnnne ^Ire dans les imàijls de son rival. Maisapjin 
qu'AnliiKhiis ïlent contre lui, à la léle .if son arii.i-c vu-io- 
, rieuse , il i|ijiUe en diligence la ville el le pajs. i Ja>ou ntcùï; 
,4epuis une vie malheureuse Après avoir erre çà ej l.i , ilar- 
i ne s'y Irouvant pas en ^lirt'té , il pa.sa 
à Ijtcédénione on il vi'cut dans uii t''l mépris, r|u'apres sa 
mort, on ne daigna pas lui accorder la sépulture). 

Arrivé devant Jérusalem , Anliimlius en uouve les portes 
/ermécs, C'êtail à quoi il devait s'attendre, dans le dessein oà 
ij était de punir les Juifs Je la |oie qu'ils avaient lémoignée 
■à la nouvelle de sa mnri. Il fait le siège de cette ville , JonL 
ri se r ud maître. Jérusalem est livrée au pillage du— 
is finirs. Quarante mille personnes de tout sexe et de 
'S<n'g''es, autant réduites en captivité, pniï 
lues aux e'rangi'i's. Après avoir assouvi sa vengeanre , 
iuclius voulant satisfaire son avarice , se fait conduire par 
i^enétails dans le T<'mple , d'où ii emporte TAulel des par-- 
fums , ia Table des pains de proposition , le Chandelier du 
Sanctuaire, (^i-lout d'or) el plusieurs autres vases précieint,' 
sans compter rlix-huit cents lalens qu'il lira du trésor. Josephe 
ajoulr qu il prolana le lieu saini en faisantimmolcr des pour- 
ceaux sur l'aulel des hnlocausies. t^nflé'du succès de cette 
îinrrible .■«pêdilion , il retourne à An'iorhe, aussi nain, 
dil l'auteur sacré , ifue s 'il ai-ait pu rendre la terre iiavi^ahle , 
el fuire sur la mer an rlitmin jiuur niurr.her, lin partant il nom- 
Hiapourei/uvPrueur itc Judée un Phrygien, nommé Philippe, 
homme d'une cruanlé affreuse , el Andronic, d'un caracléra 
semblable , pour gouverneur de Samarie. Mênèlaiis , le plus 
méchant des trois, resta en possession de la souveraine sacri- 
^catnre. ^_ 

168. Aniiochus étant passé en Egyple pour soumettre de 
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nouveau ce royaume, est arrêté par les ambassadeurs romain), ' 
qui , âe la pai L du sénat , le somment île renoncer à ce des— 
»ein- Ouiré Je cei affront , il fait tomber tout le poids de sa 
colère sur laJudéc. En Iraversanl ce pays, il détache vingt- 
deux mille hommes sous le commanilement d'Apollonius , 
avec ordre de piller toutes les villes, de passer tous les liummca 
au fildeTépée, et de vendre les femmes ei les enfants. Apiil- 
loDius choisit le jour du sabbat pour exécuter celte affreuse 
commission. (j||R nabïtanls de Jérusalem se laissent massacrer 
uns la moindre résistance , par respect pour la sainteté du 
jour, La ville , après le massacre , est livrée au pillaee. Les 
Syriens y meltentîe feu en divers endroits, abbairent les plu» 
belles maisons , renversent les murailles et emmènent en cap- 
tivité cent mille personnes qui avaient échappé à la bouche- 
jie. Ce fut alors (fue le service du Temple lut enliéremenl in- 
terrompu. Des matériaux tirés des ruines de la ville , AppoU 
lunius fait construire une forteresse sur une émlnence voisine 
delà Cité de David. (Pour distinguer cet le forteresse de celle 
de Sion, nous la nommerons, avec les modernes, Açra , nom 
grec qui convient à toutes les tours élevées sur des hau- 
teurs. ) Apollonius en fait une place d'armes, pour tenir la 
nation en bride , etaller fondre sur ceux qui viendront adorer 
Dieu dans son Temple. Les Juifs alors désertent Jérusalem. 

167. Antiochus, résolu d'abolir la religion des Juifs, fait 
publier un décret portant ordre à tous les peuples soumis é 
sa domination d'abandonner leurs dieux et d'adorer ceux du 
roi. Les Samaritaïus ne font nulle difficulté de se conformer 
à celle loi. ils députent au roi pour demander que le temple 
qu'ils ont sur le monl Garizim, soit dédié à Jupiter l'Hospi- 
talier; ce qui leur est accordé. Plusieurs Juifs imitent l'apos- 
tasie des .Samaritains. 

Athénéas, ministre d'Anliocbus, arrive à Jérusalem , et 
débute par dédier le temple à Jupiter Olympien, dont il fait 
placer la statue sur l'autel des holocaustes. Dans le même 
tems , il fait dresser des autels et des statues dans tdulcs les 
villes de Judée. Tous ceux qui refusent d'adorer ces idoles, ' 
sont massacrés sur-le-champ. Même traitement envers ceux 
qui observent le sabbat , la loi de la circoncision , ou 

3uQlqu'autre rit mosaïque , ou qui gardent quelques-uns 
es livres sacrés. 
Plusieurs Juifs, fidèles à leur religion, quittent leurs 
dsraeures , el te retirent dam des lieux déserts. 
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Philippe, gourerneur île Jérmalem, appi-enant qu'uno 
troupe de ces Juifs s'est réfugiée dans une caverne voisine 
de cette ville, vient les y attaquer le }Our du sabbai. Us 
siment mieux se laisser égorger (jue Je violer, en se défen- 
(janl , le repos de ce jour. 

Anliochus arrive en Judée, pour compléter son triomphe 
sur les Juifs opposés à ses volonlés. La première victime 
rju'il immole à sa fureur est un docteur de la loi , 3gé de 
quatre vinfjt-dix ans, nommé Ëléazar. Quelques personnes, 
touchées d'une lâusse compassion , exhorlaieot ce vieillard i 
feindre au moins de manger de U chatr de pourceau. Eléazar 
rejette ce conseil indigne de son âge, et subit généreuse- 
ment la mort, (i) 

Sept frères sont ensuite amenés devant le tyran avec leur 
mère. Anliochus leur fait souffrir les supplices les plus re- 
cherchés , sans pouvoir ébranler leur constance. lU meurent 
dans les tourmens. Leur mère qui n'avait cessé de les eit- 
courager dans leurs souffrances, reçoit après eux la couronne 
du martyre. 

Vers ce même 'ems , Malhalliias , prêtre de la famille de 
Joai'ib , arrière- petit -fils d'Asmonée , dont la famille prit le 
nom d'Asmonéenne , commence à donner des marques écla- 
tantes de zèle pour sa religion. Les scènes horribles qu'Apol- 
lonius et les Juifs apostats donnaient à Jérusalem . l'avaient 
obligé de se retirer à Modin, sa patrie, avec ses cinq fils, 
tous gens de coeur et zélés comme lui pour la loi de Dieu. 
Leurs noms étaient Johanan , surnommé Caddis ; Simon, 
qui avait le surnom de Tbassi ; Judas , surnommé Macha- 
Lée ; Eléazar , qui avait le surnom d'Abaron , et Jonathan , 
surnommé Apphus. Apelle, ofGcier din-oi , vient en celte 
ville pour faire exécuter l'édit impie de ce prince. Ayant 
assemulé le peuple, tl emploie les plus belles promesses 
pour séduire Mathalhias et ses fils. « Quand tout 1 Univers , 
» dit Mathatlrias, à haute voin , se conformerait à U volonté 
Jt du roi, mes ùh et moi nous resterons fidèles ^ Dieu^ 



(i) Le mpplice ipi'oD tul lit subir fiait la bastonnade < supplice 
Viité rhet lïs Grecs , les Romains et les Juifs : saîal Paul lappelle 
T/mf/anant , parce que le pallenl était frappé à coups de baguettes 
comme un tambour. On le faisait coucher sur le ventre , Iri pied» 
clcr& en haut et allachés ï un piiiuetj alocs on le frappait partout 
kcorpt. 



j) jtisqu'iiii Jernii^i' suupiiÉ " A peine a-l-i4 achevé.cpi mélST 
1)1] un Juif s'avance paar sacrilier aux idoles. Saisi ili: dou- 
leur h ce s^clade , Maltuihias se jellu sut l'upusiai et le lue 
fur l'auUl m^me où il sacrilîe. 

Ses fds , jiniinés du même z&le , meltent à mort rofficieii, 
renversent l'autel, «t, iiurcour.int lonle la ville, ili s'écrient: 
« SI qm-Uju'uu a du ziiUpoijrlu lot, ()u'il ail à nous suivre, u 
1(3 sofleni de \u ville, et de toutes pari», il accourt des Juife 
pour se joindre k eux sur tes raonlagai';; el ii»as les tavernes 
t>Ù ils s'étaient rctir^ï. Matlialhias en ayant forme un corps 
(l'armée, fait de luu) çùté niain-liasse sur les Jntidèles et 
It's prévaricateurs , renverse les autels Je» idoles et délivre 
\l's Jui(s ridèlesdL-'la servitude des oaiions. 

Partiil ceuï f[ul viiir*iit se joindre à euj , les plus Jiraves 
éttiient les Assidéciis- C'él^t une compagnie de JuiJs i]m 
dvjiienl fait vteu d'oli^er^er ^a iu't d'une manière plut exacte 
c| {dut rigide que le» autres ^ d'où leur venait leur Jenomi- 
nniion. Sur ijuoi il e^t à repaririiwr qu'après U retour de la 
captivité de Babjlone, il se Ironva dans l'i-glise judaïque, 
lll^UK sortes de persnones'pîirrni cttux qui la composaient. Les 
nrtwiei's se contentaient d'oljstiver ce qui elail étiit dans 
la toi de Mo'ise ) on leur dotmail |e nom de Zaddikim ou de 
Justes. Les autres, outre la loi écrite, adoplaien! les cous- 
lilutions et les traditions dpsaucinns. et d'autres observances 
rigides dont >1< faisaient vœu de suréro^ation volontaire. Cet 
"ilerniers passant jiour avoir atteint un degré de tainlelé au- 
dessus desuutres, avaient le tilro de Ckatriiim, les dévoli, 
Des premiers se Inim^rent les sectes des Samaritains , dea 
tiadoucéens , des Caraïtes ; et des derniers , telle des Fhari- 
îicns et des l^.^seniens , dont on a parlé ci>de%ant. (l'rideaui, 
liisl. des Juifs, L. XI. ) 

Au commencement de ces expéditions, Maihathias apprend 
([u'une troupe de Juiis allachés à la loi , s' étant retirée dans 
le désert avec leur famille e| leurs IroupeaiuF, les officiera 
d'Antiochus étaient vengs lesallaquer le jour du siilibat , et 
les avaiens tous égorges, au oi^mure de mille, sans qu'ils 
Ë^enl la moindre résistanui. Uail^athias et les siens n'ap- 
prouvèrent point celle conduite de leurs frères. « Car, di- 
» s«ient-i1s, si nous fais'ins tous de mf^me et que nous ne 
ai combattions pas en mut lems pour noire religion , contre 
> les étrangers , ils nous auront uieniat exterminés. 1 C'est 
pourquoi ils résolurent de se défeiidre, eu cas d'ailaque, 
lIi9)SB 1b \°^ '^^ sabbat. Ayant fait ratilier ce déoKl pu 
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tous l«s prèires et les aociegs i\'iï se Irouvèrest parmi < 
ilx en euvoyrrtot ilct .coj>ics i (oui ceut qui liemeu» 
ailaciiés 3 la loi , dans lous les eiiJroiis Je b Judée où ils 
êiaitM tlispËisés. Ceux-ci le reçureut H eu fir«iil uno îles 
rc((tes |Je leur conduite dans taul«s les gnerfu qu'ils eurent 
,i sflulenir. 

j66. Iilalhalhiai, senlaat anprnctier sa fin , exhorta iti 
*nfaiu à ££ monirer àe vraîa zeblcurs da li loi. 11 leur rap- 
|ielle U pié;£ de leurs aiici'ires, leur représenta la iaiblesie 
at Wn «naenu») leur prescrit de suivre les conseils de 
Simon, leurfrére, ei de prendre Judas Macchabée, pour 
clief de leurs expedilions. M meurl , et on l'inliuine avec 
un grand ileuil à MoJin , dans le sépulcre de ses pères. 

Judas, troisième liJs de iVIalbathias, pread la place de son 
père. Le suraom de îilacltaliée , qui lui fut donné (surnom 
(iunt roi'igioË n'est pas certaine) , devint commun , non- 
«euleroerit it sea frères fil à Ions ccus qui comballirent sous 
SCS éteudaids, mais eocore a tous les Juifs qui souffrirent 
pour la uuse de Dieu , sous les rois Ae Syrie ou d'Egypte. 
Ues Juitâ qui fi'élBieiil rassemblés autour de Judas, tor^ 
ineul une armée ii«tJ>n mille hommes , à la lële desquels il 
parcourt b Judée^M^ume son père avait commencé de 
faire avant lui , dMratunt pariout l'iilolâirie , exierminant 
Jes idoJàircs ei les rènegalS' Après avoir ain<i délivré du jou^ 
de l'oppression l.-s «éclateurs de la loi , il fait fortilier leurs 
^villes, relijiir Jeursrorler(«sos,et y met de Ixmnes garnisons 
pour les proléger et les defeuJre. 

Apullomus, gouverneiu' de Samarie et de Judée, lève 
une iirmée nombreuse pour s'opposer aux progrès de JudaS, 
et marche a ea renronirc. Judas l'aliaquc avec une poiguèe 
de monde, et remporte une vicloire signalée. Apollonius 
demeure étendu sur le champ de bataille, avec un grand 
Damitre des siens ; te reste est rais ea déroute. Judas prend 
l'épée du général syrien, dont il se servit ensuite dans les 
guerres qu'il lit aux ennemis de sa nation. 

Auliochus, à la nouvelle de cette défaite, jure d'extermi- 
ner lous les Juifs, Mais ses trésors étant épuisés par ses folles 
dépenses, il esi oidigé de diflortr sa vengeunce jusqu'à ee 
qu il se soil mis en elal de la satisfaire. Cependant, Sèron, 
commandant en Céli'syiie, entreprend une nouvelle expé- 
(lilûm contre les Juifs, dans l'espérance d'y arquérir une 
£irutJe TflpuUlion, Ayant iisscsiblé tout^ei les Inmpea de 




I 



SOa ASHÉr.Ê CHSOKOLOGIQITE 

loR ilëparlonent , il nent livrer i>aiailie à Jiida, près âé 
Beihoion. Mais il a leniëine sovl qu'Apollonius, son armée 
est balluc, et il périt dans le combai. 

Aatîochus, obligé de passer un Arnirtiie pour dompter le 
;roi Artaiiaï qui s'était rcvollé, laisse a l.ysÎM , son parent 
et son minislie, la moitié de ses troupes, avec ordre de 
faire partir celte armée sans délai pour la Juilee. l.ysias l'en- 
voie sous les ordres de Nicacior et de Gorgias , pour élre 
rummundée en chef par Ptolemée-Macron , gouverneur de 
thénicie et de Palestine. fc.llc arrive, el campe dans les 
plaines d'EmmatJs. Nicanor, résolu de livrer bataille, et ne 
iloulant point du succî-s, fait publier dans toutes les villes et 
les ports qu'il donnera qualre-vingt-diK prisonniers juifs 
pour un lalenl. ( Il comptait par te moyen amasser la 
' ' uille lalens, dont Aniîcichiis éuit redevable 
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1 peur. Son armée se trouve par-là 
nille hunitnei. 11 lombc avec ce peu de iroupes 
»ur l'armée de Nicanor, pendanMoue Gorgias s'en est 
détaché pour venir le surprendre, Mtoille en pièces trois 
mille hûinmes , met le feu à ses tentes', et de-là marche à 
tiorgiis, i]ui prend U fuite à la vue des flammes qui s'élè- 
vent du camp de son collègue. 

JuUm, apirs avoir poursuivi ce général, et (aillé en pié^ 
ces son ilélschemenl , faille partage des dépouilles, non- 
ceulemciit avec ses Iroupes, mais avec les veuves et les or- 
phelins. 

ibS. Timothée et Bacchide, deux autres gouverneurs sj- 
riens, rcnniasciit leurs forces dans la vue de venger celte àé- 
failti. Mail ili en ewuient une nouvelle dans une bataille , oà 
Juilas leur lue vingt-mille homnies, et fait un butin consî- 
tierable. 

Nicannr n'était plus alors en Judée. Après la déroule de 
■ou armée, il s'était sauvé A Aniioche, déguisé en esclave, 
el alléguait , pour se juslîfier, la puissance invincible du 
■Dieu des Juifs. 



i(>4.Lysiaavoyantl'; 
annéantie, enlève uni 
Plus forte que la urée 



irmée qu'il avait envoyéeconlreles Juif» 
'. autre qu'il amène lui-même en Judée. 
^dente, elle était composée de soiiaBte •'"'* 



BE l'histoibt sinhr»:- 

mille homme* de pied , et de rint] mille chevaox. Judas n'a 

aue dix mille hommes à lui opposer. Mais plein de ronfiance 
ans le secours du ciel, il marche à l'ennemi campé »ous 
Betsura, place importante i vingt milles de Jérusalem, sur 
la roule d'Héliron. Le combat s'engnge : Judas ei ses frères 
4yant attaqué les Svriens par cinq endroits différenls , en 
tuent cinq mille ; le reste épouvanté s'enfuit, et laisse Judas 
maître du champ de baiaille. 

Après cette victoire, Judas monte, tvec. son armée, sur 
U montagne de Sïon. Us y trouvent les lieux saints désolés ^ 
l'autel profané,' les porles brillées, le parvis couvert d'é— 
pinei et d'arbrisseaux, les appartements des prêtres ruinés, 
A la vue de ces tristes objets, ils répandent des larmes, 

Î Dussent de grands cris, et se couvrent la tête de cendres. 
Is se hâtent de remetrre les choses en état . purifient ce qui 
était «ouille , et bâtissent un nouvel autel des Holocaustes ^ 
la place de L'ancien qui était profané. 

164. Tout étant réparé, le aS'. jour dn neuvième moïj 
(casieu), ils font une nouvelle dédicace du temple, le même 
jour qu'il avait été souillé trois ans auparavant par les Gen- 
'tlls. Cette solennité dura huit jours (1) ; et par une ordon- 
nance dressée d'un consentement unanime, l'anniversaire 
en fut fixé au même jour sous le titre de F^U des Dédicaces; 
c'est celle que saint Jean , dans son évangile, appelle Eneo- 
mia; elle tombait en hiver, et durait huit jours : ce qui 
l'observe encore aujourd'hui parmi les Juiù. 

La forteresse d'Acra, bâtie sur une hauteur, vis-^-vis du 
temple qu'elle dominait, était toujours occupée par les Sy- 
riens. Judas , en attendant qu'il puisse les en déloger, fait 
fortîGer la montagne de Sion pour mettre ii l'abri de leurs 
insultes ceuM qui viendront dans la maison du Seigneur. 

A la nouvelle du réiabllssement du temple , toutes les na- 
tions voisines de la Judée font main-basse sur les Juifs qui 



(0 JosephE[,/i7/,V.,I.XIII,c. lo.) rapporte que lejMacliabéeï, 
■près avoir purïSé le temple, ayant cherrhd de l' huile pour allumer 
Ici lampes ia sanctuaire , n'en trouvËrent qu'une petile caralïe ca- 
chette du sreau du grand-prÊtre , dans laquelle il n'y avait que U 
quantité suflîiante pour un (our , mais que par miracle elle en dura 
Buit , juiciu'k ce qa en fi^l «n tftat de s'en procurer de b nouvelli. 
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letires est de l'an 148 de l'ère des Séleucides, commencée 
à l'aulomne de l'an 3i I (i) avant Jésus Clirisl, '" " 
miërc est du 34 (lu mois ilioscorus , letjuel 
dans aucun calendrier, les deux autres sont iiu mois xan- 
(ique , qui répond à la fin de Doire mois de mars. 

Cette paix , nui ne paraît avoir été obtenue du jeune roi 
que par le crédit de l.ysias, ne fut point observée par [es 
aalres généraux syriens. Les gouverneui's des pays voisins 
de la Judée , continuent d'inquiéter les Juifs , et Ie.s peuples 
lecondent leur mauvaise volonté. Les habitants de Joppé 
ayant invité Ici Juifs d'entrer dans leurs harques avec leurs 
femmes et leurs enfants, en font périr environ deux cents. 
Judas venge celte noire trahison avec sévérité. Il met le fea 
A leur port pendant la nuit, bnlle leurs vaisseaux, et tua 
ceux qui avaient échappé aux (lammes. Il prévient ceu;[ de 
Jamnia, qui médilaient la même perlidie , et les traite 
comme ceux de Joppé. 

1 ti3. J udas passe le Jourdain pouraller à Timothée, général 
^ien, différent de celui dont nous venons de parler. L'ayant 
atteint , il lui tue trente mille hommes , et met le reste en 
fuite avec leur chef. Timothée en fiiyant , tombe entre l 
mains de Dosithée et de Sosi paire, deux ofïiciers Juifs qui h 
accordent la liberté , sous la promesse qu'il fait de la rendi 
à plusieurs Juifs qu'il retenait prisonniers. £n revenant < 
Judée , le général des Juifs prend d'assaut Ephron qui li 
avait refusé le passage « et y fait passer la garnison ait fil 
de l'épée. 

Judas , apr^s avoir célébré la Pentecôte à Jérusali 
duit son armée contre Gorgias , gouverneur de l'Idumée, 
Gor^ias a d'abord quelque avantage sur les Juifs ; mais il 
est battu et mis en fuite par les prières de Jud; 

Judas vient avec ses gens â Odollam pour y célébrer le 
sabbat. Etant relonrnês le lendemain sur le champ de ba- 
taille pour ensevelir leurs frères qui étaient morts dans l< 
combat, ils trouvent sous leurs habits des choses qui avaient 
été consacrées aux idoles de Jamnia , et que la loi défendi 
aux Juifs de prendre pour eux. Judas alors regardant leur 
mort comme une punition divine, fait faire une quête di 
il envoie le produit à Jérusalem , afin d'y offrir des 
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sente i Daniel sans l'image d'une comc, laquelle avait des 
yeux et une bouche U'iiù sortaient îles paroles insolentes , 
qui faisant la guerre contre les saints, avait l'avantage sur eux, 
qui se flattait de pouvoir changer les tems el les lois , qui 
s'élevait contre le chef de l'année du ciel , lui ravissait son 
sacrifice perpétuel , et déshonorait le lieu de son sanctuaire. 
C V. Daniel , ch. Vil , v. 7 , S , 21 , aS. ) 

Pendant la deroière maladie d'Epiphanes, les Juifs rem- 
portèrent de nouveaux avantages sur ses troupes, Titno- 
thée étant entré avec une armée plus forte que les précé- 
dentes en Judée, se âatait de réparer par une victoire 
éclatante, les échecs qu'il y avait reçus, Mais Judas cl les 
siens, après s'être mis en prières devant l'autel, la cendre sut 
la tête et les reins couverts d'un cilice, s'avancèrent pleins de 
'conGance vers l'ennemi , dès la pointe du jour. On vit com- 
battre à leur t^le cinq cavaliers envoyés du ciel. Vingt mille 
Syriens demeurèrent sur la place. Timolhée se sauva dans 
une place forte , appelée Gazara. Judas étant venu l'y assié- 
ger , prit la place par escalade et lit main - basse sur tout 



montra ; 'i imothée fut du nombre d< 
garnison périt dans l'incendie des 
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fermée, Lysias apprenant ces nouvelles, voulut faire un 
dernier effort pour réduire la Judée. Ayant mis sur pied une 
nouvelle armé« de quatre -vingt mille nommes d'infanterie , 
sans compter la cavalerie et un grand nombre d'éléphants, 
il traversa les parties méridionales de la Judée , et vint assié- 
ger Bethsura , dont Judas avait fait augmenter les for- 
tifications. Mais la petite armée juive, s'élant partagée en 
plusieurs corps, fondit par divers endroits sur les Syriens , 
dont elle Km plus d'onze mille hommes, el réduisit le reste, 
avec leur chef, à une fuite honteuse. 

164. Ce fut h peu près dans ces entrefaites qu'Epiphanes 
mourut. Il fut remplacé par Antiochus-Eupalor , son Sis, 
jeune prince dont l'éducation, ainsi que la régence de l'étal, 
fut usurpée par Lysîas , son parent , sur Philippe , qu'Epi- 
phanes , par son testament, avait nommé à ces emplois. 
iMachab. I, c.6.) 

lysias voyant par ses perles que le ciel combat pour les 
Juifs , se détermine à s'accommoder avec eux. Il leur écrit , 
il engage Eupator à leur écrire à ce sujet. Les ambassadeurs 
romains, Q. Memmius et T. Manlius, qui se rencontraient 
à la cour de Syrie, en firent de même. La date de ces trois 

II. .4 
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DéanëtniB Soin, SU île Sélrncus, s'runi échappé éa 
BooK -Ml il êuit «t olaçe , iirive en Syrie , fait laer Aniîa- 
cbiu tupaiar et Ltsiu , et recouvre le trône qu'Antîochu» 
EpipluuM , son oncle , avait usurpé sur lui. 

XcEaiK^rand-prélre Alcime irrite Uémélnus contre Judu 
et les Juifs. Ce pnncereovoie en JuOée, accompagné dcBac-^ 
cbide, eouverneur de Mésopoiamie. Ils tâchent en vâin de 
surprenare Judat qui se lient sur ses gardes. Bacclûde, après 
«voir fait mourir plusieurs juifs, rerouine vers le roi, laî^ 
saut à Alcime le eouverneineut de la Judée. 

AlcimeforliEié des Juifs apostats qui se joignent à lui, fait 
tout le mal qu'il peut à sa nation. Mais réprimé par Judas, il 
va trouver le roi Déméirius pour lui demander du secours. 
11 offre une couronne dW à ce prince , qui lui donne une 
armée commandée par Nicanor. Ce général, trouvant Judas 
préparé à le recevoir, n'ose l'attaquer à force ouverte. Il lui 
nit faire îles propositions de paii rjui sont acceptées. 
Judas et Nicaaor vivent ensemble dans la plus grande in- 

Alcime , jaloux de celte union , décrie les deuï généraux 
âans l'esprit du roi. Nicanor reçiit ordre de prendre vif 
Judas et de l'envoyer lié et garotté à Anlioctie. Résolu 
de se conformer à cet ordre , il cherche par quel moyen 
il pourra l'exécuter. Judas s'aperçoit du changement de 
Kicanor à son égard, et se retire, Nicanor marche contre 
Judai qui lui tue cinq mille hommes dans un combat li- 
vré près de Capharsalama et non loin de Jérusalem. Le reste 
se retire sur la montagne de Sion. Nicanor monte au temple 
oà il est témoin des sacrifices qu'on y offre pour le roi , et 
n'en témoigne que du mépris. Il lève la main contre le 
temple, menaçant de le briller, de le détruire jusqu'aux 
fondements , et d'édifier sur ses ruines un autre temple à 
Bacchus, si on ne lui livre Judas et son armée. Nicanor 
envoyé cinq cents hommes pour prendre le juif Bazias, 
vieillard i-especlè de toute la naiinn pour la pureté de ses 
mœurs et son attachement à la loi. Razias, assiégé chez 
lui et près de s'y voir forcé, se donne un coup d'épée , 
puis se précipite du haut de sa maison; et enlin , s'élant 
relevé de sa chute, s'arrache les entrailles et les jette sur 
)e peuple : action dont l'orgueil humain ou le uésespoir 
avait été plutôt le mobile que l'inspiration divine. 

iGt. Nicanor mène une armée de trente-cinq laitfe ; 
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hommes cnnlre Judas , et va camper à Betlioron ilans la Sa- 
marie. JuJas,qui n'en a que trois mille, taille en pièces son 
armée, et Nicanor périt un des premiers. Celle victoirerem- 
portée le \Z du mois adâr, un jour de sabbat , est consacrée 
par une fête annuelle qui s'est toujours observée sous le nom 
de Journée de Nicanor. Le corps de ce général ay^ot été trou- 
vé le lendemain, Judas lui fait couper la tête et la main 
droite , expose la tête au haut de la citadelle , attache la 
main vis-à-vis du temple, et donne la langue hachée en 
morceaux à manger aux oiseaux du ciel. Les Juiù demeurent 
alors maîtres de la cité sainte. 

Judas envoie des ambassadeurs à Rome pour faire alliance 

avec les Romains. L'alliance est conclue, on eu grave le 

f Irailé sur des tables d'airain, et le sénat écrit à Démétrius, 

wur l'avertir de cesser de tourmenter les Juifs, attendu 
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s sa protectio 



valle du départ etdu retour dus ambassadeurs, 
^-^Démétrius, résolu de venger la mort de Nicanor, envoie 
de nouveau Bacchide el Alcime en Judée, avec la meilleure 
upartie de ses troupes. Ils s'approchent de Jérusalem, el de là 
j .ils vont à Bethel, où Judas est campé -avec trois mille 
I thommes, pour l'y attaquer. Judas accepte le combat. Mais 
k ses gens effrayés à la vue de l'armée nombreuse des enne- 
b .mis, l'abandonnent pour Ta plupart, de manière qu'il ne 
lesle auprès de lui que huit cents hommes. Judas, avec ce 
petit nombre, ne laisse pas d'enfoncer l'aile droite des en- 
, >nemisella poursuivit jusqu'au mont Azol; mais enveloppé 
^ par l'aile gauche , il est lué après avoir vendu chèrement sa 
),Tie. Ainsi mourut l'invincible Judas Machabéc, six ans après 
riKathalhias, son père. Tout Israël pleura ce héros amère- 
• ,ineni. Ses frères ayant enlevé son corps, l'ensevelirent à 
I Modin, dans le sépulcre de ses ancêtres. 

Les Juifs n'ayant plus de chef, Bacchide les contraint pres- 

jue tous de le reconnailrepDurleurgouverneur.il recherche 

f les amis de Judas, et les persécutée outrance. Ceux-ci poussés 

r h bout , engagent Jonathas , frère de Judas, à se mettre à 

t. leur tête. Bacchide i3che de surprendre Jonathas qui s'en- 

fiiit avec son armée dans le désert de Tekra. 

Jonathas , informé que Bacchide marche a lui , charge 
Jean, son frère, de transporter les bagages de ses gens chez 
les Nabathéens, ses alliés. Jean est tué sur la roule par les 
lambriens, tribu d'Arabes, qui demeuraient à Médaba, ville 
«atrefoi» de la tribu de Ruben. Jonathas venge la mort de 
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n frère, ei se retire vers le Jourdain. Baccliide vïeni at— 

|u<?r, un jour de salilut, Jonalhas, dû m l'armée, trop faible 

ur résister à renneiDi,se sauve en [taasani le Jourdain à Ix 

nagp, après lui avoir iiié mille hommes. Bacchitle ramène 

son armée à Jérusalem , et s'appliijtte à fortifier les places 

les plus propres h tenir les iwû en'respecii 



de Jérosal 




, fait démolir 



iGo. Alcime, sevoyai 
la iRuraille du temfile <|iii ai.j.Hii; ie [idiiu ucs |iiciies ue 
celui du peuple. Mais à peine a~l-on rais la main à l'ouvrage 
que iJieii le frappe d'unid' paralysie qui lui aie l'usage de la 
parole. Il meurt sans pouvoir proférer un seul ■""' 

Barchide ayant subjugué toute la Juile 
d'Anlioche ; après q 



.. les Juifs (.. 
deux ans. Jot 



l'espace d'environ oeu» ■..„. ».,„«, ..a 
de cet intervalle pour se fortifier. 



sprend la route 
. et fan parti pro- 



. Le roi D^métrius, il lasollicilalion des Juifs apostats, 
e Baccliide en Judée avec une puissante armée, pour 
-prendre Jonathas. A son approche, Jonathas se relire i 
n, dans le désert de Jéricho. Bacuhîde vient l'as- 
T dans celte place qu'il avait eu soin de fortifier. Jona^ 
et Simon, son frère, font des ïorlies très -h eu reuses 
sur l'armée des assiégeants , dont ils brûlent les machines. 
L'ayant attaquée ensuite , l'un à droite et l'autre k sauche , 
ils la mettent en déroute, et l'obligent à lever le siège. 
Bacchide désespéré, fait mourir ceux qui l'avaient rappelé 
en Jadée. Il fait la paix avec Janalhaj , et s'en retourne 
pour ne plus revenir, jonathas établit sa demeure à IVIacmas, 
et ^uverne la Judée a la manière des anciens juges d'Israël. 

i53. Démétrius Soter, attargué par Alexandre Bala , qui 
lui dispute la couronne, écrit à Jonathas pour lemelLre dans 
ses intérêts. 11 lui donne pouvoir de lever une armée, et 
lui remet toutes les places qu'il avait en Judée. Jonathas 
liansporte son domicile à Jérusalem, dont il répare les 
ruines et augmente les fort ifica lions. 

i5a. Alexandre Bala, jaloux d'avoir aussi de son côtelés 
Juifs, écrit à Jonathas . l'établit grand-prêtre et lui envoie 
une robe de pourpre avec une couronne d'or. Jonathas^ 
sensible k ces marques de faveur, se revêt des habits sacer- 
(tutauK à la fâte des tabernacles^ la neuvième année de aoa 






i5o. JonaLlias ae rend avec i 
a'iiie , pour assister aux t 
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I ÇDuverneitienl , et la cent soixantième de l'empire des Grecs , 
VAprès s'être néanmoins fait élire grand-prêtre par les suf- 
rfrages de la nation. (On a remartjué plus haut qu'il était 
I dsla famille de Joarib, et par conséquent de la première 
[.dusse lie la lace d'Aaron. ) 

i-etle lettre °t nouvelles offres de Démctriiis à Jona- 
Ffhas, pour l'atlirer dans son parti. Jonathas préfère celui 
pia'Alexandre Bala , et lui demeure constamment atlaché. 
Ij^ défaite et la mort de Démet ri us , arrivées peu de lems 
l#près, juslifieot cette préférence, 

ne nombreuse suite à Ptolé- 
i d'Alexandre Bala, qui Ty 

{~ l'ait ÎDvité. Ce prince ajoute au caractère de généralissime de 
i Judée, qu'il lui avait conféré, d'autres tîlres d'honneur. 
■ . Quelques juifs mal -intentionnés accusent Jonathas auprès 
l-^'Alexaudre et ne sont point écoutés. 

is, fils du grand-prftre, troÎKième de ce nom, ayant 

I manqué la souveraine sacrificalureapiCfi la mort deMént-laiis, 

I foti oncle , s'était retiré à la cour d'Alexandrie , où par sa 

aleur et ses talens politiques, il avait acqnis la feveurdii 

I foî Plolémée Philométor, Voulant absolument exercer la 

v charge de son père, il ol>tient du monarque la permission 

f de bStir, au vrai Dieu, daus la province d'Hélinpolis , un 

temple sur le modèle de celur de Jérusalem. Les Samn- 

r rilains s'opposeiK à ceil« entreprise , pi^endant que te 

^ jnont Gariiim est le seul oii il soit permis de sacrifirraLi 

igneur. Mais leurs défenseurs ayant échoué dans les moyens 

l'ils alléguèrent, sont condamnés-à mort, et le temple, 

int la grande sacrificalure fut réservée à Onias et à sa 

I postérité, étant achevé . on bâtit à l'eiitour une ville qui fiit 

ieOnion. Cet édifice, comme on l'a déjà dit, subsista 

e de Vespasien , qui le fit détruire. (Josephc 

1, ào, etanL 1. i3, c. 6.) 

148, Dêmetrius Nicaior , fils de Démétrius fioter , arrivp 
|(Ie Crète, en Cilicie, dans le dessein de recouvrer le Irl^ne 
:s pères. 11 nomme Apollonius, gouverneur de la Celé- 
,qui s'était déclaré pourlui, eénérai de ses iroupes, 
Jonathas, sollicité dabandonner Alexandre, [ui demeure 
FjMète. Apollonius s'avance conlre lui ju.iqu'à Jamnla. Jona- 
^'flias vient à sa rencotilre , prend , à la vue.*le l'enoemi , 
I ville Uejoppé, qui lui avait fermé ses portes; attaque 
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iiîte l'armée d'Apolloniuii, la met en fiiile, brûle Aï.ot 
et le temple de Dagon , où plusieurs des fu' 
retires, fait éprouver le même sort au: 
l'exception d'Accaron , et revient à Jérusalem , couvert da 
gloire et chargé de butin. 

i45. La forteresse d'Acra , située vis-à-vis du temple; 
était toujours occupée par les Syriens. Jonatlias en Torme 
le siège. Cité pour ce sujet devant le roi Nicator, maître 
alors du trône île Syrie , il vient le trouver h Ptolémaïde, et 
se justifie de manière que le roi le confirme dans la dignité 
de souverain ponliie , et affranchit de toute taxe , non-seu- 
lement la Judée , mais les toparchies de Lydda , d'Apba- 
rema ou Aphara et de Rainai ha, réunies depuis quelque 
tems à la Judée. 

Révolte de la ville d'Aniioclie contre Dcmétrius Nïcalor. 
Jonathas envoies ce prince trois mille piifs, qui tuent 
cent mille des rebelles et apaisent la sédition. 

i4.4- Déméirius Nicalor change de dispositions envers les 
Juifs. Mais peu de tems après, il est chassé de son royaume 
par Antiochus , fds d'Alexandre Bala. Jonathas et Simon , 
son frère, se déclarent pour Anliochus, qui les met i la tête 
de ses forces. Ils soumettent tes villes d'au-delà du Jour- 
dain , qui tenaient pour Démétrius. Jonathas étant revenu 
en Galilée, que les troupes de Déméirius ravageaient, 
marche contre les ennemis , les met en fuite et les poursuit 
(usqu'à leur camp. 

Jonathas renouvelle, par ses ambassadeurs, l'alliance avec 
les Romains et les Lacédémoniens. I.'armée de Déméirius 
veut le surprendre. Il s'avance conire elle , la met en fuite 
par sa seule présence , la poursuit sans pouvoir l'atteindre et 
tourne ses armes contre les tribus d'Arabes , qui tenaient 
pour Déméirius , tandis que Simon, son frère , étend ses 
conquêtes du côlé de Joppé. 

Jonathas, deretour à Jérusalem , y est rejoint par Simon. ' 
Us relèvent les murs de la cité de Sion , et obligent la 
garnison syrienne d'évacuer la forteresse d'Acra, 

ï44- Tryption, gouverneur d'Antîoclie , dans le dessein 
où il est de renverser du irAne Anliochus , pour se meure 
à sa pbce, dresse des embûches à Jouaihas, l'un des plus 
fennes appuis de ce prince. Sous prétexte de le mettre en 
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Kssession de Ptoléroaïite , il l'altirc en cette viUe , api<s 
voir engagé i congédier une çjitlf de ses troupes. M.iîs 
à jieine y est-il eniré avec mille hommes de sa suile , 
qu on en ferme les portes; il Se voit arréié prisonnier, et 
tout son corlége est massacré. A la nouvelle de ce malheur, 
les Juifs nomment Simon leur généra! , i la place de Jona- 
t'has, son frère. 

Tryphon enlre avec une armée piiisisntc en Judiie et 
marche vers Jérusalem; mais à la vue de celle (juc Simon 
lui oppose, il fait dire à ce général, iju'î! n'a retenu son 
frère que pour se procurer le paiement de cent lalentS 
qu'il devait au roi, et qu'il le lui rendra, s'il veut lui 
payer celle somme, cl lui envoyer les deux fils de Junaihas 
fa otap;e. Simon d'abord héjiie sur celle proposition , puis 
il y consent, pour n'avoir pas la mort Je son fHre a se 
reptocher, Slais le OL'rfidc Tryphon , ayani cnlie ses mains 
la somme et tes enfanls , avec le père , se joue de la cré- 
dulité de Simon , et relient lout. Il rentre en Judée avec 
une armée plus forle qu'auparavant , et se propose de mettre 
tout à feu et â sang. Simon le cAloîe de si pr&s dans toutes 
Ses marches et contre -marches , qu'il prévient tous ses 
desseins. 

Tryphon, de relom- )i son quartier d'hiver de fiascama , 
dans le pays de GaUad . fait égorger Jnnaitias et ses deux fils. 
Toute la Judée prend le deuil pour la mort de Jonaihas. Si- 
mon envoie prendre ses osa Bascsma où il était inliumé, et 
les aiant fait transporter â Modin , dans le sépulcre de ses 
pères, il y lit bâtir dans la suite un superbe monument de 
tnarbre blanc , auprès duquel il plaça sept pyramides , et ren- 
ferma le tout d'un portique soutenu par des colonnes de 
nurbre d'une seule pièce. Cet ouvrage qu'on voyait de fort 
loin dans la mer, parce qu'il éiail suruueéminence, sulisis- 
' tait encore du lems d'iiusébe , c'est-i-dire au commencement 
du quatrième siècle de l'ère clirélicuae. 

143. Siraon répare le* places de la Judée et relève les 
murs de Jérusalem. Il s'allie avec DéméiriiisconlrpTryphon, 
(jui avait usurpé le trône de Syiie après s'fflhe défait d'\n- 
tiochus. La J udée est déctiai*ffée d<' tout impôt par Démétrias , 
et les Juifs , se voyant enfin délivrés du joug des G«?niils, 
commencent à mettre celle inscription sur t»s tables et dans 
les registres publics : La première urinée tout Simon , grand- 
ponlijt, chef et prince des Jaifi, 
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.wis:wwi.~> :r.*v*^ifa Liorae par Simon; 

..•-•- '.. .'.tu: . i-t j'Tes avoir te— 

1 .:. . -c .\*.^a "O-i, il avait ap- 

.'- . i.: ..j ^ m".! pour lui suc- 

^z . -^ i.'-r i: î.^rlitîer Joppé , 

i^^^ i ç^i.:.l port de Jérusalem 

.•^'•..'c-^ âi .'.'.ijfhe de Jérusalem, 

.i. .> S- •-".'». >.=>. 3 l'avait fait envi- 
.' .... -•«,;• ; i sÈ iamiion toute com— 

. .^. .1 .,'. -i .' i.*.'-:.; :.>r:e enfin la garnison 

» .,!v u .0 H.-1-. ..• iVii pays; Simon fait ra- 

.......— ^ -•jcvr »r . nvais aplanir aussi Témi- 

■v,.v..c .lO .'.j.; itfi5.:»f • parce que cette émi- 
..* .1 uciîijçv %:.* temple. 
. ■ .. j vv'.Aituaiiccc:>f:*t des troupes lie Judée à Jean 
.>. -Il viivc^c ;\:scit'r a Gazara , prèsde Joppé. 

Vv«. --V ;*.iKMai«f ù.'* Juifs à Jérusalem , où l'on 

!* . »..v >.».»i4vci Ji:te et la grande sacrifîcature hérc- 

. » .1 ..lauàc Je Suuou : Tacle en fut dressé dans les 

. .' i: .,4a»o» 'iur vies nlaques de cuivre, qu'on sus- 

.1. . v- «utKtujuv« et Vonginal en fut déposé dans 

. u ^tit^tlc. il a pour date le i8 d'elul de la 

. . .V .!*s.....oiJio année de Tère des Séleucides, ( i8 

.w' :ui i^i a^ant J èsus- Christ ) la troisième 

.. w^tctiKcu Ue Simon. 

. \;;..»o.à *4cikI Tetat d'un souverain ; il se fait une 

» a..^v n.u* îsi table de vaisselle d'or et d'argent , 

^i.itid iiombit; d'officiers pour le ser\'ir. 

v>i«%K«ftc^ SiDKris, après la captivité de Démé- 
... iM».-. Ji^pute à Tryphon la couronne de Syrie; 
: .\ ukIcà à Simon une lettre remplie de pro- 
... ^...:k(wos , pour le mettre dans ses intérêts. 

\ .... ac juiluassade envoyée par Simon aux Romains, 

. ^. V .i «vhes présents, pour renouveler ralliance 

V i wiiat, tlatté surtout d'un bouclier d'or que les 

.**... lui présentèrent, écrit à tous les princes 

i.iiCA de la république, en faveur des Juifs; 

v..%iv' au roi de Syrie est adressée à Démétrius, 

,^ x wuat ne reconoaissait ni Antiochus , ni 
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Baraîlle eofre Is Ja6 et ks SjxîaM. fiwJifci. 4 
avec perte «fe 4ns hXc h^H», e« «Afii^ 4e pH 

la fuiie : Judas «e pcM le jifiir, fOsK ^H soi 
blessé dans FaciMM ; mam Jcjb pMViaM le» I 
ïusqu à Azol , 



il y met le fes. La 4ev 

reriennenl 

site d« TÎlla de Aidée, 

Mailiaibias, arme i J 

4]uî avaii i~ 

gendre iiiTile tom l 

Ihalbias et Jnd», i ■■ i 

ils s'y rendrai ■ 

feslin, Ptolémêe W £m i)|piyi mm Dm far de* (pv 

aposlés , duB b Tw de fMae a« ni AMXMha», M dto 

s^eropsrer dv n iimiW de la i»itr Âft*t mm 4c. 

tioR si ùétaxMe, te <npm dq» adMe de IMlkMM, 
il détache ou parti pow aler l«cr Jeaa B^na*, * &*' 
zara. Hyrr», dêiâ isbraé de ce fM «'caat pMiÉ Jiat 
l'arrivée de ces awawiai, le» JlUfW lawy'fc Ma< frte 
àe la place, et n'en laiMe fi fc lyf 1 1 àmami de b,*'«lMiC 
rendu à Jénualem m diliyce, il c'aMare de Is «4He n 
de la montagne do tenfie, et frétitm vtmK t/^t k Uakte 
avait envoyéi poar t'en «Mr. B|t>caa * af r tt 3«Mr élê 
établi dans [a charge de graad tacrifajtrw, 
léniée dans Uagon , forlercMC iqui est iMi <lmw 
mais »a leniiiesse pour *a mête et Ks *kin frérei, ({oe 
Ptolémée tenait en u>n poavoir, et loeiu^l de faire 
mourir s'il dunriait l'asiaui . l'empéclte de prendre la place. 
Ce siège lira ea loagaenr; Piolêniée, ainsi dérobé à U vea^ 
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i^n. Betour des ambassadeurs envoyés à Itorne 
Le sénat les avait re(;us avec honneur, et apr 
son regret de la mort de Jonalhas, 
plaudi au choix «ju'on avait fait de Simon [ 
céder. Simon s'applique !i agrandir et forli 
ville marilinie, pour en faire le grand port d 
et de la Judée. 

Il restait encore à prendre la citadelle d« 
toujours occupée par les Syriens; Simon l'ava 
ronner d'une muraille qui dtait à la garnison 
munication avec la ville; la disette force enfin 
de rendre la place et de sortir du pays; Sin 
ser non-seulement la citadelle, mais aplanii 
nence sur laquelle elle était assise, parce (jik 
nence dominait la montaene du temple. 

Simon donne le commandement des troupesd'' ■ 
Hyrcan , son fils, et l'envoie résider à Gazaia , [••' 

fï. Assemblée générale des Juifs à Jérusati 
déclare l'autorité souveraine et la grande sarrî' 
ditaires dans lalamille de Simon ; t'acle eo fut .. 
formes, on le fit graver sur des plaques decuîv 
pendit dans le sanctuaire, et Vonginal en fui 
les archives du temple; il a pour date le iS 
cent soixante-douzième année de l'ère des S'I 
septembre de l'an 141 avant Jésus-Christ 1 
année du pontificat de Simon. 

Alors Simon prend l'état d'un souverain ; 
cour brilUnle; orne sa lable de vaisselle d'oi 
et prend un grand nombre d'ofliciers poo« 

140. Antlochus SiDÉTÉS, après la capliv" 
Irius, son frère, dispute à Tryphon la cour' 
il écrit de Bhodes à Simon une lettre iri. 

messes magnifiques , pour le mettre dam 

i3(). Nouvelle ambassade envoyée parSia)ut>> 
et chargée de riches présents, pour renou> 
avec eux; le sénat, flalié surtout d'un boudt* 
ambassadeurs lui présentèrent, écrit ù l'><' 
d'Orient, alliés de la republique, en fatc 
mais la lettre au roi de Syrie est adreurin 
parce que le sénat ne reçoit naissait ni ■ 
ïryphoD. 
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; jusqu'à observer les mêmes lolx. 
■ Les juifs ont en Egyr'e de très-grands élablissemenls , 
" outre un grand quariier de la ville d'Alexandrie qu'ils 
" oecupeni seuls, et où ils vivant en leur particulier : ils y 
" ont un Elhnarque nui les gouverne; il juge leurs dîf- 
» ftrents, prend soin uu commerce, donne des ordres et les 

I ■ faii exéculer, comme le ferait le chef d'une république so- 

F'a 1 idem ent établie ». 

r l'^i. Jean HjTcan accompagne le roi Anlioclius dans son 
expédition contre les ParlVies. Il attaque les Hyrcaniens qui 
faisaient pariie de cette nallon , et c'est de la* victoire qu'il 
remporta sur eui que lui vin! le surnom de Ilyrcan que 

I ; nous lui avons jusqu'ici donné par anliclpalion. 

jw Aniiochus ayant péri dans celle expédiiion, les Juifs se- 

B* Couent entièremenl le joug des Syriens ei font même sur eux 

r' des conquêtes. 
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129. JeanHyrc 
et met le feu à le 
l'a TU deux cenis a 


n prPnd Sichem, capital des Samaritains, 
ur temple de Garizim, bâti, comme on 
ns auparavant. Cependant ils conlinurrent 


d'avoir une auiel 

un aujourd'hui su 
loi de Moïse. 


sur celle montagne . et il y en a encore 
lequel ils oflreni des sacritices suivant la 



Hyrcan fait Pnsuîfe la conquête de riilumie, dont il in- 
corpore les babitans avec, la nation juive, après leur avoir 
feit embrasser la loi de Moïse et recevoir la circoncision. 

. 198. Ambassïdo envoyée par Jenn Hyrcanaux Romains, 
pour renouveler le Irailéfait avec Simon, son père. Elle est 
ravoralilemeni reçue par fe sénat, qui abroge tout ce qui 
avait èlé fait par Antiochus Stdéiès au préjudice de ce 
traité, annuité toutes les conditions onéreuses que la né- 
cessité des conjonctures avait arrachées au prince des Juifs 
dans le dernier traité de paix fait k Jérusalem, et con- 
damne les Syriens à dédommager les Juifi de toutes les perles 
oii'ils leur avaient causées. I.e décret du sénat eut sa pleine 
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cond décret 



lyrcan , pour marquerau sénat sa rcconn; 
.Vannée suivante, une nouvelle ambassade ctiargee 
présents. Le sénat fil à celte occasion un se- 
'" ' premier. Celui-là est rapporté 



^Iqtftt aa long dans Josephe; m^& il y est transposé, et de 
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il s'y trouve aujourd'hui, 
Hyrcan II. (V. Prîdeaux , histoire des Juifs 
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l> nudère <l. 
ail été dressé 
.url'.n,=7.) 

Tondis que l'Egyple ei la Syne sont déchirées pai 
guerres înteslines, Jean Hyrcan, à la faveur de la p; ' 
règne en Judée , croît en richesses et en puissance. 

1 lo. Samarîe n'êlait point encore s 
enireprend de la réduire, et charge de 
tobule et Aniigone , d'en faire le siège. 
cenien , roi de Damas , appelé par les Samaritains, vient a 
secours de la place. Les deux frères sortent de leurs lignes 
pour aller au-devant de lui. Bataille près de Scytopolis , 
où ce prince, bal lu et poursuivi par tes Juifs, a beaucoup de 
peine à se sauver. Le* deux frères , victorieux , reviennent 
devant Samarie et la pressent si viveraeni qu'elle est obli- 
gée d'implorer une seconde fois le secours du roi de Da- 
inas. Aniiochus, n'ayant pas assez de troupes pour con- 
traindre les Juifs à lever te siège, en demande à Ptotémée 
Lalhyre, roi d'E^ple. Ce prinreluiaccorda six mille tiomnies 
conirc l'avis de Cléopâlre, sa mère, <jiii nF veut point india- 
noser les Juifs. Cléopâlre suivait en cela moins les vues de 
la polili(|ue que les mouvemenls de son affection pour cette- 
nation, étant gouvcrrjée elle-même par deux juifs, ses mi- 
nistie.ii et ses généraux, Chelcias et Ananias, tous deux 
fils d'Onias, qui avait liâti le temple d'Egypte. Malgré ces. 
secours, Aniiochus n'ose tenti'r de forcer les assiégeants 
dans leur camp. Il se borne à faire des courses en Judée, 
pour faire une diversion et les engager a venir défendre 
leur pays. Mais il n'y réussit pas. tfyrcan, s'obsiinani à suivre 
son entreprise, détache un corps de troupes qui dissipe qucU 
ques— uns des partis d'Antiocbus; d'autres sont affaiolis par 
ta désertion ou par d'autres accidents. Le roi, vûyaul le dé- 
périssement de son armée, se relire à Tripoli. Des deux gé- 
néraux qu'il laisse en Judée, Callimandre et Epicraie, le 
premier périt dans une emreprise téméraire; le second 
traite secrèlement avec Ityrcan , et lui vend Scytopolis, 
avec toutes tes places que les Syriens possédaient en Pa- 

109, Enfin Samorie, après un an de siège, est obligée de 
SI' rendre. Hyican la fait raser jusqu'aux fondements. (Jth- 
sephevln/iy.l.Xll,c.XVU.) (Hérode, comme nous te 
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SB IrlOSTOIBE SAIRTS.- I tg 

S dans la suite , la fit rebâtir et lui donna le no n Je 
Sebaîie. (ij 

Maître de toute la Judée , de la Galilée , de la Samarie et 
de plusieurs places frouiièrea, Hyrcan devint p^r-lA res- 
pectable à tous ses voisins, dont aucun n'ose l'aitaiiuer. 
Mais le repos dont il jouissait au dehors , fut troublé par 
des mouvements qui s'élevèrent au dedans de l'état. Les Pha- 
risiens, dans la sccie desquels Hyrcan, avait éié élevé, les 
excitèrent, et Eleazar, l'un d'entr'eux eut L'audace de dire 
en face, contre toute vériié, cju'il était né d'une femme cap- 
tive. Celait le déclarer exclus de la grande sacriGealure aux 
termes de la loi, Hyrcan , outre de celle calomnieuse in)iire. 
se tourne du cdié des Sadducéens. Mais il y a lieu de douter 
s'il embrassa leurs erreurs sur l'immortalité de l'âme et sur 
la résurrection. M. Prideaux doute même avec fondement 
qu'ils les eussent dès-lors imaginés, et peul-étre faut-il croire 
que les Sadducéens ne différaient encore des Pharisiens que 
par le mépris qu'ils témoignaient des pratiques traditionnelles 
<le ces derniers- 

Hyrcan ne survécut pas long-tems h celte bourasque. Il 
mourut vers la vingt- neuvième année de son pontiGcat, 
laissant cinq Bis , Anstobule qui suit , Antigone , Alexandre , 
un quatrième qui n'est point nommé, et Absalon. Jean 
Hyrcan avait fait bâtir sur la montagne du temple la forie- 
resse de Baris , qui fut sa demeure et celle des Asmonéens , 
ses successeurs, tant qu'ils roftservèrcnt la souveraineté. 
Hérode l'augmenta depuis, et lui donna le nom d'Antonia. 

ARISTOBULE I. , 

107- Aristouule, fils aîné de Jean Hyrcan, lui succéda 
dans la grande sacrificature et dans le gouvernement de 
l'état. Sa mère entreprit Je lui disputer ce dernier point eri 
vertu du testament de son époux. Aristobule l'ayant fait 



(i) Ceiis-li se trompent , qui pensenl que ce fut en haine de I 
tecle des Samariiaînii, si odieuse aui Joifs , i]u'Hjrcan trsïla c-ctl 
TÎUe avec tant de sevérLle. Il n'y avait , à Samarie. que dps Pjyer 
depuis qu'Âleiandre le Grand en arail chassé li^s Samanlains d 
reUgiaa ; et ceui-ci , s'étanl relire's k Sichejn , en ÙToat loujoui 
Jepuit la ville principale ^e leur lecte. 
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arrêter, \i confina dans une piijoii où il U fit mourir Ai 
faim. Trois Je ses frères furenl renfermés de même f 
ordres. Anligonc fui le seul rju'il épargna ; il le chèril méone 
au pottit qu'il p3rlagea les soins du l'administrai ion publique 

A ris lobule 
iliadême, et f 
avaient gouve 
n'avait porte. 



yant son autorité Lie 
nd le lilie de rui , i 
é la Judée avant lui 



1 affermie, ceint le 
u'aucun de ceux qui 
depuis ta captivité , 



lof). Arisiobule va faire la guerre en Ithurce , doni il 
soumel la plus grande partie, c'est-à-diie celle c|ui e<ait 
renfermée dans b (Jelésyrie, cl qu'on nommait quelquefois 
l'Auroniie. 11 propose aux vaincus l'altenialive ou d't!ni- 
brassrr la loi lie Moïse, ou d'abandonner le pays. (Cette 
pratique fut toujours une des mautiies tondamentales -des 
Asmonéens. ) Les lihuréens ayant préféra le premier parti , 
sont en conséquence réunis au peuple juif. Une maladie ne 
permi'liant pas i Arislobule d'anliever par lui-mômc sa 
conquête , iî en laisse le soin is Auligone , et và'-se faire 
traiter à Jérusalem. ' ~ 

Ânligone répond parfaitement aux vues de sdn frère., et 
réduit ce qui i-esiail de l'ilhurée à subjuguer. Cependant là 
reine Salomé, sa bclle-ioeur , jalouse de sa faveur, s'appli- 
quait à le noircir dans l'esprit de son époux, Anligonc arrive 
à Jérusalem , et va tout armé rendre grâces à Dieu dans son 
temple. La reine persuade à Arislobule qu'Anliçone doit 
venir de U pour l'assassiner. Arislobule envoie dire i 
son frère de mettre bas ses armes avant d'entrer dans le 
palais, et donn/? ordre en même tems a ses gardes de le 
mettre à mori s'il n'obéit pas. Le messager corrompu par la 
reine , va rendre l'crdre du prince dans un sens contraire, 
invitant Antigone de la paii de Son frère à venir étaler sonar-^ 
mure devantlul. Le jeune prince en conséquence s'achemine 
vers le palais dans l'elal ou il est entré dans le temple. Les 
gardes aussilâl qu'il parait, le massacrent. Arislobule ne larda 
'paa à reconnaître l'énurmilé de son crime, et le joignant au 
meurtre de sa mère , il conçoit du lout de si violens re- 
mords, qu'il en meurt de désespoir au bout d'un an, apiJ* 
avoir vomi une partie de son sang. L'affection régulière qu'il 
avait pour Ira Grecs. Iclil surnommer l'HiLtuiLLEN. Après sa 
mort 1 Salomc fil élargir les trois frères de ce prince , qui 
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io6. Alexaîire JahhÈe, l'afné des trois fràres d'Aris- 
tobtile, «st couronné roi de Judée malgré l'oppositton de 
celui qui le suivait dans Tordre Je la naissance. Pour se 
venapr,îl fait aussitôt après ce couronnement mourir ce 
rival. Mais il donne à son autre frère, Absalon , son amitié r. 
qu'il lui conserva toute sa vie. 

io5. La ville de Ptolémaïde profilant des troubles de la 
Syrie, avait secoué depuis peu le' joug de celle puissance 

four s'ériger en république. Alexandre trouvant cette place 
sa bienséance , entreprend de la conquérir, et vient en 
faire le siège. Ptolémée Laihyrc, roi Je Chypre, accourt à 
la délivrance des assiégés , qui l'avaient d'abord appelé à leur 
secours , mais qui s'élant ravisés , l'avaient ensuite remercié 
de ses services. Alexandre lève le siège pour aller au-devant 
de Lathyre. Il Irompe ce prince, en faisant avec lui un traité 
qu'il viole presqu 'aussitôt par l'alliance qu'il contracte avec 
Cléopàire, reîne d'Lgypte, more et ennemie de Laihyre. 

104. L'année suivante, Lathyre, pour se venger de la 
nerlidie d'Alexandre et de linconstance des habitants de 
Plolémaïde , rentre" en Palestine avec de si grandes forces ,^ 
qu'en même tems il (ait assiéger Plolémaïde par ses géné- 
raux, et conduit lui-même une armée considérable en Judéci 
Balailte donnée sur les bords du Jourdain entre Alexandre 
-et Laibyre. Le premier est défait avec une perle de trente 

■ -mille hommes, sans compter les prisonniers que Latbyre fit 

Lucres la victoire. 

F . io3. Alexandre , dans son désastre , a recours à la reine 
d'Egypte. Elle vient en personne avec une armée 
par les deux juifs, Chelcias et Ananias. Cetti 
marche droit à Ptolémaïde , dont elle fait un 
«jul fut bien plus durable que le premier. 

10a, Chelcias meurt devant celte place ; mais Clénpâtr 
_,ïaTis se déconcerter , pousse les travaux avec lant de vigueu 
Lies assiégea de se rendre. 
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• 1 >i xnere . avait 

•xr'^i.-er en son ab- 

.:«f:» ; nuis il échoua 



•î4"^»î de dix mois , se 

ii>4i e ses armes contre 

.. .u j.*f-rd.iin, qu'il prend 

ij»> l>ecJore , prince de 

»v -. .J?.»5 Amjthus, le charge 

■*i»c:jéte, avec tant de 

•« t«i«xj« , reprend son tré- 

v.i xjp jre. Ce revers plongea 

. ii'.-jolement ; mais il ne le 

i "jLt rendu à lui-même, il 



.w4l •*. 
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.c Gaza , qui avait fourni des 
iapliia et Anthedon qui ser- 
i >:ctte place qu'il bloqua en- 



.»»i%ortit le blocus en siège. Apol- 

.« :a , la défend avec toute la valeur 

. ..ij»it une année entière. Il eût peut- 

« =»>io^eants à se retirer ; mais Lysi* 

..* jc si gloire, forme une conjuration 

v.j>*iîtor. Les conjurés, après ce coup, 

..uvtnî. Alexandre y étant entré (97), 

.à jo IVpée. Mais les Gazéens vendent 

... uont presque autant de monde qu'ils 

.... V i-xandre ne sort de Gaza qu'après en 

.. ^« vie ruines. Cette ville fut dans la suite 

^v- après qu'il eut fait la conquête de la 

v'»«»^*i"i"*; mais elle ne recouvra jamais sou 

\..v.aut Tabsence d'Alexandre, les Pharisiens, 

.».a»ilc, s'étaient appliques , et avaient réussi 
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i le rendre méprisable au« yeux du peuple. De retour k 
Jérusalem, il resseuLit les efieli de ceLte dispositioa épidé~ 
mique dans un sanglant affront qu'on lui &t. On célébrait 
alors ia fête des tabernacles. Le dernier jour de celte solen- 
nité, dans le tems qu''il se préparait à ofTrtr des sacrifices, 
le peuple, à l'envi, lui jette à la tête le fruit des branches 
de citronnier , qu'il portait alors suivant l'usage. Celte inso- 
lence fut accompagnée de discours qui étaient assortis. Le 
pontife irrité commande à ses gardes de faire main-basse 
sur le peuple ; ce qui fut exécuté avec tant de promptitude 
et d'artieur, qu'il y en eut six mille de lues. Alexandre ne 
voulant plus désormais se fier à ceux de sa nation , pfcnd à 
sa solde un corps de six mille fisidiens et Ciliciens, pour 
leur confier la garde de sa personne. S'élant remis en cam- 
pagne (g4), il va faire la guerre aux Arabes. Il les bat en 
diverses rencontres, et rend tributaires les Moabiles et les 
habitaots de Galaad. 

gS. En poussant ses conquêtes, il était panenu ayi états 
de Théodote , fils de Zenon Cotylas, prince de Philadel- 
phie, tl y entre dans la vue. principalement d'y prendre ta 
forteresse d'Amathus, où étaient les trésors de ce prince 
qn'il avait pris, et reperdus huit ans auparavant. 7'héodolit 
tut si effrayé de son arrivée, qu'il s'enfuit aussitât, laissant 
ta place vide et dépourvue de garnison, Alexandre la St 



Qa. Nouvelle expédition d'Alexandre au-delà du Jour- 
dain , contre Obodas , roi des Arabes. Heureuse au com~ 
mencement , elle devint malheureuse à la fin; ce prince 
ayant donné dans un embuscade des Arabes, où il perdit 
la plus grande partie de son armée. 

KévoUe des ennemis domestiques d'Alexandre , à la nou- 
velle de cet échec. Il revient en dihgence pour apaiser le 
trouble. Sa présence ne sert qu'à l'augmenter, i^a guerre 
civile s'allume ; elle dura six ans , et coAia la vie à plus de 
cinquante mille rebelles. 

87. Quoique toujours vainqueur, Alexandre se I>«se le 

premier d'une guerre, qui ne tendait qu'à la ruine de son 

ronre pays. Il propose aux Pharisiens divers plans d'accom- 

- ' • ~ ■■ sont tons rejetés. Il leur fait enfin deman- 

L&ire pour les contenter. Qu'il u eaupt lu 
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gorge^ Mpondenl-ils , r'esl une peine bien légère pour expier 

tout ie sang ifu 'il a répandu. A celle réponsfi brutale , Alenan- 

J qu'il n'y a aucune composillon à faire avec 

Il pousse donc la guerre avec une nouvelle 

vigueur. 

Les rebelles, toujours vaincus, implorent le secours Je 
Démetrius Euchère , roi de Syrie, Ce prince vient en Judée 
avec irois mille chevaux et quarante mille hommes de pied. 
L'armée d'Alexandre n'était que de vingt-six mille hommes , 
dont six mille étaient grecs et le reste juifs , de la secte des 
Sadducéens; car tout ce qui s'appelait Pharisica , était con- 
tre lui. I,es deux chefs, après avoir essayé vainement de 
s'entrC'd ébaucher leurs troupes, en viennent à une baluïlle 
décisive. Alexandre , suivant Josephe, zélé pharisien, fut dé- 
fait, et obligé de chercher son salut dans les monlagnei 
avec un petit nombre des siens. L'auteur du (jualrième livre 
des Macbabées dît au contraire qu'il fut vainqueur, et pour- 
suivit le roi de Syrie jusqu'à Antioche, où il le lint assiégé 
pendant Irois ans ; et ^u'au bout de ce terme, Démetrius en 
étant venu aux mains avec lui, fut tué dans l'action. Il 
ajoute qu'après t^lle seconde victoire, Alexandre fut reçu 
dans Jérusalem avec des démonstrations de joie. Ce qui est 
certain, c'est que depuis cette bataille, Démetrius, soit. par 
mort , soit par retraite, disparut de la Jujée, et qu'Alexan- 
dre se trouva en forces plus qu'auparavant , pour continuer 
la guerre contre les rebelles. 

87. Bataille près de Bethom, entre les deux partis, qui 
décida tout. Alcuandre y remporra une vicloire complète. 
Les vaincus s'ciant relirés dans la place , y sont assiégés, et 
forcés de se rendre, l'année suivante, à discrélion. Huil 
cents d'entre eux envoyés à Jérusalem , y sont mis en croii 
dans un même lieu ; et pour comble d'atrot^ilé, l'on égorge 
sous leurs yeux , tandis qu'ils expirent, leurs femmes et leurs 
enfants. Alexandre, par les fenéires fie son palais, coniem- 
pie cet affreux spectacle au milieu d'un festin qu'il donnait 
à ses courtisans. 

Effrayés de ces horreurs, les restes des mulins abandon- 
nèrent le pays pour n'y plus reparaître. Leur 
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fin à I 



2 guer 



ceux du dedans. 



vile de 
i les ennemis du déhor 



:t laissa Alexandre libre 
, après avoir terrassé 

Antiochus-Dcnis élait alors sur le tràne de Damas, ea 
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Syrie. Voulant envahir l'Arabie-Péirée , il traverse avec son 
armée une partie Je la Juilée, pour prendre le plus court 
chemin. Alexandre, prévenu de son dessein , craignant pour 
ses propres états, lait faire un grand retranchement depuis 
Capasarbé, connu depuis sous le nom d'Antipalride, jusqu'à 
la mer de Joppé , qui était le seul chemin par où l'on pût 
entrer. Anliochus force le passage, et pénètre en Arabie, 
où peu de tems après il est lue. Alexandre alors pense lui- 
même k faire des conquôies en Arahïe, et surtout à recouvrer 
l«s pays de Moab et de Galaad qu'il avait pris autrefois, 
mais qu'il avait été obligé de rendre aux rois arabes pour cm- 
pêcher qu'ils ne vinssent au secours de ses sujets révoltés. 
Arélas, maître de Damas depuis la mort d'Aniiochus, fait 
une irruplion en Judée, ce qui oblige Alexandre à revenir 

Bataille entre ces deux princes. Alexandre battu, fait un 
traité avec Arétas, qu'il engage à s'en retourner. Libre alors 
Je poursuivre ses conquÉies, il soumet, dans le cours de trois 
ans, tout le pays où Démetrius commandait, et dont les 
principales villes étaient Dion ou Dia, Pella , Esta, connue 
sous le nom de Gerasa , Gaulona , Séleucie et Gamala. 

8:1. De retour h Jérusalem , il s'abandonne à la bonne 
chère et à Fexcès du nn. Son intempérance lui cause une 
fièvre quarte, qui ne modère ni son ardeur pour les cou- 
quêtes, ni son goût pour les plaisirs, 

79. Alexandre, épuisé de fatigues et de débauches, meur.t 
sur la frontière des Géraseniens, pendant qu'il assiège le ch3- 
teau de Ragaba dans la vingt-septième année de son règne, 
et la quarante-neuvième de son âge. Il laissa deos fils, J!yr- 
can et Aristobule ; mais il remit les rênes du gouvernemGnt 
entre les mains d'Ai,EX\NDRA., sa femme, qui était présente 
à sa mort. Alcxandra cache la mort de son époux jusqu'à 
ce que la place soit prise, et revient triomphante à Jérusa- 
lem. Elle assemble aussitSt les chefs d'!s Pharisiens , et leur 
déclare qu'elle veut se gouverner par leurs conseils; alors 
î leur haine pour Alexandre se change en regrets ; au 



II des invectives et des injures qu'ils avaient loujoi 
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Ire lui, ce ne sont qu'éloges et panégyri , 
ilèvent jusqu'à l'ejiagéralion les grandes actions du prince 
défunt. îye peuple, dont ces hypocrites ambitieux disposent 
à leur gré, devient leur écho. Tout retentit des louanges 
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d'AInanilK ; et on lui Et une pompe funèbre plus 
tntuse et plus lionorable qu^aucua de ses ptédécestei 



78. Alexandra solenaellemeot établie, suivant le teala- 
Kient de son époui , admiaisiratrice souveraine de la Judé», 
fiit élever à la dignité de grand prêtre Hyrunt son dis aîné 
âge de trente trois ans. Les Pharisiens devîea cent alors les 
loaîties des affaires. L'une de leurs premières opéralions fut 
de casser le décret qu'Hyrcan I*', , sur la fin de ses jours , 
avait rendu pour abolir leurs constitutions tradilionellcs -, il 
les font revivre , et y en ajoutent de nouvelles , dont ils exi- 
fjent l'observation avec rigueur. La loi écrile, étouffée sous 
ceialras, n'a plus que le degré de force qu'ils veulent lui 
donner; ils tirent des prisons ceu.i que l'atlachemeat à leur 
doctrine y avait iâit mettre, et rappellent ceux dont il avait 
causé l'exil. Se trouvant alors en forces par le reiuur de ces 
proscrils , ils usent de représailles envers les Sadducéens , et 
entreprennent de venger b mort des boit cents Pharisiens 
qu'Alcïandre avait fait crucifier, sur tons ceux qui avaient 
conseillé celle exécution au prince. Diagène, qui avait eu le 
plus de part à la confiance d'Alexandre , est une des pie- 
mitres victimes qu'ils immolent à leur vengeance ; sa mort 
devint comme le signal d'une persécution générale contre 
les ennemis des Pharisiens. La reine voit chaque jour avec 
des regrets impuissaos les plus fidèles serviteurs de sa mai- 
son tomber sous le glaive de leurs ennemis. 

73. Quelques chefs de la secie opprimée échappés au car- 
nage, mettent Arislobule a leur tête, et vont supplier la 
leine de faire cesser leurs calamités. Alenandra , tonchée de 
leurs remontrances appuyées par son fils , leur confie la garde 
de plusieurs places du royaume pour les mettre à l'abri de 
la persécution. 

7a. Aristobule, par ordre de la reine sa mère, marche 
avec une armée contre Ptolémée, fils de Mennee, prince de 
Chalcis, au pied du mont Liban, qui éiatt le Réau de ses 
^sins ; mais il ne fait rien de mémorable dans cette expédi- 
tion , s'étant beaucoup plus appliqué à se concilier les chefs 
de l'armée pour se procurer la couronne après la mort de sa 
Ibère, qu'à repouas(*ro[ipresscur et à fairff sur lui ' 
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71. Naissance d'Hérode- le -Grand, dit TAscalonite du 
nom de sa patrie. Son père Antipas ou Aniipater, avail éié 
fait gouverneur de l'idumée, où il éiait né, par AlenanJre 
Jannee, et professait par conséquent U religion Judiïque, 
comme faisaient lou« ses compatriotes depub que Jannee les 
edt soumis. Cypre , sa mère , él^it d'une biDiUe illustre 
«l'Arabie. 

*■ 71. Siège de Plolémaïde , formé par Tigrane, roi d'Ar- 
ménie. Aleiandra lui envoie one amiûssade pour lui deman- 
der son amitié. Tigrane sentant que sa présence est nécessaire 
en -Arménie pour mettre ce pays à couvert des allaques des 
ItomaiRs, déjà maîtres d'une partie de la Cappadoce et du 
Pont , reçoit ces ambassadeurs avep nne joie apparente , feint 
d'abandonner son entreprise en considération de U Reine, 



70. La reine Alexandra meurt à l'âge de 73 ans, princesse 
d'une grande capacité , et dont te règne eilt été sans tache , 
si elle neût pas accordé trop d'empire lui Pharisiens, ou si 
elle eût pu les contenir. Pendant sa dernière maladie, elle 
avait déclaré son héritier universel Hyrcan , son Ëls aîné; 
mais Arislobule, son second ûls, s'étant dérobé de Jérusa- 
lem , avait été s'assurer de toutes les places fortes ; ce qui lui 
fut d'autant plus aisé, que les chefs des garnisons étaient 
amis de son père. 

HYRCAN II. 

Hyrcan est reconnu roi par les Pharisiens auxquels il 

l^tavait toujours été aveuglement soumis ; mais le peuple , hn 

e leur tyrannie , se déclare pour Aristohule. La femme et 

s enfans de celui-ci sont arrêtés par les Pharisiens qui lea 

m6nent dans la tour de Baris. Nullement déconcerté par 

■s j Aristobule n'en demeure pas moins ardent è pour- 

toivre SCS prétentions. Les Pharisiens voyant son parti croître 

3e [ouren jour, lèvent des iroupcset se préparent à la guerre. 

[ "Bataille entre les deux fr&res près de Jéricno : Hyrcan , mis 

I en fuite, se réfugie dans ce même fort où étaient renfermés 

ta femme et les enfans d'Aristobule (69). Son génie borné ne 

'lui bissant plus apercevoir de ressources, il acMte la paix de 

*in frère en lui cédant le trûne et le sacerdoce , aprcs un 

^gne de trois moii. 
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AUISTOEULE II. 

€5. Ahistobule ne jouit pas Iranqiiillement des droîls 
qu'Hyrcan lui avait cédés. L'iuuméen Aiitipater ou Aiilipas, 
aini ili; ce Jcrnier, entrepi^cnd pour sa propre sûrelé de le 
réralilir. La première difficuité à vaincre était l'inilolence 
d'HjTcaii et son indifférence pour les dignités qu'il avait 
quiuées ; il en vient à bout en lui persuadant que sa vie est 
en péril , s'il demeure soum.is à sou frère- Devenu ambitieux 
pjr crainte, Hyrcan est conduit par Anlipaler vers Aretas, 
roi de TArabie-Pétréc , avec lequel il fait un traité d'alliance 
sous la promesse de lui rendre les conquêtes faites sur lut 
par les Juifs. Arislobule apprenant qu'Aretas est en marche 
avec son armée pour rétablir Hyrcan, va au-devant de lui 
pour l'arrêter. Bataille sur les confins de la Judée, où la 
victoire se déclare pour le roi des Arabes. Arislobule, mi» 
en fuite , se retire k Jérusalem. Le vainqueur l'y suit , entre 
dans celte capitale sans opposition, et assiège son ennemi 
dans le temple où il s'était relranflio. Le tems de Pâques ar- 
rive : plusieurs Juifs voyant qu'ils ne pouvaient célébrer cette 
fâte en Judée avec les solennités ordinaires, se retirent ea 
Egypte pour s'acquitter de ce devoir. D'un autre cûté les as- 
sièges demandent dwictîmes aux assiégeans , et leur of- 
frent par cbaque bâte mille drachmes qu'ils paient d'avance; 
mais par une insigne mauvaise foi, on se moqua d'eux après 
avoir reçu leur argent , et les victimes leur furent refusées. 
Arislobule se voyant abandonné de presque tous ses parti- 
sans a recours k Pompée qui faisait Iriomplier les aimes ro- 
maines sur Tigrane, roi u'.irménie. 

Scaurus, lieutenant de Pompée, arrive sur les confins de 
la Judée, d'où il écrit au roi des Arabes pour le sommer de 
lever le siège de Jérusalem. Areias obéit dans la crainte d'at- 
lïrer les armes romaines dans ses étals. Atistobulc le pour- 
suit dans sa retraite, et l'ayant alleint dans un endroit nom- 
mé Papyrion , il luï tue sept mille hommes , parmi lesqueb 
se trouve Céphalion, frère d'A^nlipaler. 

Pompée s'étant rendu en Célésyrîe , les deux frères bri- 
gtient à l'envie sa protection, chacun par un ambassadeur : 
Aniipater vient le trouver de la partd'Uyrcan, et Nicodème 
au nom d'Aristobule. Le général romain après les avoir 
écoutés .1VCC bonté, suspenuson jugement, et ordonne que 
tes parties viendroni plaider en personne devant lui. 
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; Bi- les deuK frères, l'annt-f suivante au printemps, vortt 

iver Pompée à Damas-, ils exposent lour-à-iour leurs 

loyens et leurs griefs respeclifs. Plus de mille Juifs, gagnés 

Atilipater , appuieni les plaintes d'Hyrcan contre Aiifi- 



grSnd 

'e I esci 



forçaient de les réJiiir 
lignant qu'Arislobule i 
le contre Arelas, il se 
I -ft la paix, promenant de • 
le loi d'Arabie, pour y 

Arislobule , offî'nsé de ce ili'Iai , 
mas sans aroir pris ctmgè du gent 
I d'Alexandi 



les confins de la Judée et du pays ite Samnrii 
Pompée de son côlé, nofi moins clioipie 
d'Aristobulc, rassemble ses logions 



cline pour Hyrcan ; mais 
l'expédition qu'il mé- 
i o exhorter les deux fn'-res 
Judce, après avoir soumis 
leurs dillérends. 
sort brusqnemrnl de Da- 
•al romain, et vase can- 
pèrc sur 



Je la ï 



riJjdëd. 
d'AlexanJrion, il mailde 
-, comparait deux fois, ei deux 
li ; mais lorsqu'il esl de retour , 
lui remeirre ses (brleressi^s ; il 
ilui faii prendre ensuite un parli 
dans Jérus;ilem, résolu de s'y 






é à l'.horé, di 
Arislobule qui vieril à l'orili 
fois est favorablement arruei 
Pompée l'envoie sommer d( 
obéit , mais avec un regret qi 
désespéré. Il va se reniérmei 
défendre contre l'armée romaine. Poitipée le 

''Arislobule le voyant approclier reconnaît sa fai 
jeter à ses pieds, et le désarme moins par ses 
que par une somme considérable qu'il [ni promet. Pompiie 
envoie sur-le-champ tiabinius pour entrer dans la ville et 
recevoir l'argent prowis ; mais les portes lui sont ferrcérs et 
l'argent est refusé. Le général romain se venge de eu doulile 
affront sur Aristobule qu'il fait mettre aux fers; il s'avance 
«iisuite avec son armée contre Jérusalem , dont te parti 

^a'Hyrcan,aussitfltau'il se présente, lui fait ouvrir les pu. tes; 

Tttais celui d'SristoDulc se [etire dans ie temple, résolu lia 

e défendre jusqu'à la dernière extrémité. Pompée en fait le 

i''«iége qui dure liois mois ; il aurait probablement eié bi 

:oup pins long sans l'ancienne et fatale 



elei 






'en (ai 



teulemeni la liberté de se defendi 



Les Komains p 
bat de lancer d 
plates-formes , 



persrilion des Juifs, 
jours de sabbat d'empdcher 
pour eux-m^mes , leur 
cas d'atlaqiré. 
e préjugé, s'abslienR^nt le sab- 
ir ne s'occuper qu'à éli'ver lenrï 
leurs machines, tandis que Us 
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luifs demeun^nt oisifs Jans la crainte de tranMresser la 1o 
63, La place est Jonc piniiorlée de vive furc.e, le ij da 
' . lamtis, le même i"ui', mais aon le n 
salcm, 543 ans aupaiavant, l'avait été pnr Naboctio- 
donosor- Plus de douze mille juifs sanl passés au lil de 
l'épée ; on n'épargne pas même les prèl res , sans égard pour 
la sainteté des fonctions de leur ministère, qu'ils ronli- 
nuaient d'exercer ( chose admirable) citmme s'ils eussent 



égorger, sacis reculer un 
la moindre résistance. Ci 



aix. TouH occupés de 



objet, ils se lai 
Il fiït u 



faire 



il il arriïJ. 

de la souveraine 

prendre le titre de roi. 

rs de Jérusalem, réduit 

détache les conquêtes 



^rand 
qui signalèrent le consulat de Cii 

Pompée remet Hyrcao en pt 
sacrificature; mais il lui défend d( 
Il fait renverser une partie des m 
la Judée à ses anciennes bornes , et 

que les prédécesseurs d'Hyrcan avaient faites en Célésyr 
et en l'bénicie, pour le réunir au gouvernemeni de Syrie. 
Ainsi les villes îi'Hippon, de Scylhopolis, de Pella , de 
Dion, deSamaric, de Marissa , d'Azot, de Jamiiia, d'Are- 
thuse, de Gaza, de Joppé, de Dora et beaucoup d'autres 
furent perdues pour la Judée. Tels furent les fruits de l'am- 
bition d'Aristouulc et de l'imprudence qu'il eut d'appeler les 
fiomains à son secours. 

Pompée, avant de quitter Jérusalem, a la curiosilé de 
voir rinlérieur du temple; il y entre avec plusieurs per- 
aonnesde sa suite, et ose |iénélrer jusqu'au saint dessainis, où 
le seul grand-prêtre avait le pouvoir d'entrer , et cela seule- 
ment une fois l'année (1). Dieu ne. laissa pas impuni cet 
attentat sacrilège. Pompée qui s'était couvert de gloire jus- 
qu'alors , n'eut plus aucun succès dans ses entreprises, et 
se précipita par des malbeurs qui allèrent toujours en crois- 
I ruine entière , arrivée dans les plaines de 
Pharsale. 

£n partant pour Rome, Pompée laisse le gouvernement 
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(i) Josephe rcmerqui 
aulrë^ordu Irmple. < 
(Donaoyé outre la v.iiaii 
cieUMs. II laissa loiil ccl 
jESlia^a, et ordunna . 

temple pour y 



cependant que Pomptie ne lourha pnint 
ù il IruuTa deiiK mille taledls en arguent 
lie d'or et d'nrgenl et d'autres choses pré- 
8 pour les imngrs sainis auiquïli i la liaient 
e lendemain , qu' cm uélnjât et puriliil la, 
' le scrricc comme à l'ardmaïre. 
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Afi la Syrie k Scaurus , avec un bon cnr[>s Je troupes (dem 
Ipgïons , suivant Josenhe ) , pour y faire respecter son aulo- 
rîLé. Il emmène avec lui Aristobule, ses Jeux (ils , Alexandre 
L't Antigone, avec Jeux *le ses filles (J''aulres disent qu'il 
Ips avait envoyés devant lut ) , pour servir d'ornement à son 
triomplie. Mais Alexandre s'étant échappé sur la route, re- 
vient en Judée, où il s'applique à exciter de nouveaux 
troubles. 

63. Aretas , roi d'Arabie , fâché de la paix 'tlésavanta- 
^euie qu'il avait faite avec Pompée, n'a pas plulAt vu ce 
général hors de ta Palestine, qu'il recommence à inquiéter 
ta Syrie. Scaurus s'élaut trop avancé dans les dëseris de 
l'Arabie, se trouve dans un cïlrême embarras, faute de 
provisiuos de bouche et des aulres choses nécessaires à la 
euerre. Myrcan et Antipater le tirent d'affaire. Le premier 
lui envoie tout ce qui lui manoue; le second étant allé 
trouver Aréias, lui persuade d'arneler la paix ^de Scaurus, 
pour trois cents talents d'argent. 

Hyrcan, replongé dans son indolence, laisse entre les 
mains d'Anlipater les rênes du gouvernement. I.a Judée, 
cependant, n était pas tranquille. Alexandre ayant rassemblé 
les débris épars du parti de son père, s'était emparé de 
plusieurs forteresses , dont les principales étaient Aleian- 
drion , Hyrcanion et Machéron , situées au pied des mon- 
tagnes d'Arabie , et de là it faisait de fréquentes incursions 
en Judée. Ses progrès tirent son oncle de son assoupis- 
sement ; mais ne se sentant pas assez fort pour le réprimer, 
quoiqu'Alexandre n'eût que quinze cents chevaux et dix 
mille hommes de pied , Hyrcan , par le conseil d'Anlipaler, 
implore le secours de Gabinius, successeur de Scaurus dans 
le gouvernement de Syrie. 

(il. Pompée, à l'âge de quarante-cinq ans, le jour de sa 
naissance, solennise son triomphe pendant deux jours de 
suite, avec une pompe et une gloire extraordinaires. Il fait 
marcher devant loi trois cent vingl-qoatre captifs des plus 
distingués, entre lesquels élaienl Aristobule, roi de Judée, 
avec son Gis Antigone ; Ollhace , roi de Ct^chos ; Tigrane , 
fils de Tigrane , roi d'Arménie , et einq fils , avec deux filles 
tic Milhridate. Il y eut ceci de singulier à son triomphe, 
qu'à son entrée dans la capitale , il ne 6t mourir aucun de ses 
capiUs, comme Le faisaient ordiiuiremeat les autres vain- 
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qiieurs; qu'aprfcs le iritjinjjhe, il tes relâcha toas , à IWeep- 
tion (l'Aiistobuie el de l'igraiie , el les renvoya même dans 
leur payii au^ dépirns du public. ( Prîdeaux. } 

5-, Bataille »\a environs de Jérusalem , entre Alesandi*. 
et Aiitipaler , assisté de Marc-Antoini! , lieulenanl de Gabî- 
nius. 1^ premier défait avec perte de trois mille faomnacs 
lues sur la placi^ et d'aulant de prisonniers, gagne Aleian-~ 
où Gabiniu? vient presque aussitôt 1 assiéger. Maïs 
comme la place était en étal de taire une longue résistance , 
Gabiuius convertit le sii?ge en blocus , et emmène une partie 
dt! ses troupes pour rebâtir les villes annexées par Pompée 
au gouvernement de Syrie. 

La mère d'Alexandre, femme de tête, négocie la paix 
avec le général romain, et l'obtient en lui remettant les 
places doDt son fils s'était em[>aré. Alexandre, à cette condi- 
tion , qu'il enécute fidèlenient, rentre en grâce avec les 
Romains. Gabinius , maître de la ville d'AlexanJrion , le fit 
raser ; après quoi s'étant rendu it Jérusalem , il confirme 
Hyrcan dans la souveraine sacrificature \ mais il fait de grands 
changemeus dans le eouvernement civil ; car d'aristocratique 
qu'il était , il le rendit monarchique. 

Depuis le retour de la captivité de Babylone, la Judée* 
était gouvernée par deux sortes de conseils, le grand et le 
petit Sanhédrin. Lo premier, composé de sonanie-douxtr 
personnes, tenait ses séances à .lérusalem dans te temple, 
présidait à toutes les afTaires de la nation en général , inter^- 
prétait les .lois, faisait dans le besoin des rêglemens pour lep 
fiiire mieux exécuter, et recevait les appels des petits Sanlv^ 
drins ou cours inférieures . répandues en chaque ville, Gabt^ 
nius, à ces tribunaux qu'il rasse, substitue cinq di^érenleÀ 
cours, dont chacune était indépendante des autres , et snu- 
veraiue dans son ressort, J-a première fut placée à Jérusalem [^ 
la deuxième â Jéricho , la troisième à Gadara , la quatrièmjk 
à Amalhus , la cinquième h Séphoris. Tout le pays fut par- 
laeé en cinq provinces ou dèpartcmens , et chaque personœ 
obligée d'avoir recours pour ses affaires à celle des cmq coma, 
qui lui avail été assignée. 

5G. Durant ces entrefaites, Arïstobule s'était sauvé ^e 
la prison où il était retenu , après avoir ser\'i d'ornemeq^ 
au triomphe de Pompée. De retour en Judée avec son BEI 

Actigone sur la fin de cette année, il vit accourir au tuuv 



a E^ïple pûor aiiier Pto- 
e, est putuamoient 
i non-seulemenl lui 



__ j-IbBrnwiér k phipart 
B, HitMK^<ie W3rcii*iM«T. «< MMnla 

^ pli(« fMna, a tes csfbraa iT-kbocj â reUlk 

dr rj^beiB. U enran coauc lu imx dr ks ImIcwuUs. 
ScKiina.ïOB fils, Marc-AnioiaK MScrnlist. ^t r^fjot 
atuqaê , lui iiarfnt cinq nulle boimB tt inr«nt W nsle 
lie «i>a anoMC en fuit«. Anstobuie , arec nulle >'-'-*'*ii"* <|a*il 
nOic, S>CW les nùao île Sbcberoa. Le» nîoqitean te 
peonatiriRnl dm* cette ietrtil« , o«i-iIs« tWfenJU pnhluit 
deu joan, après quoi b ptjcc fui emportée iTassiut. Aris' 
tabulé, oMicat de bleeur». t fut pns avci: ua fiU Ant»- 
goBc, et toasdeinfuinii mnovésaKom^ tUusteur priemi^re 
prison. AnligoiK fut lelkbe (]uel<)ue tenu aprâ , arec ocr- 
iniuioa de retourner en Joilce: nuis Arisiobule rota dans 
les fers. 

55. Gabinius invité i 
lèmée Auletès â recouvrer soo royaui 
secouru par Hyrcan et Aniïpaier , q 
fourniiaeal Ues armes et Je IWgenI , n 
d'Onion , près de féluse , Tiine des clés Je )'£gynte , pour 
les engager à favoriser en tout trc qui Jepenilra à eux l'eu- 
trcprise des Romain;:. Anlipaler fut même en peisonae de 
cette expédition , qui eut te succès qu'on s'etaît promis. 

Cependant Alexandre profilant de l'absence Je Gabinius 
et de l'inexpérience de Sisenna , qu'il avait laissé en Juilêe 
avec fort peu de troupes, avait rvprîs les armes , attaquant 
les Romains partout où il pouvait les joindre, et le faisant 
toujours avec ai-antage, jusque-là que les ayant mis hors 
d'éiat de tenir la campagne , Il les contraignit de se retirer 
sur le mont Garizim , où il vint les assiéger. Ces fUcheuses 
nouvelles rappelèrent bientôt Gabinius en Judée. Antipater, 
viCe rusé politique, va trouver les révoltés, dont il ramène 
] «ne grande partie. Alexandre irrité de celte défection, se 
détermine h livrer une bilaille avec trente mille hommes 
ji lui restent. Elle se donne au pied du mool Thabor, et 
nit par une défaite totale di's Juifs, dont dix milk rest&nt 
s sur la place. De relour ^ Jérusalem après celte vic- 
. tîabinius achève d'y rcfjler, avec Antijialer. hmaHliires 
(les Juifs, et donne au gi'aiiU-prftrc ll)rcau le titru J'uLh- 



I 









'»k^;!eiift a* rtMAc» parts;. Il sa«atr ie Pompcc ipM avait tu 
ê èU Ê j ie t«flii|>t« vw Jencaiem Je» trcsois ceosHiérables ^ 
JM&^yrtîs^ \l n'apatt use toach^r. ^lou» acnipuleus « U s* y 
>«iiàil a^i*«^ Jfs- troupvps pour e nlemer c«s richtsses^ Eleazar 
eilWii ^iiM» tresoner tin tiempie. Entrautnfs choses qu*il 
4^«h( <dift ^MTtfe ^ il V avak un lxDÇi>t d*€r «{uî prsait 
*r«ârki^ «>îtii iittfKs> dtt pa^ : pottr le mievi eaclKT, tHt 
^OMî|»he (^^imtif ^ L XIT« c. l'oj^ A avait lait bire an 
tivià Uaifts^ uttiî pootre pbcee auh-Jmsss de Fetitree du smai 
<ii:t^ smmis ^ et tv a«ai^ mi&.To«aat que (Irassos arait Je^sein 
Jie piUer li^ lietopie*. kt tScb de composer avec laî , et offrit 
i^i^ ttti dotttter ce tm^i^t ^ à ecHiJitioD qall ne t oucherait, 
p<>i(it att reste: Crassus v sooscnrit et jura, si on le ïat 
JomKÙK ^ Je w poial preinife aatre chose. Eleazor fit 
aus^itdt tirer W linaeDl de sa cache, et le lui mil entre les 
Hiaîas^ ^|»b le perâe Oassiis ae TeQi p» plutôt . qu^il on-- 
bîia se^$en3DWtWi, et enleva noo-seuleroent les deux mille 
taleos. ^ «lais t««it ^e qu^l r avait de riche dans le temple , 
qui $e «oi^Mita à hait mille autres talens. Dieu ne bissa pas 
ce $acfit^|^^ imsHmi (ôo ;. Crassos périt dasis son expédition 
co»*l?e WJ lWt!ie$. Cacssîus prend sa place , et ramène les 
debm de fermée nxnaine en Strie, où les vainqueurs avaient 
péoêtfé. Après les avoir chassés , il marcha contre Pitholaus, 
qui , à la èiveur de la déroute des Homains , avait relevé le 
paru d^Aristohule. H Tassi^se dans Tarichée ( 02 ) , ^"îlle 
située sur la côte méridionale de Gennesareth , emporte 
Ift place , d^où il emmène trente mille prisonniers, et fait 
HKHirîr Fitbolaus, par le conseil d*Antipater. Alexandre loi 
d^xuaunde la paix et Tobtient. 

49- Jules César, devenu m^re de Rome , tire de prison 
Ati&lohule, et le renvoie en Judée, avec deux légions, 
pour ^QStp^her la Syrie de se déclarer en faveur de Pompée^ 
U>ik rival. Xlais les amis de ce dernier trouvent moyen de 
)e Ëûre eosipoisonner. Alexandre , fils aîné d'Aristobule , n^a 
1^ ua i^i^iUeur sort. Métellus Scipion, qui commandait 
î4iM^ ^ ^fift » rayant arrêté par ordre de Pompée , soa 
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cité devatit le sanhédrin pour répondre sur cet article e 
sur d'uutres chefs d'accusatioiK s'y rend avec une escorIS 
capable (Je le défendre en cas d'allafjue . et avec des lellre» 
de prolerlion du gouierneiir de Syrie. Tout en loi, jusqu'à 
son habillement qui eiait de pourpre, impose. aiu >uges et 
leur ferme la botiche. Un senl d\;nlre eux , nommé Samé:i3, ' 
faisant céder la crainte au devoir, a le courage de parler. 
Il s'éiéve d'abord contre l'audace et la violence d'IléroUe, 

3ui ose paraître avec un babit nullement coiiveiiable à l'êUt 
'un prévenu , et a maiu armée , devant uit tribunal souve- 
raÎD, pour le braver et foire taire les lois; lournant ensuite 
sei reproches contre le ponlife et contre le sanhédrin même, 
il leur prédit que celui qu'ils épargnent , ne les éparsnei'a 
pas un jour, el servira d instrument a la vengeance divine 
pour les punir. Les, juges, emiis par ce discours, se dîsr 
posent , pour la plupart , à prononcer conlre l'accusé. Mafs 
Hyrcan , par inclination pour lui et par la crainte de Sextus 
César, remet le jugement an lendemain. Hérode l'évite par 
la fuile et se retire à Damas, Après «luelijue séjour, i( y 
obtient de Sexiiis César, par sa souplesse et ses présents, 
*le gouvernement de la Célèsyrie ; alors il lève des. troupes 
et entre dans ta Judée, résolu de venger l'affront qu'Hyican 
et te sanhédrin lui ont fait en le citant devant eux; mais 
Anlipaier et Phasaël le détournent de ce dessein. 

44> Jules César, devenu dictateur perpétuel par décret tia 
sénat de l'année précédente, reçoilà fiome une ambassade , 
envoyée par Hyrcan. Elle obtient , pour les Juifs, diverses 
faveurs, que la mort tragique du bienfaiteur, arrivée le - 
] 5 mars de cette année , fait évanouir. Peu de lems aiipa- 
ravant Sextus César avait péri de mi^me par la trahison 
de Bassus , qui s'était emparé du gouvernement de Syôé. 
Cassius l'un des meurtriers de Jules César, arrive dans ci'lte 

£rovincc et assiège Bossus dans Apamee ; mais ne pouvant 
L forcer tlans- celte retraite, il l'attire dans son parti, et 
se rend maître de la .Syrie sans coup ferir. 

Cassius , ayant besoin d'argent pour faire subsister ses 
troupes, impose la Judée à sept cents lalens. Antipaler 
et ces deux fils, Phasaël et HéroJe s'empressent de le servir 
dans la levée de cette imposition, et meiiient par-là ses 
bonnes grâces. Malichus, minisire d'Hyrcan et rival d'An- 
lipater, ne s'étant pas comporté avec la même diligonEC 
dans le département qui le regardait , encourt au coatrali^ 
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i'indîgnalioa du général romain qui veut le faire 
Maïs Hyrcan le sauve en payant de ses propres fonds 
cent talents qu'il était chargé dp lever. 

Malichus, voyant croître le crédit d'Antipater et de se 
enfants fait empoisonner le pi're, dans l'excès df .sa jalousie 
par l'échanson d' Hyrcan , à la table de ce prince, nù i 
était lui-même assis. An tipater laissa, en mourant, drCyprc 
sa fecune, quatre tils: Phasaël , Hérode, Joseph et Phéroras 
avec une lille , Salomé, qui devint la furie de sa maison 
par les troubles qu'elle y excita. 




^3. Hérode, pour venger la 
siner Malichus, près de 'l'yr, 
en présence d'Hyrcan, qui toi 
lui-mfme pour ses jours. 



■t de; 



on père , fait assas- 
les officiers romains. 
Il faiblesse, craignant 



42. Cassius étant parti pour aller joindre Brulus dans la 
haute Asie, les partisans de Malichus, ayanl le.fr^re de 
celui -ci à leur lêie, prennent les armes, engagent dans 
leurs intérêts, Félix, oui commande à Jémsali^m, pour 
les Romains. Tandis que le frère de Malichus prend Massada, 
Félix attaque Phasaël ; mats il est chassé par celui-ci de Jé- 
rusalem et obligé de se retirer dans une forteresse , dont 
il r^e sortit mâme que par capitulation. Hérode, qui pen- 
dant ce tems, était malade i Damas, revient Joindre son 
frère à Jéruialem. Tous deux accablent Hyrcan de reproches 
sur sa lâcheté qui l'avait rendu spectateur oisif des derniers 
troubles. Ils se reconcdienl ensuite avec lui, par le mariage 
arrêté de Mariamne , sa petite-fille , avec Hérode. Cette 
alliance ne se consomma que quelques années après. 

Antigone était toujours cher Plolémée, fds de Mennée, 
princedeChalcis,sonbeau-frère, Les ennemis d'Hérode l'in- 
vitent à revenir en Judée, pour faire revivre les prétentions 
de son père i la couronne. Antigone trouve moyen d'en- 
gager, dans ses intérêts, Marion, prince de Tyr , et de 
gagner, par argent, Fabius, gouverneur de Damas. Avec les 
secours qu'il obtient de ses alliés il lève une armée consi- 
dérable qu'il emmène en Judée; mais Hérode étant %-enu 
à sa rencontre, le met en déroute, et retourne (riompliant 
à Jérusalem. Hyrcan et le peuple viennent au devant du 
vaiitqueur, avec des couronnes qu'ils lui offrent, 

4i> Antoine, après la défaite de Ûiutiisetde Cassius, s'é tant 
II. iS 
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renilB Ml Bilhvnie, y reçoit les ambassadeurs de diverses 
nation!!. l>e ce nombre sont «nifluues principaux dVnlre 
les Juifs, qui leur font (les piainirs coture l'hasaé'l et 
Héroilc , les «ccusairl de ne laisser qu'une omlirc «le pouvoir 
à Hyrca». Anloitre gagné par les présents d'Hérode, qui se 
trouvait là , reuvort ces acrusAieurs lans vouloir les écouler. 
Ce mauvais amieit ne déroncerle pas les ennemis des deux 
frères. Ils reviennent trouver Anioine à Daphiié, faubourg 
d'Anlior.lie , pour renouvrler leurs accusations contre les 
deux frères Anioine, celle fois, leur donne audience ea 
présence d'Hyrcan, mais ils n'en perdirent pas moins leuc 
cause. Le triumvir nomme Telrarques (li les deux frères, 
et fail meure en prison les plus ér.hautfiis de leurs accusa- 
teurs. It veut tn^rae en faire mourir quelques-uns ; mais 
Hérode les sauve en 'îniercédanl pour eux. i-ellu géiiérosilé 
ne lail que des ingrats. Ils revieniienl , au nombre iJc mille , 
attendre Anioine M Tyr. I.e triumvir onlonne aux magistrats 
3e Tyr de les chSiicr HéroJe les exhorie à se relinr; ils 
le refuscffl , cl les "tyriens s'ctani jetés sur eux , en mettent 
plusieurs en pièces. 

Pacorus. bis du lOi ^esParthes, s'étanl rendu maître de 
la Syre, après If défaite îles Uomains, Antigone traile avi?c 
te priflre, parle moyen de Barsajihernes, son général . nui 
venait de subjuguer SiJon cl l'tolêinaiJe. A l'appât de mille 
talens et de cinq cents (enimes juives , qu' Antigone promet 
â Parorus, celui-ri s'engagea le placer sur le Irotie Ap Judée. 
Tandis qu'il s'avance vers ce payi avec une nombreuse armée, . 
Antigone, !i Ib U^le d'un corjis de troupes nu'i1^\'alt levées, 
vient assiéger l'basaël et MéioJe, dans le palais de Jérusalem. 
Après divers combats où les ileu« frères eurent presrjue tou- 
jouis l'avantage , on parle d'accommodement. Le grand 
echaiisnn de Pacortra esi pris pour arbilre. li persuade à 
fiyrran et à l'hasaël, d'aller trouver Barsaphernes. en Syiie, 
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DE L'BISTOIKE sainte. i3{) 

rt les y conduit liii-m^me, laissant auprès d'H«ro<la deux 
cetils cnvaliers et dix volontaires, pour lui servir il'nl.iges. 

Bars3[>lieriie$ . ayant ces Jeux cliers en son pDuvnir, le* 
traile il'abord avec nonnétele. Mais ayant renvoyé l'ectianson 
en JuJèe, pour s'asgiirer d'Hérode. il les fait melire aux 
fers, lorsqu il croit le moment arrivé où celui-ci doit êlre 
arrèlé. lleroilc , loulefoîs, ne donna [loinl dans le nicge. 
Soupçonnant la perfidie ordinaire aux farihcs, il s'écnappa 
ucreiemcnt de Jérusalem avec sa famille, ses gens el ses 
«leilleurs effers, et se relira d'abord in Idumee ; de \i il 
passa chez le roi des Arabe* , et y ay^nt Ëlé mal reçu , il alla 
chercher un anie en Egypte, où la reine Cléonâlre lui &t 
accueil. (i.es modernes donnent le nnm, do Makh à co roi 
fies Arabes, sans faire attention ou ignorant que Mukh si- 
gnifierai dans cette langue.) 

ANTIGQNE. 

4p. Al^TiGOKE e^t mis pifT les Parthu sur le trâne de 
Jérusalem- Hvrcan et L'hasaël lui ayant été livrés peu de 
tems après, il fait couper les oreilles na premier pour le 
rendre incapable d'exercer les fonctions du souverain sacer- 
doce , et se dispose à faire mourir le second. Mais Phasa^l 
prévient sï vengeance ci) se cassant la tête contre le mur de 
fa prison. I.es Parthes, ayant rempli leurs erigagemcnls en- 
vers AnLigone, se retirent, emmenant avec eux flyroan, de 
peur (]ue ta présence n'excite des troubles à Jérusalem. 

D'EgypIp, Héroile passe à Rome, tandis iju'Autigfine 
lient sa famille assiégée dans le château de Massada , en 
Jdumée , oîi il l'avtil' laissé sous la garde de Joseph, son 
irère. I.e ^riomvir Aptoine, aur|U£l il fait lé récit de ses 
malheurs, l'écoute favorablement.. L'ambîtmri d'Hérode sp 
bornait ï souhaiter qu^Aristobule, frère de Msriamne , mon- 
iil sur le trâne, afin d'avoir sous co prince la mÊme au- 
torité qu'Hvrcan avait accordée b son père Aniipater. Ce 
souhait d'ailleurs était légitime dans son objet , puisqu'Aris- 
tobule, étant petit-fils d'Ilyrcan, par Alexandra, sa mère, 
et son petit-neveu, par Aristobole , son aïeul , père d'A- 
lexandre , son père , avait le droit le mieux fondé à la cou- 
ronne. Antoine lit pour Hcrodc plus q^'il ne désirait : car, 
de concert avec Auguste , son collègue , il lui fit décerner 
par le sénat, tout étranger qu'il était parmi les Juifs, le titre 
«le roi de Judée-, en quoi cette compagnie s'écarta pour la 
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ÏBB^Gé CHRONOLOGIQUE 

première fois de l'une de ses maximes polîliques, qui était 
e point retirer le sceptre des familles qui en élaienl en 

HÉ RODE. 

4o. Herode, sur la fin de seplembre, est conduit an 
Capitole, par les consuls C. Domitius Ca! ' 
».._:.. ip|\ij,^ sui^i jpj autres magistrats, 
oine et Auguste. Après y avoir été c 
les réréoionies accoutumées en pareilli 
prend sans tarder, la roule de Judée, 
de l'année , à Ptolémaïde. 

Pendant son al>sence , qui avait été de trois à quatre mois, 
'Antigone n'avait cessé de pousser le siège de Mass^da. 
(3[|) Veiiiidius, envoyé par Antoine contre les Parthes, avec 
titre de gouverneur de Syrie, vient en Judée, après tes 
avoir battus, s'abouche avec Herode, et fait semblant de 
vouloir secourir ÎVIassada. Mais n'ayant eu dessein que de 
tirer de l'argent d'Antigone , dès que celui-ci a satisfait son 
avarice, il se relire. Si Ion , son lieutenant, qu'il laissa en 
Judée, noD moins avare que lui , servit aliernativement 
Herode et Antîgone , suivant l'argent qu'il recevait de l'un 
et de l'autre. 11 aida le premier, avec les troupes qu'il lui 
fournit, à se rendre maître de la Galilée , rie la Samarie, 
et de la ville de Joppé , ap^^s (juoi Herode étant allé se 
présenter devant Massada, ooligeason rival, sans coup fcrir, 
à lever le siège. Résolu de faire ensuite celui de Jérusalem, 
il engage Sïlon à l'accompagner dans cette expédition. Mais 
au lieu d'agir de concert avec lui, Silon excile sous main 
des mutineries parmi les soldais , el fait échouer l'entreprise 
qui se termine par le pillage de Jéricho. 



38. Herode fait la guerre avec succès aux bandits qui dé- 
solent la Galilée. Obligés d'abandonner la plaine, ils s étaient 
retirés dans les cavernes et les crevasses de certains rochers 
et de montagnes inaccessibles pendantes en précipice. « On 
jg ne pouvait y aborder, dit Josephe, que par des sentiers 
» très-étroits cl lortueu\i et l'on voyait au-devant un grand 
u roc escarpé qui allait jusqu'au fond de la vallée creusée en 
s différens endroits par l'impétuosité des torrents. Un lieu 
» si fort d'assiète, ajoute-t-il , étonna d'abord Uérode , et 
» il ne savait comment venir à bout de son entreprise. Ënfi^^ 
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DE L'niSTOIRE SAIl^TH, l4< 

» 11 lui vint en IVspnl un moyen auquel mil autre n'avait 
M pensé. Il Gt descendre lusqu'à l'entrée des cavernes, dans 
» des coffres eiLlrfmeini'iil forts, des soldais qui liraieiit 
>• ceux quis'y ëlaient retirés avec leurs familles, ei menaient 
» le feu dans celles où l'on ne voulait passe rendre. - Après 
avoir exterminé celte cngeiince funeste , Mêrode marche à 
Samarie avec six cents cficvaux et trois mille hommes de 
pied , pour faire la guerre i Aniigone Celte petite armée 
devait £-lre renforcée pnr deux légions et mille cavaliers, que 
"Veniidius, après la défaite et la mort de Pacorus, arrivées 
le 8 juin, lui envoyait par ordre d'Antoine. Anticone iSche 
de corrompre par argent , Mâcheras qui commandait ce se- 
cours. Feignant d'accepter ses offres, Mâcheras, contre 
l'avis d'Hérode, veut s'approcher de lui pour reconnaître 
l'élat de ses alFaires. Mais Aniigone , se défiant de lui , le fait 
repousser à coups de fronde. Il se relire à Ëmmaiis , et dans 
le chagrin d'avoir été joué par ce prince, il (ait miiin^basse 
sur tous les Juifs qui tombent sous sa main , sans distinction 
d'amis et d'ennemis. Hérode, outré de celle conduite, me- 
nace (l'en porter ses plaintes à Antoine. Mâcheras l'étant 
venu trouver à Samarie , vient i bout de l'appaiser et de se 
réconcilier avec lui. Hérode le laisse avec son frère Joseph, 

S art avec SCS troupes, va joindre Antoine devant Samosate, 
ont 11 faisait le siège, et l'aide â se rendre raatire de la 
place. Joseph , pendant son absence , attaque la ville de 
Jéricho , malgré les ordres qui lui avaient été laissés , en 
partant, d'attendre son retour en repns. Il tombe, en pu- 
nition de sa témérité, dans une embuscade, où il périt 
avec la plupart de ses troupes. I^ Galilée et Tldumée pro- 
fitent de cet accident pour se soulever. Hérode, avec âeax 
légions que lui fournit Antoine , fait prnmptement rentrer 
ces provinces dans le devoir. Il n'a pas le mSme bonheur 
devant Jéricho qu'il assiège pour venger la mort de son 
frère. Antigonc met ses troupes en déroute, et lui-même 
est blessé rians l'action. Mais liientùt , il prend sa revanche 
sur Pappus, général d'Antigone , dans une bataille où il 
taille en pièces la plus grande partie des ennemis avec leur 
chef, Usserius et le cardinal Noris se trompent , comme le 
P. Magnan le prouve , en rapportant ces événemenls à 
l'année précédente. ( Magnan , de anno nativ. ChrUti. ) 

37. Hérode ouvre la campagne suivante par le siège de 
l'-Jénisalem. Pendant les premières opérations de celle entre- 
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prise , il se renil à Satoarie , où il consomme son mariage' 
avec MdriaiDne. Les charint-s de G«tl(^ princesse , son esprit 
et sa verlu n'étaient pas Ifsseub niolifs (|iii le tléLerminaient 
à l'épuiiser 11 avait en vue aussi du gagner I anbciion de» 
J111&, en s'alliant au sang de& Asiqruiècns , qui leur élait 
cher K son relour devant JéFusaleoii Sosiiis, gouverneur 
de Syrie, lui amène, par ordre d'AHioiiie, ses meilleures 
Iroupes. Ils pressent de concert le siège a^'ec la dernière vi— 
sueur. Les assiégés, dont la garnison avait ëlé ramassée de 
loiis les coins de la Judée, se défendent avec plus de bra- 
voure que d'habileté. La ville basse ayanl été emportée aprè* 
cinquante-cinq jour» de siège, ils sont obligés di; se retirer 
dans la ville haute et dans le temple , pu ils souirreol beati'- 
coup de la famine ; car c'était alors une année sabbatique. 
£n[)n le sixième mois depuis le commencement du siège, 
Hérode, le 9 du troisième mois de l'année iudaïque com— 
inencée à nisan , fait donner un assaut général qui force la 
ville à se leniire le mËme jour, dit Josephe , qu'elle avait 
ëté prise vingt-sept ans auparavant par Pompée. 

Aniigone descend de la l«ur où il était, et vient se jeter 
aux pieds de Sosius. Indigné de celle bassesse, le générai 
romain reçoit avec ironie ses soumissions, et l'envoie chargé 
de chaînes à Antoine, qui était pour Iprs k Antioche. Les 
soldats romains veulent piller le temple ; Hérode s'oppose à 
celle profanation et l'emplche en rachetant le pillage avec 
ses propres fonds. Mais il ne peut en sauver la ville que le 
soldat rpmain remplit de sang et de carnage. Pour établir 
100 repos et sa sJreié, du moins le pensait-il ainsi, il ne 
lui restait qu'à se défaire d'Aotigone- Il obtient d'Antoine , 
par ses présens, qrj'on instruise le procès de ce malheureux 

E rince. Il est condamné à mort , et deux licteurs, après l'avoir 
ailu de verges , lui tranchent la léte avec leurs haches dans 
Antioche : traitement barbare que les Humains n'avaient 
jusqu'alors fait à aucune télé couronnée. A'i^i f'n't le règne 
des AsmoDéens, après avoir duré cent viugl-neuf ans ; Jo- 
sephe n'en compte que cent vlngt-siï, parce qu'il ne fait 
commencer la souveraineté de ces princes qu'après que celle 
de Judas Machabée eât été confirmée par la paix qu'il Ht 
avec Antiochus il^upator : ce qui est évident par le consulat 
sous lequel il place la mort d'Anligone, qui est celiji de 
Iklarms Vipsanius Agrippa et de Lucius Caninius Gallus, 
Van 'ij avant 1ère chrétienne. 
Hérode , affermi sur le trône de la Judée , par La prise de 
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DE IHISTOIRE SMHTE. 1^3 

; , s'occupa de deui ob- 
coffres épuisés par les 
vu dans la n^cessilé de 
A>imer aux gouverueurs et aux soldats romains ; le second , 
d'éteindre les rcsies de la faction d'A.ntigone. Ces dein points 
Ae vue se trouvèreni liés dans l'exécution , et en suivant l'un 
il pan'int à fautre. Il commença par se venger dit grand 
sanhédrin , dont il fit mourir tous les membres, à l'cuception 
de Sameat et de PuUion. Ces deux hommes, qui lui avaient 
été le plus opposés, s'é'aient réconciliés avec lui pendant l(^ 
giége de Jérusalem , en cihnrtani de la part de Dieu , comme 
on l'a vu, les Juifs à se rendre. L'esprit prophétique qu'ils 
affectèrent en celte occasion , n'élail autre chose qu'une pré- 
voyance politique cjui leur faisait voir<[ue la ville succom- 
berait intailliblement aux forces supérieures des assiégeants. 
la plupart de ceux qu'Hérode lit exécuter étaient les 
blus riches de Jërusaletn, la conliscatïon de leurs biens ser- 
vit à satisfaire autant son avarice que sa haîne. Hyrcan de- 
meurait toujours parmi les Parthes ; mais sa fortuue était 
iHen changée. Phraa'e, étant monté sur te trâne , fut louché 
de coramisëralion , lorsqu'il eut appris la naissance et le 
rang de cet illustre captif. Il donna ordre qu'on lui (^tat ses 
chaînes, et lui permit de vivre â Babylone en toute liberté. 
Ce fut un grand sujet de joie pour les Juifs établis au-delà 
de l'Kuphrate, Leur nombre était grand et égalait à peu piès 
celui des hommes de la Judée. Regardant Hyrcan comme le . 
roi <ie leur nation , ils lui rendirent tous les honneurs dus 
à celte dignité , et lui firent une pension sufâsanie pour en 
soutenir l'éclat. Leur attachement et leur vénération pour 
lui augmentèrent, lorsqu'ils eurent appris qu'Hérode avait 
conféré la souveraine sacHScalure k un humme sans consi- 
dération. Il était à la vérité de race ponliiicate, mais d'une 
ïàmille obscure qui s'était liiée en Babylonie depuis la cap- 
tivité ; Ananei était son nom. Hérode l'avait choisi et fait 
venir de son pays natal, non pour son mérite personnel, 
'jnais précisément parce que n'en ayant point il était moins 
propre à lui faire ombrage. Cependant lïyrcan, Irdn de se 
lléliciter d'être éloigné de sa pairie dans de si'trisles con-. 
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itml Jb MmnUir In «lépMMlIt» it cdm dn Jtaar fnmttm 
q«i Mvsii VMIH-A. H w J K m mfM U wme Ticionr écbbate »■# 
baruimoâ»-. nâM, InU «laa» nae Jnttânw bataitW daMoëa 
à Cmu «n CtUyftie , par le général &tb»iaa , (p« Clê»- 

oc Uimber tant \a taakia tla canemi. 

3i, Gnnil tmnlilemeiit de tnre m tvàêt, ijm t tu m .im 
plmÛFun Miùcn tou* !«• ruittrs deiqoeU périt une griml* 

Îtualil^ «l'boianwt el <le brtiivii. Les Aribes veulent pro— 
1er d« ce (leuttrc atuir eanhir b Judée. Bércxle -n jwhIc- 
«•ut d'eu* , poue le Jourtbin , et les ilétaii pr^ de ftiîb- 
delphie, dantiinebsUille nû il( perdent cini] mtfte honHnes. 
Lesjn'aiileBtuiteawii^ijéidan* leur camp, il réduit un i^aad 
nombre d'entre eux, riar U rrainli! de perîr de soif, à venir 
■e rendre pruunnicn le cinquièmt.- jour; le reste, après avoir 
vainement leolédeie proruter une iuue tes armes i la iB»iit, 
jireiid le [Urli dir *e «aumellrc , et reconnaît Héiode pour 
griuvernmr M prnlrcleur de leur nation. 

L'événement de U bataille d'Aelium changeait cependant 
la iaee doiifTBire» en orient, Antoine mis en dérotite par 
Auf|i)ite , iiunr|usit de reitourcei pour rétablir ses affaires , 
et luiiuit ses parittans It la merci du vainqueur. Hérode alori 
tonge h Raf^m^r , k quelcjiie prix (jue ce soit, les bonnes 

frirf» d'Aujjusl". Une ehosc pouvait y faite obstacle. Les 
loiuaini rit-ticnl attachéi il la race des Asmonéens , et t'oC'* <j 



Hors DE CSARACSHe- 

TéfléE H'gna dans la Charactne, et moarul âgé de quatre» 
vingi-doDie ans. 

AitTAii\SË fut h septiMe Foi de Characiae : apràs avoir 
été rhassù lIu Irûjtc par Ge& sujets, il y fut rétabli par let 
Tarlhca. 

HOIS DE COMAGÈNE. 

I,a COHiVG&HB , disait partie de la Syrie , et appartenait 
sut Syrien* , du lems d'Anliodtus le drand. Ce prince la 
conserva daiis U traité de paix qu'il Gt avec \vs, Romains. 



fis t'stgTOIRG SAIHTE> ni 

ik*is\cA}a\ei l.'événemenl suivant mit le comble k sa haine, 
*l en précipita les pfftts. 

La fêle dtts Tabernacles , l'une des trois grandes solennîiés 
des JHÎis, élanl arrivée , Ariiiobule y Ht , pour la première 
fois , les fontrlions de grand- pré ire. Les grâces naturelles de 
sa figure relevées par l'éclat des ornraienis poniificaux , et 
r«ir de dignilé avec lequel il s'acquitta de son ministère , at- 
tirèrent aor lui les regards de tùi» les Juifs, les frap-- 
nèreni d'admiration , et les Iraiisporrèreni de zèle et d'af- 
fcctioR pour ce prince. On n'entendait de (ouïes parts c«a 
des acclamations, chaque fois qu'il paraissaii eu public.. 
Hérode sentit alors combien il importait à sa sûreté de se dé- 
feire d'un rival si propre à lesupplanler. 

Un festin , qu'Alexanilra lui donna peu de jours après li 
léte , à Jéricho . lui fournit l'occasion d'exécuter l'assassinat 
qu'il méditait. Des jeunes gens de sa suite ayant engaffé Aris- 
tobule i se baigner avec eux dans un étang voisin , ils le (ont 
plonger , comme en se {auant , et te tiennent sous l'eau jus-- 
qu'à ce qu'il étouffe. Herode vainement affecte une douleur 
lexcesjive de la mort de ce prince et lui fait faire de magni- 
fiques funérailles , personne n'est la dupe de son hypocrisiea 



ROIS DEUMAIDE. 

Elïtiviaïde , ou Elymatide , était une province de Perse ,■ 
Située entre tes Heuves £ulée et Croate , qui s'étendaic 
depuis les confins de la MêJie jusqu'au golphe Persique. 
Il ne faut pas confondre celte Elymaïde, dont nous par- 
Ions , et qui fut la capitale d'un royaume de ce nom , avec 
un autre Elymaïde , qui était dans la Perside. On a lieu de 
croire que celte piovince, qui était divisée en trois srands 
districts, ne commença à former un royaume , que lors de 
la cbùlé (le la monarchie des Perses , où ils furent gouvernés 
par leurs propres princes, sans avoir jamais porté aucun 
Joug. 

192. L'Histoire Sainte fait assez souvent mention des roi* 
d'Elyma'ide , mais n'ep nomme aucun. Tout ce que nous 
lavons d'eux, c'est qu'ils fournirent du secours à Antio- 
clius le grand , dans les guerres qu'il eut contre les Uo- 
nains , qu'ilsitaillèrent ensuite eu pièces ce prince et 
ion armée , pour venger la sacrilège entreprise qu'il avait 
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et tes montes pmiTes ije 6(Ie1'lé. Charmé de sa franchïstfî 
Angoile accepte Sfi offres, lui rend le diadème , et le bit 
coDËTiner pir le sénat dans la possession de soa royaume. 
Il bit plus , il lui rendit le territoire de Jéricho , (]u'Ad- 
iDÎne lui avait ôié , a^'ec les jardins où croissait le luume, 
pour les donner à Cleopàlre , et y ajouia les villes de Ga- 
dara , d'ilippon , de Sainane , dans Piniérieur du pays , avec 
celles de Gaia , d'Anthèdou , de Joppé et la tour ue Stra— 
(on sur la cdte. 

Hérode se ftaltait qu'i son retour Mariamne partagerait 
avec lui la joie de ces heureu^i succès ; ette eût mis par la 
le comble à son bonheur ; mais il se trompa. La princesse lui 
fit l'accueil d''Dne épouse qui avait le cœur ulcéré. Loin de 
le féliciter , elle ne lui fit entendre que des plaintes et dn 
soupirs. Mérilail - il un autre accueil ? I,e barbare , i son 
départ , avait renouvelé » Soh^me Tordre cruel qu'il avait 
laissé à Joseph, en allant trouver Antoine, et Manamne en 

ses anciennes plaies, Envain épuise-l-il toutes les caresses 
pour. la regagner, elles les rctjoit avec dédain et aversion ; 
elle va même dans un nouvel entretien jusqu'à lui reprocher 
la destruction de sa famille, en termes si durs, que dans 
un accès de fureur, il s'en fallut peu qu'il ne la lu3t de sa maîn. 
Salomé apprenant l'horrible a^ilalioa oà il se trouve , pro- 
fite de cet instant pour satisfaire sa haine contre sa belle- 
sœur. Elle fait dire au roi par son échanson qu'elle avait 
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queur qui lui rendit son royaume (64) , et y ajouia même 
«ne partie de la Mésopotamie i^çi). Dans la guerre civile 
entre C^r et Pompée , le roi de ComagÈne envoya au der- 
nier , un secours de deui cents chevaux dans les plaines de 
Pharsale (48). Par la suite il crut devoir prendre le parti de 
Pacore, roi des Parihes, et Fut assiégé à cette occasion par 
Tentiùius dans la ville de Samosate (Sg) ; il acheta la pais 
d'Antoine, moyennani trois cents laleals. On croit qu'An- 
tiochus fut père des deux rois suivants. 

MiTHBlOATB 1 , succéda à Antiochus , et fournit des 
troupes à Marc Antoine . lors de la bataille d'Actium (■îi). 
Son trëre AuUocbus ambilioaaaat lacouronne de Comag^Be) 
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SB L'HISTSIRE SaiSTK. 

eSet lout contraire à celui qu'il avait espe 
saisie d'horreur, ne vit plus que son bourreau ilaus HéroJe , 
et dans la famille de ce prince que des objets d'aversion. 5a- 
!omé , soeur d'tiérode , fut la première à se ressentir de ces 
dispositions. La reine, à qui elle voulait s'égaler, s'éludïa, 
dans plusieurs occasions, à la rabaisser. Salomé, pour se 
venger, accuse Mariamne auprès d'Hérode , à son retour, 
d'un commerce criminel avec Joseph. La reine interrogée 
par son époux , n'a pas de peine à se justifier. Maïs à ses ué- 
tenses elle ajoute des plaintes sur l'ordre barbare qu'il avait 
donné de la faire mourir. Hérode , furieux de voir son secret 
découvert , ne peut se persuader que sa femme n'ait pas acheté 
cette confidence au prix de sa veriu. Dans le premier trans- 
port de sa jalousie il veut la poignarder ; mais un retour ds 
tendresse arrête son bras. 11 -décharge sa colère sur Joseph , 
qu'il lait tuer sur le champ, sans le voir ni l'entendre, et fait 
mellre en prison ALexanJra , comme la cause des désordres 
de sa maison. 

34- Arrivée de CléopâtreÂ Jérusalem, au retour des bords 
de r£upbrate où elle avait accompagné Antoine. Quoinue 
mécontent d'elle à tous égards , Hérode la reçoit , par poli- 
tique , avec ta distinction convenable à sa dignité. Il la re- 
conduit jusqu'à Feluse ; mais étant revenu à Jérusalem , il 
reçoit d'Antoine un ordre, qu'elle-même avaii sollicité, 
de marcher contre le roï des Arabes. Le dessein de Cléopâtre 



BOIS DE CHARACÈNR. 

Charax. Celte ville fut d'abord nommée Alexandrie, du 
nom de son fondateiir , Alexandre le Qrâiid ; ensuite An- 
tiochie , d'après Antiochus V (Eupator), roi de Syrie, qui 
la répara et l'embellit ; enbn Characène , ou Charax SpasiniCt 
eui Pasinit , c'est-à-dire , le môle de Spasîoe , roi arabe qui 
la garantit des débordements du Tigre , par le moyen d'un 
môle fort élevé , qui avait trois idIIIcs d'étendue , et qui seT'> 
vait en quelque sorte de boulevard au pays., 

Pasine ou Hyspasine était fds de Sogdonacus, roi dcs- 
Arabes , voisins de La Syrie. Il envahit le petit district de 
Charac^ne durant les trouMes de la famille des SeleuciJes, 
l'érigca en royaume qu'il gouverna long-lcms , et mourut 
jJLgé dé «quatre-vingt-cinq ansi. 
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mpurt enfin avec ta m^me grandeur d'âme et la même 

neié qu'elle avait vécu. 

l.e sang de Marianne eut k peine éteint la rage de 
ëpoUK, que son amour renrenant Le dessus , il devint la prùie 
des plus cruels remords. Il essaii: inutilement tout les moyen» 
imaginables pour les dissiper. L'image de Mariamne le pour- 
3UÎI par lout. Sa raison se troultle ; il appelle celte épouse 
comme li elle était vivante. Il lombe dans une mélancolie 
si profonde, qu'il abandonne les rênes du gouvernciDcnt. 
Une peste qui vient dans le même tems désoler la Judée, 
achève de l'accadler. Il se retire à Saraarîe , et y tomlie dan- 
fieretiEcment mabdel Aleiandra, qui le croit sans espérance, 
forme le projet de se rendre maîtresse du gouvernement. 
Deux forteresses étaient comme les, deux clés du royaume } 
l'une commandait le temple, et l'àuire la ville. Alexandra 
lente la fidélilë des gouverneurs de ces deux places i et cela 
soiia te spécieux prétexte de conserver le royaume aux en- 
ianis qu'Hérode a eu» de Mariamne. Mais elle trouve ces 
efficiers incorruptibles. On avertit le roi des intrigues de 
cette princesse, devenu en santé , il ordonne qu'on la fbssa 
mourir. 
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2B. Hérode immole h sa fureur une nouvelle victime dans 
ine de Coslobare, son bea u- frère , couverneor de 
•. Salomé, sa femme, avec laquelle il s était brouillé, 
lui avait donné des lettres Je divorce, chose iiiouie jus- 
qu'alors, de la part d'une Femme en Judée. Non contente 
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conirc Antoine et CléopSlrc , et qui avait clé tué par lé 
roi de, Comagène. L'empereur crut devoir récompenser son 
z^le pour la république, dans la personne de son lîls , et lui 
tjonria la couronne de Comagène , quoi qu'il fût encore en- 
epfant (ao). Celte minorité causa dans le royaume des Irnu- 
J)les qui ne furent point appaisés par la mort du fils d'An-^ 
tiochus 11, arrivée cette année (17) ; le peuple d'gilleurs, 
ne voulant point obéir à un prince étranger, et les nobles 
demandant un magistrat romain, Germanicus passa dans 
l'orient par ordre de l'emperrur, réduisit la Comagène ta 
|ut>Tiiice romaine , et y établit pour prilèt Q. ServacMfci 
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DE l'niSTOIBE 8A1NTÏ. 
[ "l^'êlre séparée de lui , elle voulut le perdre , 

roi. Les enfjTilsde Botias , p.irtïsai 
tégés secrètemetit par Costobare , 

a6. Hérode, délivré de ce qui liiî faisarl ombrage, 
nouvpaiiK ennemi» p»r son impnidenirc four flalier Auguste, 
il établit en son honneur des jeux publics, qui 
célébrer tous les cinq ans. En conséquence, il fait 
truire un théâtre à Jérusalem , et un amphithéâtre hors de 
la ville, pour y pratiquer tous les exercices usilés chez les 
Grecs el tes Romains. Les Juifs , scandalisés de cette entre- 
prise, ne regardent plus ce nrince que comme un iJolStre 
et un tyran. Quelques-uns d'entre eu» conspirent pour le 
poignarder dans le théâtre, 11 est prévenu du complot, et 
Ijiit des coupables un exemple terrible, qui ne sert qu'à le 
rendre plus odieux. Le peuple admire la c 
laquelle ils meurent au milieu des tourments. Menacé d'une 
révolte générale, Hérode fait fortifier, pour la prévenir, 
les places, dont la situation lui parait la plus propre à re- 
tenir les Juifs dans le devoir. Les principales sont la vvlle de 
Samarie , la tour de Stratim surla côte de Phénicie, Gabala 
en Galilée, et Eschmanitide en Perce. 11 changea le nom 
de Samarie en celui de Sébaste, qui est le nom d'Auguste 
en grec , el s'appliqua non-seulement à relever et augmen- 
ter ses foriificBiions, mais aussi à la décorer par de beau\ 
édifices, dont le plus superbe était un temple qu'il y fit 
élever pour l'usage des Samaritains. 
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3;. (après J.-C.l Antiochus IVmonla sur le Irâne dcComa- 

![4ne, aussitôt après la mort de l'empereur Tibère , par le bien- 
ait de Calif ula , qui même ajouta à ce royaume la cale mari- 
time de Cilicie, qui avait obéi à son père Antiochus 111. Le 
nouveau roi défit les Ciliciens qui refusaient de le recon- 
naître, £t prisonnier Trésohor, leur chef, el m^me le con- 
damna à mort , avec les autres principaux conjurés, (-"ii) 

Ëpiphane, 6U atné d'Aniiochus , pour élre fiancé â Dru- 

aille, fille d'Agrippa, roi de Judée, princesse ^g*e d'environ 

ftxans, promit de se faire juif, et obtint, à cette condition, 

11. ^o 




ABaSGÉ CHRONOLOGIQUE ^^^ 

a5, La tour de StraLon , qu'il nomma Cësarée, n'était, 
avant lai, c[a'une jilace tk" [ii'u J'iinporlance. Mais les ou- 
Trages qu'il y ajouta, les bdlimenls dont il l'environna, et 
surtout le môle qu'il (il élever, â grands irais , pour meilre 

n port à l'abri des vents, la rendirent une des villes les 
, js considérables et les plus commerçâmes de la Palestine. 
Ce fut, après que la Judée eût été réduite en province, la 
résidence ordinaire du gouverneur du pays. 

Tandis qu'Hérode était occupé de ces nobles travaux, une 
famine causée par la sécheresse et suivie de la peste, déso- 
lait la Judée. Le monarque saisissant cette occasion , de 
regagner les coeurs de ses sujets , fit fondre son or et son 
argenterie, et en fabriqua de la monnaie qu'il envoya ea 
Egypte pour y acheter du blé. Il eut soin de fournir des 
liabits {)Our les pauvres, que la modalité des bestiaux pri- 
vait de laine pour se vêtir. Un procédé si généreux fit l'ef- 
fet qu'il s'était promis , et changea en admiration la haine 
que les Juifs lui partaient. Mais étant bientôt retombé dans 
ses accès de fureur et de cruauté, il aigrit de nouveau les 
esprits, et continua d'être un objet d'aversion jusqu'à sa 

33. Semblable aux hèles féroces, son cœur, quoîqu'inac- 
cessible à la pitié , n'en fut pas moins sensible aux impres- 
sions de l'amour. Le prêtre Simon, 61s de Boelhus, avait 
une Slle d'une rare beauté , nommée Mariamne. Hérode en 
étant épris, voulut l'épouser; et pour le faire avec pins de 
décence , il éleva le père à la dignité de grand-prêtre , dont 
il dépouilla Jésus, fils de Phabi, qui en était revêtu. 
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tout ce qu'il désirait (54). Ainsi lié avec Agrippa , le rot 
Antiochus s'unit à lui pour fournir des troupes à l'empereur 
Wéron, contre les Parthes Néron en reconnaissance des bons 
offices du roi de Comagène , augmenta ses états d'une 
partie de l'Arménie, qui confinait à son royaume (6o). 
Anliocbus continua d'être attaché aux Romains jusqu'apri» 
la mort de ^é^on et de Galba (tit|l. Alors les légions 
d'Orient ayant déféré l'empire à Vespasien, le roi de Coma- 
gène, le plus riche de tous les princes tributaires du la 



DE l'histoirk sainte. i55 

Ce prince cootiniiait cepeniJanl les ouvragfs qu'il avait 
entrepris. Les ayant achevés , il fit construire, aulanl pour 
sa sûreté que pour son plaisir (à sept milles ou environ de 
Jérusalem, sur le sommet d'une montagne), un palais en 
forme de forteresse, auquel il donna le nom d'Hérodion; 
mais il lui manquait encore dans Jérusalem un domicile, 

3ui répondit à sou goût pour b magnificence. Il s'occupa 
e cet objet; et ayant conçu le dessein d'un superbe édi- 
fice, il épuisa ses ncliessL'S, et l'art des plus habiles ouvriers 
pour le faire exécuter. Entre les appartements dont ce palais 
était composé, il distingua les deux principaux, l'un par 
le nom d'Auguste, et l'autre par celui d'Agrippa. Cm par 
ces peMtes attentions, qu'il faisait sa cour k ses bienfaiteurs. 
Mais pour donner à l'empereur une plus grand marque de 
son attachement, il fit passer à Borne les deus: fils qu'il 
avait eus de la première Alariamne, Alexandre et Aristobule, 
pour y être élevés sous ses yeux. Il avait chargé PoUion , son 
ami, de leur préparer un logement; mais Auguste le déchar- 
gea de ce soin , et logea ces princes dans son palais. 

Charmé de la confiance qu'Hérode lui marquait , l'empe- 
reur lui. permit de nommer, pour son successeur, lequel il 
voudrait des deux fils qu'il lui avait envoyés. A cette faveur* 
il ajouta le don de trois districts de la Tracliooite , pour être 
unis à son royaume. £énodore, qu'il en avait dépouillé pour 
de bonnes et justes raisons , fil Je grands, mais inulilcs, efforts 
pour les recouvrer (ao). L'empereur élant venu en Syrie, 
il intenta devant lui, de concert avec les Gadarenicns, plu- 
sieurs accusations graves contre Hérnde qui élait présent. 
Celui-ci se défendit , el son apologie fut écoutée avec un air 
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république, donna du secours à celui-ci contre Viiellius, 
rannée suivanle (70). Il assista Tiius, fils de Vespasîen , 

siège de Jérusalem , où il se distingua par sa bravoure; 

lis ayant été soupçonné, dans ta suite, d'entretenir des 
intelligences avec les Parthes , il fut pris par Césennius, 
et envoyé chargé de chaînes à Vespasu-n , qui le relégua 
à Lacédémonc (72); il lui permit queioue tems après 
de vivre à Rome, comme simple particulier. Anliochus 
avait épousé Jatape, dont il avait eu Antiochus 




ABRÉGÉ CHRONOLOGIQUE 
de prévention si m.irqué, que sea accusateurs, crai^nai 
lui être livres, »e tuèrent Ja iléscspoir la nuit suivanli 
Tctrarchie <)ue Zéntidore laissait vacante par sa murt 
donnée à Héroile ; eiie était située entre la Trachonîte et la 
Galilée, Auguste fit aussi présenta Phéroras, frère J'Hérode, 
fl'une autre Tétrarchie siluêe wi-detâ du Jourdain, mais 
dont on ignore la véritable posilioTi. 

Ptuiieura villes avaient érigé .les temples à Augwsle ctimme 
h une divinité. Hérode , tout juif qu'il était , ne craignit pas 
d'imiler leur exemple pour marquer sa reconnaissance h ce 
prince. Après l'avoir accompagné jusqu'au lieu de son em- 
barquement, il (it bâtir à son honneur un manifi^^ue temple 
de marlirc blanc, prés de Fanium, à la source du Jourdain. 
les Juifs, scandalisés de cette impiété, font éclater leur in- 
dignation. Pour Ses appaiser, Hêiode leur remit le tiers des 
impdis, et cela sous prétexte de leur donner moyen de se 
remettre du triste état où la famine les avait réduits. Mais 
ce qui [es fiai la beaucoup plus, ce fut l'entreprise qu'il forma 
de rebâtir le temple de Jérusalem (19). La propnsitinn qu'il 
en fil au peuple dans les fêles de ï'dques, de la dix-liui- 
liéme année de son régne, souffrit d'abord quelques difti- 
cnllés, dans la crainte où l'on était, qu'après avoir afaaitu 
l'ancien temple, il ne fût pas en élat d'édifier le nouveau. 
Mais sur la promesse qu'il Qt de ne rien démolir que tous les 
matériaux ne fussent sur plac*, le peuple y donna son con- 
sentement. Hérode tint parole. Dix milli- ouvriers, dirigés 
par mille préIres, rassemblèrent en moins de deux ans, 1^ 
pierre et le bois nécessaires pour la nouvelle construction. 
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Epiphanes. Ce dis servit avec distinction sous Othon, contre 
Viiellius, et sous Vespasien, conirc les Juifs, au siège 
de Jérusalem, avec sOn père. Anlioihus IV eut de plus un ■ 
autre fils, appelé Callinitus, et une fille, nommée Jolape, 
qui épousa Alexandre, fils de ïigrane, roi d'Arménie, 
arrière- périt -fils d'Hérode le Grand , et qui fut lui-même 
roi (te Lésis, en Cilicie, ou de Sébastc. 

le voulant plus permettre qu'aucun des fils 
ât sur le trône de Comagtne, réduisit 
■ovince romaine ce royaume, qui devint, 
partie de la proviute d'Euphralésie. 
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17. Alors,i!fil Iravaillerauv Jémolitinns de Tancien temple, 
et ('lever avec la plus grande diligence le grand et majestueux 
édiËce dont il avait concerté le plan avec les plus habiles archi- 
tectes. I,e temple, en ce qu'il avait d'essentiel, fui achevé 
dans le cours Je neuf ans el demi , au bout desquels on fut 
en élal d'y faire le service. Mais à le considérer avec les bâti- 
ments extérieurs qui l'environnaient , on fui qua^a^le-si^c ans 
à le construire, ou pour mieux dire après quaranle-six ans 
de travail, il n'élail pas encore fini, comme le témoignent 
ces paroles des Juifs au Sauveur, suivatit la traduction la 
plus exacle : Il y a ijuaraiiU-si^j ans yu'on travaille à ce 
temple, el vous en troit Jours eaus le rebdlîrei? (^Joan. 11. 
20. ) On sait l'admiration qu'il excitait soit par la beauté 
de sa siructure, soit pour la grandeur et la quahté des mar- 
bres dont il était composé. (1) Tacite (His/. , l, v c. 8.) 



ROIS DE CHALCIDÈNE. 

La r.lialcid&ne était une des plus fertiles provinces de la 
Syrie. On l'appelait ChalcidÈne, d'après la ville de Cbalcis, 
la capitale de la province, située au pied du mont Liban. 

FtotÉMÉE, fils de Mennée, s'empara de la Chalcidène, 
pendant les troubles de la Syrie, sous le règne d'Antio- 



(i) Voici la description que Josephe fait du lemple, (cl qu'il 
l'avait vu avant sa desiruclian. Après avoir parle des Ji!peDses eir es- 
sives qa'Hérode avait faites poOr romblcr el mellre au niveau le 
inrain sur lequel il était atsis, el de la grandeur prodigieuse des 
pierres qu'on employa pour le fonder , i! ajoule : " Que si res fon- 
u déments claient meiveilleui , ce qu'ils soutenaient, n'élail pas 
^ mains dignes d'admiration. On M1II dessus une double gaWiê 
i> soutenue par des colonnes de marbre blanc d'une seule pièce de 
■ vingt-cinq coudées de hauteur , dont les lambris de bots de 
H rèdre. étaient si parfaîtenieiit iieaux, si bien joints, si bien polis, 
s qu'ils n'avaient point besoin, pour ravir les yeux, de l'aide de b 
V srutptnre et de la peinture. La largeur de rcs galeries était de 
» Irenle coudées, leur longueur do six stadi^s , el elles se lermi- 
» naieni i la tour AntoDÎa. 

» Tout l'esp.ice qui restait i découvert était pavé de diverses 
« sortes de pierres , et le chemin par lequel on allait au second 
H temple avait , è la droite et ^ la gauche, uue balustrade de pierres 



■ 50 ASAÈRÉ caxoBQLoeiQVi: 

l'appetle un ouerage il'aitr n'e/iesse Immense. Quoique diffe— 
rei.1 df cfliii quf les iuUs avaieiil bâti à leur retour de la 
uplivitè de Baliy.iiie, if pjssa [léanmoins pour le m^me 
parmi les Juifs. De la viciil <]uu TaciLe, parlant de la ruine 
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chus Grypus, et d'Anlioclins le Cyzicénîen, et s'en Cl uo. 
royaume, tandis (|ue les arabes, les Juifs et plusieurs autres 
tyrans s'emp^traieiil charnu , selon sa ninvenance , des pro- 
vinces syrit'noes, et Tigrane, roi d'Arménie, de la haute 
Syrie. Après la mort d'Antiuchus Denys, il tâcha de se rendre - 



> de dois roudé» de hniit, ilunl l'ouvrage était tr^s-afçriialile : on 
u y vnjait d*espare tu eipaie d» rotonors sur lesquelles étaient 
j> gravés , en cararlercs giei-s rt romains, des préceptes de conti— 
X neDce et Ae pureté' , pour faire ronnatlre am étrangers qu'ils ae- 
s> devaÎL-nl puinl pie'ttndre dVnlrrr dan» un lieu s! «aiol ; var ce 
B secnnd temple portail aiis^ï le Dom de saint. On y mnirtail du 
» premier par qualorie degi-ëa : saifnrme était quadrangalaire , et. 

> il éi.iît enrermé d'un mur dout le deliurs, qui avait quarante 
>■ coudées de hnul, était tout couvert ds degrés; mailla hauteur du 
■ dedans n'était que de vïngl-.ciiiq coudées, et comme ce mur était 
y bâti sur Uip lieu élevé où l'on montait par degrés , on na pou- 
H Tait le voir enlièremeul par dedans, à cause qu'il était couverr 
K de la montagne. 

B Quand on avait monté ces qualoric décret , on trouTaîl un 

> espace de trois cents coudées tout uni qui allait jusqu'à re mur. 

> Od maniait encore alon cinq autres degrés pour arriver aux 
• portes de ce temple. Il y en avait quatre vers le septentrion ^ 
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I L'oratoire destiné pour les 
> mur oïl il y avait d«u< portes , i uoe □ 
B du rôle du septentrion , par lesquellei 
H Ici portes dont j'ai parlé, et du càté di 
H près de la trésorerie, il y avait des 
H grandes colonnes qui, bien qu'elles n 



était séparé du ri 



- aent, et la dix! 
b Je Corinlke, 



c et L'argent. Ces porlei 



SE L HISTOIRE SAINTE: 

de ce temple sous Tile , dit c[ii'il avait été autrefois emporié 
d'assaut par Pompée- D'habiles écrivains prétendent (|u'il ne 
fut pas entièrement rehiiti par Hémde, e» que ce prince en 
conserva les parties principales qu'il se contenta d'orner et 
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maître de Damas et de toute la Cêlésyrie (85) : inais les habi- 
tants qui le déieslaient à cause de sa cruauté, aimèrent mieux 
se soumettre .i Aretas, roid'Arabie, par qui \nliochus et 
toute son armée avaient été défaits. Quelques années après, 



B étaient tnules à deui paos, et chaque pi 



ait trente coudé et 



squ'nn Était entré, l'oa trouvait, i droite Gt à gauche, dei 
lie trente coudées en carré et hauts de quarante coudé» , 
n Irïrmi! de tours, et loulenus chacun par deui rolomiM 
a grosseur était de douze coudres. Quant au povl.nil k la 
hieune , place du côté de l'orient, par lequel les femmes 
>nt , el qui était opposé au pnrlail du temple , Il surpassait 
■I autres en grandeur et en magnificence ; car il avait cin- 
: rnudéesde haut : les portes en avaient quarante , el les 
d'or et d'argent , dool elles étaient eouvertes , étalent plus 
3s que celles dont Aleiandre, père de Tibère, avait fait 
r les autres portes. On montait pnr qutnie degrés, depnii 



s grand portail; et il e 
" portes. 

« Le! 



fallait 



; les 
Ingt pour aller gagner les 



elier 



àDi 



était plaidé an milii; 
irgeur el la hauteur de si 



>iOnyn 

u frontispice était de cent coudée 
■> dans son enfoncement et sur le derrière , purce que sur le devant 
» et ï son entrée étaient deux élargissemenls de vin^t coudées 
Il chacun , qui paraissaient comme deux bras qui s'étendaient pour 
» cnthras^er el pour recevoir ceui qui y entraient. Son premier 
» porlinue. qui était de soixante-dix coudées de haut et de vingl- 
» cinq de larfje, n'avait point de portes , parce qu'il représentait le 
» ciel qui e^ visible et ouvert à tout le monde. Tout If de«nnl da 
> ce portique était doré , et tout ce qu'on voyait k travers dan.i le 
n fcniple l'était aussi ; les yeux pouvaient à peine en soutenir 
>. l'éHat. 

u La partie intérieure du temple était séparée en di'ux . et de ces 
» deux parties relie qui paraissait la preniÎËre s'élevait jusqu'au 
H coiublB. La hauteur étûc de quatre-rin^t-odix coudées ; u Ion- 
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ASnÉGÉ raROROLOGIQUE 

Ce qui est cerlain, c'est que pendant qu'on le 
?s sacrifices, ni le reste du serv'"" .';■■;" 
l intiTrompus ; car à mesure que 
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BOIS DE CHALCIDENE. 

le roi Je Chalciilène Cl de nouveaux ëfforis pour s'emparer 
de Damas (77)> Alcxanilra, veuve d'Alexandie Jaiinée, envoya 
son fils ArisioLule avec une armée, vers Damas, contre 

» gueiir de cinquante , et sa largeur de fingl. La porte du dedans 
» était toute couver le de lames d'or, ramme je l'ai dit , et lei câté* 
n du mur qui l'arcompaunait élaieiil tous dores. Ou voyait bh- 
a AetfxVi des pampres de viRneide [a graadeiir d'un homme où pen- 
» daivnt drs raisins, et tuut cela e'Iail d'or. De celle autre parlie de 
u la séparation du temple , la plus iotérieure «tait la plus baue. Ses 
u portes, qui étaïriit d'or, avaient cloquante coudéei de haut et 
H neiie àe large. 11 y av.nil au-de%'3iit un lapii babUoiiîen da pareille 
n grandeur, où l'aiur. la pourpre , l'écarlale et le liu étaient mêlés 
B avec taut d'art , qu'on ne le pouvait voir sans admiration. 

» Oa entrait de là dans la partie inférieure du lemple, qui avait 
:• toîxante coudées de long, autant de haut el vingt de large- Cette 
V longueur de soiuute coudées était divisée en deui parties iné- 
>> f^les, dont la première élaït de quarante coudées; el l'on y. 
» voyait trois clioses si adniirabli^s , que l'on ne pouvait se lasser 

■ de les regarder : le chaudt'lier . U table el l'autel des en- 

■ ccnsements... L'aiXre partie du temple, la plus intérieure , était 

■ de vingt coudéifS. Elle était séparée de la première auaii par un 

■ voile; et ÎI n'y avnit rien dedans.... On la nommait le sanctuaire 

■ ou lesaint dessaiDU. Il y avait tout à l'entour plusieurs bMiments 

> a trois élagps '■ on pouvait passer des uns dans les autres , et y 
a aller par charun des cdtës du grand portail. • 

u Le temple était tout couvert de lames d'or si ëpabes, que dès 

>> que le jour commençait ï paraître , on n'en étaîl pas moins ébloui 

■ qu'on l'aurait élé par les rayouii même du soleil.... 

■ H Toute Ea couverlure du temple e'talt semée el comme hérissée 
M de broches en pointes d'or fort pninlurs , afin d'empèrher les 

■ oiaeaux de s'y abaltri- et de la salir.... L'autel qui était devant le 
N temple avait cinquante coudées en carré , et sa hauteur cLail de 
B quinie coudées. . Une balustrade d'une pierre parfailemenl belle 

> et d'une coudée de haut envlrunDait le temple el l'aulel, et 
s séparail le penple des sacrifie al eurs • {De Btilo Judaic, 
I. 5, c 5.) 



Bi l'histoire saiwtIî.' iGl 

sait, on fat soin qu'il j eût toujours un endroit , au vietix 
oïl au neuf, dans IcqueMes cérémonies se faisaient. 

iG. Voyage d'HéroJe h Rome, pour faire sa cour à l'em- 
pereur, ei pour ramener ses <leui liU qu'on y avait élevé* 
dans les exercices et les sciences convenables à leur 3ge et à 
leur condiiion. Sur sa roule, il s'arrêie en Grére, et pré- 
side auif jeux de la cent qnaire-vingl-onzième Olvmpiade. 
A sou retour, il marie Alexandre à Glaphyra , fille d'Arche- 
laiis, roi de Cappadoce, et Aristobule à Bérénice , fille de 
Salomé. L'un et l'autre captivent les cœurs de la nation par 
les qualiléa aimables qu'ils avaient puisées dans une cour 
également savante et polie. I-es Juifs élaient ravis de voir 
ces précieux reaies du san» de leurs anciens rois , et faisaient 
hautement des vœux par leur nrospérilé. 

i5. Arrivée d'Agrippa , gendre d'Auguste en Judée. 
HéroJe, après lui avoir fait voir les villes de St'baste, d'A- 
lexanMrion et de Césarée qu'il venait de bâtir, l'ami-ne k 
Jéi-ùsalem. Les habitants dé cetlc capitale viennent au- 
devant d'Agrippa, magnifiquement vôtus. Il offre une hé- 
catombe dans le temple , et s'eii retourne en Asie , d'où il 
était venu, pleinement' satisfait des Juifs. 

i4. Hérode,au prinlems, va trouver inopinément Agrippa 
sur les bords du Bosphtire, avec un renfort considérable 
d'hommes et de provisiuns; ce qui lui cause une agréable 
surprise. 

Pendant son absence , ]es deux princes , ses lits , encîtés 
par les émissaires de Phéroras et de Salomé, s'étaient ex- 
pliqués plusieurs fols en termes iudisciels sur le traitement 



Ptolémée, qui élait un voisin ioconunode à celte ville. On 
ignore l'événement de cet(e guerre. 

Ptolémée II , Eis du précèdent , succéda à son p^re , on 
ne sait en quelle année. II voulut empêcher Pompée d'entrer 

en Syrie (K6); mais il eût le malheur d'être, par lui, baltu. 




l8l ABBÉCé CHRONOLOGIQDE 

indigne «t cruel tju'il avait fâiL à leur mère , el sur la mé-* 



chancelé des 
rapporlés 



I discours lui «ont 
ion retour, et on les emprisonne de manière à 
luî faire craindre des mauvais desseins contre sa personne. 
Pour humilier ces princes et les réduire aa silence, il Jaît 
venir à sa cour Antipaier , leur frère aîné , qu'il tenait éloi- 
gné, dans une espèce d'exil.. C'était le fruit du commerce 
Îin'il avait eu, n'étant encore que particulier, avec une 
émme du peui>le nommée Doris , selon Joseplie , tm Doro- 
thée, suivant l'auteur du quatrième livre des Machabées. U 
affecte de donner à ce fils une préférence marquée sur ses 
frères, et même il insinue qu'il doit lui succéder. Irrités 
plutôt qu'abattus par ce procédé, les lils de Mariamne.n'ea 
devinrent que plus hardis i faire éclater leurs plaintes, et 
contre Aniipater el contre leur p&re. Tout cela achève de le» 
perdre dans l'esprit d'Hérode (i3), el fait tourner toute sa 
tendresse vers ce fils , qui était l'objet de leur haine. 

la. Agrippa était pour lors en Syrie, Hérode luî mène 
Aniipater, et obtient de luî qu'il l'accompagne à Home pour 
■e faire connaître k Auguste i^t aux principaux de sa cour. 

L'éioigneiuent du fils de Doris et d'Hérode , ne l'empêcha 
pas de travailler à la perte de ses frères. Fidèle à son ressen- 
timent , il entretenait , par ses lettres écrites à son père et 
par les émissaires qu'il avait auprès de lui , les ombrages 
que causaient à ce monarque les fils de Mariamne. KnTin 
leurs ennemis vinrent à bout de persuader à Hérode qu'ils 
avaient oublié les lois de la nature , au point de vouloir 
l'empoisonner. Cet injuste et funeste préjugé ne cessant de 
le tourmenter , il prend le parti de les conduire lui-mfime à 
Rome, pour les accuser devant Auguste. Comme ce prince 
était pour lors à Aquilée , ce fut là qu'Flérodc les fit compa- 
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fait prisonnier et condamné à mort. Pompée fléchi par utl 

firésent de mille talents . lui laissa la vie et son royaume. 
I paraît qu'alors Ptolémée rogna en pais, Il reçut chei luî 
les frères d'Alexandre, fils d'Aristobute, roi des Juifs (49it 
à qui Scipion avait fait couper la t£te , après quoi il envoya 
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'Mitre , et fonna contre eun son accusation. Mais ib se défen- 
dirent avec tant de force, que l'empereur, les jugeant in- 
nocens, donna ses soins pour réconcilier le père avec ses 
en&ns , et crut y avoir réussi. Il se trompa ; ce ne fut qu'une 
réconciliai ion plâirée. Hérode étant revenu à Jérusalem avec 
la permission de laisser la couronne a celui qu'il voudrait 
, assembla le peuple en conséquence , et 
■désigna , pour son successeur immédiat, Antipater, et aprÈs 
'ïui ses deux autres ûls. Il n'en fallut pas davantage pour 
réveiller la discorde entre les trois frères. 

Ce fut vers ce tems qii'Hérode voyant son trésor épuisé 
par ses profusions, s'avisa de faire ouvrir , de nuit , le tom- 
beau de David et de Salomon , dans l'espérance d'en lirec 
de quoi remplir ses coflres. 11 n'y trouva point les espèces 
■Donnoyées qu'il cherchait, mais à leur place une grande 
quantité de vases précieux et travaillés avec beaucoup d'art , 
■qu'il fit emporter. Voulant ensuite expier cette profanation 
aux yeux du peuple, qui en murmurait hautement , il fit 
élever devant ce sépulcre un monument de marbre blanc : 
ouvrage qui servit plus à perpétuer la mémoire de son crime 
que celle de son repentir. 

Les dissentions qui se renouve Lièrent peu de tems après 
dans sa maison , furent regardées comme la punition de ce 
sacrilése. D'un câté , la conduite de Phéroras , son frère , 
épris d'une jeune esclave , au point de refuser obstinément 
une de ses filles qu'il lui offrait en mariage , de l'autre , les 
rappoits calomnieux d'Antipater et de Salomé , contre les 
fils de Marbmne , Alexandre et Aristobulc , lui déchiraient 
lecteur et ne lui permettaient aucun repos. I.es deux princes 
vinrent cependant à bout de le désabuser sur leur compte. 
Mais l'orage fut à peine conjuré, que Salomé en excita un 
autre contre eux pat de nouvelles imputations. Hérode avait 
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son fits Philippion a Ascalon , pour 

Alexandria, hfle du feu roi Arislobule , afin de l'épouser. 
Philippion étant devenu amoureux de la princesse , l épousa 
lui-m^mc, chemin faisant. A son arrivée, Ptoléméele punit 
de son audace, en le faisant mourir, et épousa la veuve de 
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uM aimait singulirrcmenl. Alocanilre 
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tRÙa «flîcirrs 

«yant fait (juelquts {)n'sens, des émissairfs Ac Salomi 
dpfiîWDl au roi, comme s'éiant laissés corrompre pour la 
«Irtrôner et meilre son fils en sa place. I,p soupçonneux mo- 
narque les fait aussildt arréier. On les applique à la quesLion, 
et à force de tourmens on leur arrarhe l'aveu du. crime dont 
ils sont accusés. Ils vont plus loin, et chargent en général la 
cour et l'armée de la complicité. Hérode, .ne se possédant 
plus alors , regarde comme autant d'ennemis et de. Iraïlres, 
tous ceux qui l'environnent. Plus on l'approche, plus on 
lui devient suspect. Non conteaL de mettre Alexandre dans 
les fers , il Itii associe un grand nombre de jiersonnes, que 
SCS soupçons ou des délateurs, lui désignent, 'foule la cour 
retentit des cris des malheureux que l'on tourmente, ou 
des plaintes de ceux qui s'intéressent à leur sort. Alexandre, 
poussé au désespoir, veut y réduire son père. Non contccit 
de se déclarer coupable de la conspiration qu'on lui attribue, 
il y implique encore Fhéroras et Salomé. Archelatis, rot 
de Cappadoce, beau -père d'Alexandre, à ces tristes nouvelles, 
se rend i Jérusalem. Ayant tout examiné avec soin, il dé- 
trompe [lérode par la sagesse de ses discours , et rétablit le 
calme dans sa maison. 

g. Edil de l'empereur Auguste, portant ordre aux gou- 
verneurs de l'empire romain , de faire le dénombrement 
de: tous tes sujets compris dans leur département. ( I.uc II, 
I. a,) " Ce dénombrement, qui fut le premier, se fil , 
suivant S. Luc, sous Quirinius, président ougouverneur de 
Syrie (Eeangel. 11. 2.) •• Mais à l'époque dont il s'agit , 
c'était Quintilius Varus , qui gouvernait la Syrie, et non 
Quirinius. qui ne fut envoyé de Home que dix ans après, 
suivant Tacite (ifis/. 1, V. ,) , pour remplacer Varus. Il paraît. 
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son fils. Celte alliance fut cause qu'il assista de toutes ses 
forces Anligone, frère cadet d'AristobuIe, qui néanmoins fut 
entièrement défait par Hérode. Quelques années après (44)» 
le roi dé Chalcidène, fournit des troupes à Caecilius Bassus, 
assiégé dans Apamée, Ce secours n'empêcha point Bassua 
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au reste, asseï surprenant , scion !a remarque de M. de Til- 
lemonl, que les historiens profanes n'aient point fail tnen- 
lion de ce dénombrement, qui forme un événement d'au- 
tant çlus remarquable, qu'il est unique dans l'histoire de 
l'empire romain. Mais il faut observer que nous n'avons que 
Dion qui ait fait une histoire exacte et suivie d'AiignsIe, et 
que nous avons perdu les dix années de son histoire où ce 
dénombrement aurait dû fiire marqué, depuis l'an 748 de 
Rome, jusqu'en l'an jBS. Il faut bien , cependant , que ce 
fut une chose célèbre , puisque S. Justin et TertuUien , ren- 
voient les païens et les hérétiques, aui resistres qui 
conservaient encore. Mais pourquoi esl-îl dit que c( 
nombrcment se tit sous la présidence de Varus, et non pas 
sous celle de Quiriniusi' C'est qu'il ne fut achevé que sons 
la dernière , parce que la Judée , étant alors sous la dépen- 
dance tl'Hérode, d'oii elle passa ensuite sous celle d'Aiche- 
laiis, on ne procéda que lentement, sous ces règnes, au 
dénombrement, attendu que ne produisant aucune taille 
réelle pour l'empire , il était regardé comme nne affaire de 
pure curiosité. Mais lorsqu'Archelaiis fui déposé delà royauté, 
et ses élals réduits en province romaine, alors on se hâla 
de clore le dénombrement , afm <le fixer le nombre des con- 
tribuables. 

Voyage d'Hcrode à Rome , pour apprendre i l'en»- 

fereur sa réconciliation avec son fiU, contre lequel il 
avait prévenu. Pendant son absence, les habitants de la 
Trachoniie se révoltent, et recommencent leurs brigandage» 
sur l?s taries des Juifs, lis ne les exercèrent pas néanmoins 
impunément. Les généraux d'Hérodc s'éiant mis à leur pour-r 
suite, uUtgèi'cnt leurs chefs à se réfugier en Arabie , 01^ 
Sillée, ministre du roi Obodas , leur ouvrit un asile. Hé- 
rode poursuit ces liandils, détruit le fort où ils s'étaient, 
réfugiés, et en lue un grand nombre. 
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de succomber et d'être mis i mort par ordre de Jules César. 
3q, Plolémée mourut dans l'année où Pacore, fils du roi 
des Parthes envahissait la Syrie. 

LïsiAS DU LYSA.RIAS, fils de Ptolémée JI , fut son suc^ - 
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?ir^» ^TnK-i^cv;-» i .'-*m»)'»'-^î:r -imir •:^ nstiner. lile ne put 
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d"^ en fans n denat.ires ; mais pour ne rien lionfier à la pas^ 
sion riîinî one affaire si gnnr«^ , il ordonne ane la cause des 
arcos*i ?oir examinée, disrutee et jns*^ a Beryrhe, domicile 
lies Romains , rjans un consistoire pumic , en preseace des 
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rt^^^f^MT. Il ^potrw 9wfr. ara tant de chaleur que soa père^ 
!;• r.iir^e t\t*% A^monéens^ et promit à Barsapharne, qui corn- 
rrr,'yri'l;iit t'arrn^e (\p% Part h es ^ et à Pacore, fils du roi y mille 
r.tl'rit-; t'\ ririq rents femmes, en cas qu^ils missent Antigène 
9'u yn*i^v%%\t}u du royaume de Judée ^ et qu'ils déposassent 
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Bomreean de Sjrie , do roi île Cippadoce et d^an noiubn 
oe penonncs dUlinguées par leur mérite et leur rang. Hé- 
■de se corifernu aux ordres de l'empcrearT excepté qu'il 
'appda point au jugement le roi de Cappadoce , que sa 
[ qualité de beau-père d'AJeiandre lui rendait Irop suspect. 
[ JDeTant lei )u°es il parle contre ses lils sans leur laisser la 
T Eberlé de se ûefendre , et oblieat , à li pluralilé des «oix , 
■ne sentence qui les coudamne k mort. HcroJe les ayant 
~ oenés à Cesaree, fait lapider par le peuple tous ceui de 
s ofBcîere (pi'aa lui avait déférés comme leurs complices. 
[ Delà il envoie les deux princes k Sêbaste (l'ancienne Sa- 
marie ) uù ib sont étranglés par son ordre. ( C'est à cette 
occasion qu'Auguste dit quit valait mieux être le pourceau 
d'Hérode que son fils. ) Leurs corps , dans la suite , furent 
déposés k Aleiaudrion, dans le tombeau des Asmonéens, 
leurs ancêtres. Le premier, dont la femme Glaphyra fut 
renvoyée avec sa dot, après la Diort de ce prince, au roi son 
père , laissa deux fils , ïigrane et Alexandre , qui devinrent 
successivement rois d^Arménie. Trois fils et deux lilles sur- 
vécurent au second , avec leur mère Bérénice , lille de Sa- 
tomé, laquelle épousa, en secondes noces, l'oncle maternel 
d'Anlipâter, son beau- frère. Les fils sont Hérode 111 , dît 
Aerippa, que nous verrons élevé sur le tràne de Judée ; Arîs- 
toLute , époux de Jotapa , fille de Sampsigoran , roi des 
Emczeniens, et Hérude, roi de Chalcis. Les filles, Hérodias, 
ffiratae de Phîlippe-Uérode , son oncle, à qui elle fut ravie 
[ par Hérode-Antipas, roi de Judée , frère de ce même Phi- 
f Jippe;et Mariamue, femme d'Antipater, son oncle, fils 
aîné d'Hérode. 

Après i'éue défait des fils de Mariamne , Aniipater ne 
voyait plus de rival pour le trône que son père. Résolu 
de franchir le pas qui lui restait à faire pour y monter , 



SOIS DE CHALCIDËKE. 

Hyrcan. Peu de lems apiés (36), Lysîas lui-m^me fut mi* 
à mort par ordre de Marc Antoine , à l'instigation de Cléo- 
pâlre qui voulait s'enricbir de ses dépouilles. 
, Après la mort de Lysias, le royaume de Chalcidéne passa 
«o<u la puissance de Cleopâtre (3d ] , et aprùs Le Jeces de 




I 
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l68 ABBÉfiÉ CBKOITOLOGIQCI 

■ 1 conspire avec Ph^roras , son ollt^le, pour empoisonner 
Hérode. Phéroras élait brouille depuis que!q 
le roi, son frère, parce qu'il avait refusé l'une des ClIes 
de Mariamnc , qu'il lui avait ofTerfe en mariage. 

L'oncle et le neveu sesi^parenl après avoir ourdi la tramé 
de leur détestable complol. Pour n'élre pas témoin tii t'uu 
ni l'autre de l'exécution, Phéroras se relire dans sa 'l'élrar- 
cliie et Aniipater part pour liome, où, par le moyen des 
amis qu'il y avait , il s'était feil mander par Augnsie, 
emportant avec lui le testament de son père, ijui te 
rait son successeur , et à son défaut, Héroite son autre 
fils, qu'il avait eu de Marïamne, fille du gi:ind- prêtre 
Simon- Phéroras , quelques lems après , est allaqué 
d'une grande maladie , pendant laquelle il est visité par le 
roî son frère. 11 y succombe et meurt laissant dcs.^nfants 
dont le sort n'es! pas connu, du moins avec certitude. 
On lit dans Josephe que l'empereur Augusie fit épouser 
Roxane et Salomé , filles d'Hérode , aux fils de Phéroras , et 
qu'il leur donna à chacune deux cent cinquante mille pièces 
d'argeni monnoyé. [_Jasepbe Antiq. XVII. iS, ) 

I.e corps de Phéroras fut transporté à Jérilsalem , oii 
le roi lui fit faire de magnifiques funérailles. 

6. Herode fait prêter serment àlVinpi-reiir Augusie par lès 
Juifs, qui se rcronnaisseot alors sujets de l'empire. Ce fut 
le a5 mars de cette année, aiïtérieure de si» ans à l'ère vul- 
gaire, que l'ange Gabriel filt envoyé du ciel a Nazareth en 
Galilée, vers Marie, vierge de la maison de David , mariée 
depuis peu de lems à Joseph de la même maison , quoique 
simple ouvrier en Lois, 



I>enti. 



r lui i 






1 pai 



Pop, 



tioodu Samt-Esprit le Verbe, fils de Dieu, revêtu de notre 



ROIS 1/E CHALCIDENE. 
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celle princesse, une partie 
à son fiis Pinlippr; l'autre 
virons U'AbJla, obéit à un 



lulre Lysanias. 



HÈnoOE,' frèie d' Agrippa, est cité p.nf Josephe, comme 
roi de LLalcidène. Agnppa avait obtenu ce royaume de 



ttk L'iUSTOTftË SXt^È. 'ïBg 

tWsit. Neuf mois après, Marie se leml avec Joîpph h Beih-^ 
leem. pour se faire irtscfire l'une et l'aulpe dans le Jënom- 
tremciir g>'nëral des suje's de l'empire, ordonné Iroia ans 
eupar^ivant , mais qui n'avait pu s exécuter dans la Judcc 
avant qu'elle eiît prêle à ce prince serment de lidelilc. Les 
hâlelleries se trouvant remplies par la mullilude des étran- 
gers i|iie le mSine sujet ailiraità Bethléeni , Marie ne trouve 
de retraite pour elle et pour son époux que dans une 
étable. Comme l'heure de son enfaoïemeiit ^tait nrrivpe.elli: 
y met au monde, vers le milieu de la nuit, le fila de Dieu, 
d'une manière aussi miràruleme ([uVlle l'avait conçu. Ce 
jour mémorable à jamais fut te aS décembre , suivant une 
tradition constante. 

Deux affranchis Je Phéroraî viennent Se plalndreà Hérode 
que leur maître est mort empoisonné, et c'est ainsi (ju^ils 
'lui racontent h chose. Le jour que ta maladie tS prit, il 
avait soupe chez sa femme où, pendant le repas, on lui 
avait fait avaler un teriaîn breuvage qui! sa mère et sa sœur 
avaient acheté d'une fi:mme arabe qui passait pour une 
grande empoisonneuse. Lfi-desîsus , Hérode fait appliquer 
à ta question toutes les femmes qui étaient au service dâ 
Phéroras. Ce qu'elles déclarèrent fut qu'Anlipater avait formé 
.avec Vhéroras le projet d'empoisonner Hérode ; la veuve 
de Phéroras, citée devant, ce pr.înce, comparaît devant lui. 
Après avoir promis Je dire la vérité, elle s'échappe, et 
de désespoir elle se précipite du haut d'une galerie; sa 
chute n'est point mortelle, étant tombée sur ses pieds. 
Revenue à elle, elle déclare qu'Anlîphîle avait apport» 
d'Egypte un ppîson préparé par son frère te médecin , et 
en demeure li. Uoris, mère d'Antinaler, étant impliqués 
dans la première accnsalion, Heroue la chasse du [lalais, 
après l'avoir dépouillée de tout. Dans le même tems arrive 



/lots DE CJ/JLCtOE/fS. 

Claude nouvellement empereur romain, et le donna Â son 
frère, à qui il fit épouser sa fille Bérénice, Hérode mourut 
la quatrième année de l'empire de Claude. (4^.) 

Agrippa, fils cadet d'Agnppa , roi des Juifs, succéda à 
Elérode, son oncle paternel. Quatre ans après il fut trans-. 




,1^ ABHÉGÉ <aiR0nOLO6IQtœ.' 

de Borne,* Balhylle , afiVanehi d'Antîpaier ; appliqué à la 
queslion , il confesse qu'il apporte du poison pour le 
mettre entre les mains de la mère d'Anlipaler, et en celles 
de Phcrons, aGn que si le premier, destiné ù Hérode , 
n'eût point eu son effet, on eût recours au second. Ant!- 
_pater, ignorant ce qui se passait en Judée, airive de Rome 
en ce pays , et s'élant prosterne devant son père pour l'em- 
brasser, d est repoussé, ensuite arrSté et gardé par son 
ordre; convaincu devant Quintilius Varus , gouverneur 
de Svrie, d'avoir voulu attenter aux jours de son père, 
par le poison, il est condamné à mort par une sentence 

Ïii fut conËrmée par Auguste , et exécutée sans délai ; 
érode ne pouvait trop la précipiter pour satisfaire sa 
haine , car il mourut lui-m(5me cinq jours après. 



1 



BOIS DE CHALCIDE«E. 

férc à un royaume plus considérable par le mSme empereur 

Claude. 

72. ATïlST08t3LE dernier roi connu de Chalcidène, donna 
du secours à Céseriuius, préfet de Syrie pour les Romains^ ■ 
contre Antiochus IV , roi de Comagène. 
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CHRONOLOGIE 

DE L'HISTOIRE SAINTE, 
DEPUIS LA CRÉATION 
JUSQU'A LA DESCENTE DE JACOB EN EGYPTE^" 
■ SELON L'HÉBREU ET LE SAMARITAIN. 



PREJIIÈUE ÉPOQUE, 



DEPUIS LA CBEATIOH JUSQU A Ui 1 



773i. 4<)63, CTéotîon d'Adam.. ..;..,.. 
•j&Go, 4^34. ^ais»ance<leSeth, Adam étant âge 

<]e i3o t 

7965. 473g> Nabs. d'Enos, Seth étant âgé de. io5 1 

PJilsd.IAranl 

75. .4639. Nsiss. deCa'fnan, Enosétantàgcde. gol 
145. 4^^9> NaUsanccdeMaliiIéeljCauian éoiit 

310. 4^04. Naissance de Jared , Malaléel él&nt 

»gé de e5)i65& 

37 a. 4342. Naiss d'Enoch, Jared étant âgé de. . 1 " 
437. 4277- Naissance de Malhusala, Enoch 

clam âg^ de. 65 

6x4; 4090- NaiMance de Laraech, Malhusala 

étant âgé de 1 

8ibG. S^oS. Naissance de Noé , I^mech étant 

âaé de. 1 

i3oG. 3iio8, Naiss. de Sem, Noé élaot âgé de. . 5 
lA^- 33o8. Et le déluge arriva , Sem étant âgé 

de 100/" 



Total des époques de l'autre pari. . . i656 
DEUXIÈME ÉPOQUE, 

ïlErUlS LA FIN DU lÉLlTCE jrSQtl'A LA VOCATIO» 



I 



i^o&. 'à'i<£, Naissance d'ArphaxaJ, depuis ia 

fie du déluge. 

ï543. 3171. Naissance de Salé , Arphaxa.1 élant 

agt' «le 

jGyS. 3o4i. Naissance d'Héber, Salé élanl âgé 

de 

1807, 2907- Naissance de Ph^lcg, Héber étant 

âgé de ; i34| 

1937. S777- Naissance de Bagaii ou RëUjPhaIeg 

«lanl Sgé de i3o 

iotg. ^G45i. NaissaiicedeSarug, llagauciantâgé 

«le i3: 

atç)9. »5i5. Naissance de Nacbor, Sarng élanl 

âge de i3i 

3278, 3^i6. Naissance de 'fharé, Nacbor ^tant 

âge de 7< 

^348. x366. Naissance d'Abrabam, Tbaré élant 

âgé de . . . , 71 

¥4^3^ ^sgt. Et Abiaham s'élabliL dans la terré 

de Clianaan à 1'%^ de. . . . . , 761 

TROISIÈME ÉPOQUE, 

DEPUIS LA VOCATION s'ABDAHAM JUSQu'a L.i 
DESCENTE DE JACOB EN EGYPTE. 

:i448. 2a6G. Naissante d'Isaac , depuis la voca- 
tion de son pire : 

sSoS- 3:06. Naissance de Jacob , luac étant âgé 

de ( 

aG38, 2076. El Jacob descendit en Egypte élant 

âgé de i3o, 



I 




SB L'HIffltUBS SÀIRTS.' I7S 

Total des opoijues cî-conire. . . 288:} 
QUATRIÈME ÉPOQUE, 



Presque tous les chronologistcs ne 
compleiil que 4^uansi]epiiis l'en* 
Irëe d'Abraham dans la terre de 
Chanaan jusqu'à l'exnde, par U 
raison qu its confondenl le sé- 

I'our dans la terre promise , avec 
c lems que les enfans de Jacob 
sont demeurés en Eeypie, com- 
me si un lems où Abraliam et sa 
Eostérité étaient des hommes li- 
res cl iodépendans, devait se 
confondre avec un tcms où les des- 
cendans de ce palriarche étaient 
' t la servitude; " '" 



Aeaxi 



■elles 






f ire prises 



peuvent- elles 
un seul et m^me 
pays !* Cependant , d'après le ré- 
cit de Moïse dans la Genèse, il 
est certain qu'Abraham et sa pos- 
térité ont demeuré dans la terre 
promise deux cent quinze ans 
avant la descente de Jacob en 
Egypte; ainsi suivant les chro- 
nologistes modernes, les enfans 
d'Israël n'auront séjourné égale- 
ment dans se dernier pays que 
deux cent quinze ans , espace de 
tems , suivant l'observation d'un 
habile homme , qui n'est pas suf- 
fisant , sans recourir au prodige , 
pour que les descendans de Ja- 
cob .fussent au nombre de six 
cent mille combattans lors de la 
tortje. sans comiM'endre le» fenjr; 



t CBKHRUfiAlQOK 

rOTAX, dt's épo(|ues Je l'iiutre part. . . 2888 

mes, tiMës enfans, ni les vieil- 
lards (i). 

Quoi (ju'il en soit , Moïse dil 
posinvcmem ( Exode, ch. XII , 

V, 4'' Pl 4' ) : " '-c Ii-m5 [jue les. 

» enfansd'hraël avaient decqeuré 

» dans lEgyple, iiil Jequalre 

■ cenLlre(Heans;apréslesquels, 

» ce mSine jour , luiiic l'armée 

!• duSeigneurso^liLUl^l*Egyple.>^ 

Par conséquent, d'aprrs ce texte , 

on es) fondé, sans avoir égard à 

la eénéniogie de Moïse , qui a pro- 

bablemcut omis quL-lques-uns de 

ses aurores, de faire le séjour ■- 

des Israelilesen Egypte de quatre 

cent trente ans, à compler de- 

Fuis la descente de Jarofi jusqu'à 
annéedelasortieexclusÎTfinetit; 

«iiui w. . . . ;. . — . . 43» 

inées depuis la création jusqu'à la sortie. 33i8 * 



» 






I total 



(i) Suivant le sy^l^me de M. W.illace (au!,- 
tion tur la popiitalinn des ancieib tcnii , impriii 
eu 1 76g ) , il paraît que les descend au li d'on stu 
de treiie ptFJedes, c'est-à-dire de quatre cent Lrenie-troi 
liera , est df 34i^7^ perïDnDua.vivatilts. Ainsi, d'aprps ce p 
puisque le nombre dïs.mîles de la rainilEe de Jacob , Inrsi] 
s'établir en Egyple, *lail de 67 i non compris ce palciai 
s'ensuit qu'en multipliant ce n'ombre par 245761 on aiiia 
de 1,646,5^3 personnes -vivantes lors de la sortie d'EgjpIr 
inrllanl ■[ne I4 séinur a été de 43» ans , à compter depuis I airiïëe 
deJari'b. De rette quantité de 1,646,593 il faut eu soustraire la 
moilié pour les personnes du se«e , restera Baî.agS mâles , d'où il 
aot déduire le quart paHr les enfants i;l les vieillards qui ne isont 
point en éiat de porter les arnicsj restera 617,472 rombatlantj . it 
qui n'eiCF-de que de 17,473 le nombre de cuinbatlanli porté par Is 
texte sarr^. 

(a) "On a déji insère ces observations et la nol6 qui les accompagne 
B la fin de la qualrième époque. T.etle répétitïoo semble rommui— 
iée ici pu la récapitulation que l'on fait- ( Aoie des Eiiltitrs. ) 
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Hw l'histoibe sAiKTï? iy6 

CHRONOLOGIE DE L'HISTOIRE SAllsrTEy 

Dcpnis la sortie de l'Egypte jusqu'au retour de la caplivilé 
deBabylone, suivant le système deM. dcsYignoki, qui 
place lasorlie au jeudi 5 avril ( 1 5 de nisan ) de lan de 
la période julienne SoGg , avant J. C. 1 645. 
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^069. 


,64s. 


-3lOn. 


160b. 


S.34. 


i5«o. 


SiS:,. 


,,SB2. 


3i6o. 


■ 5.54. 


3200. 


■ 5,4. 


32.8. 


.4<lb. 


■3398. 


■4,6. 


3S,«. 


..1,^, 


3358. 


i3te. 


336S. 


■349 


34oh. 


.309. 


3408. 


.3oB. 


343i. 


1283. 


3453. 


1361. 


.347.. 


1243. 


3477. 


,23, 


.3484. 


123o. 


.3494- 


1220. 


3502. 


12 12. 


354a. 




, 3562. 


Il52. 


36o2. 


1H2 


Sli2I. 


1DÛ2 



Moïse au désprt pendant 40 

Josuc durant aS 

Anarchie de 18 

Première Servitude qui a été de. . . , 8 

Orhoniel gouverna 4o 

Deukiéme SEBvriBDE de 18 

Ahod gouverna. 8a 

TnDisiÈHB Servitude de 20 

Debora et Barac gouvernent 4'> 

QOATKiÈME Servitude de 7 

Gédéon gouverna 40 

Abimélech gouverna 3 

Tolah gouverna. 33 

Jaïr gouverna 32 

Cinquième servitude de. ...... . iH 

Jcphié gouverna 6 

Abéaan gouverna 7 

Ajalon gouverna lo 

Aodon gouverna 8 

Sixième servitude de 4o 

Samson gouverna 2» 

Héli gouverna 40 

Interrègne de 20 

, Samuel dont le gouvernement avant 

l'élection de Saiil a été de u 

Total des années depuis la sortie jusqu'à 

l'élection de Saiil , , 56S 




1176 'Mnéai CBHonoLâciQne 

DEFUIS LE COMMENCKME>T DU RÈGNE DE SAUL JUSQU'a 
l.A FIN DO ROVi^UME DE JUDA. 

H,\oi. r Aïim Anndjdorijn* 

3634. lofSo. Saiil, premirr roi quia régné. . 40 « » 

3674. io4'>- navid C») Sg „ » 

3713. looi. Solomon 3e) h a 

"ZjBz. 9Ë2. Roboam iG » » 

5-jËS. 94^' Abiam 3 » » 

3770. 944. Asa 40 « - 

38lo. 904. Josaphat aS o a 

3835. 879. Joram régna quatre ans avec son 

père, et trt>b seul; ainsi. ... 3 » > 

3838. 876. Ocljosias 1 » u 

SaSg. 875. Alhalle 5 - » 

3844. 870- Joas 3l) « » 

58«3. 33i. Amasias 28 « - 

3911. 8o3. Azazias 5i •• ce 

39G2. ySn. Joathaa. , i5 » i> 

3977. 73^, Acl;aK i4 » ■ 

3991. 733. Ezéchias. nçf » m 

.4039. (i94- MaiiassÈs 54 » > 

4o74- |34o- Amon. i . » m 

4075. 63^. Josias ' 3i ..■[, » 

j> ,i> Joachaz, pendant trois mois de la .' r 
trente -unicme année de son 

pJre - 3 . 

4106. O08. Joaçhim (a) 11 » » 

> » Jechonîai, pendant trois mois dix 
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W DE t'mSTOIRE 9AI»rt. -1*^ 

I 7<cio<1- I Ktml AtmCcidciitgrf. 

I , Ci-conlie. ... 483* 3 - 

■ jours de la onzlcmc année de 

I _ son pire » 3 lo 

■ iS"'?' 597. Sëdecias f) 10 " " 

I Tolal des années deriuis le com- 

B nieticemenl du règne de Saul 

I jusqu'à la prise de Jérusalem et 

I la caplivilé Je Sédérias. . . . 4<1-^ 6 10 

I JlizS. 586: Destruction du temple, le dixième 

I jour du cinquième mois (2). . . i » « 

I, 4'78' 536. Reioiir de ta captivité, taprcinière 

■ année du règne de CyruS. ... 5o h i> 

W BOIS D'ISRAËL , SUIVANT M. DES VIGdOLËS. 

I Hriod. I AtuR Da<ét da ritneil 

L jul. I J.C. »u. m/j. 

I. 3751. g63. Jéroboam 1 21) ■ » 

■ 3771. 943. Nadati I i> n 

I 3772. 943> Baasa ±3 » h 

I 379^- 9'9- '■^'^ • " " 

[ w- 3'«'{Sri.;;;:::;;:;:;: ,: : ! 

P 3807. 907. AcLab. icf ,. a 

3K26. 88«. Ochosia». 1 ., „ 

.31^37. My, Joram • 11 > » 

a83H. 87G. Jehu iS » ,. 

Smili, 848. Joaclm 16 .. » 

L 3682. 833. Joas, i5 .. . 

% A reporter. . . i^fa « 7 



(1) Fin du rupnmedc Jiids, le()uel a duré trois rcnl soixaiiti 
quinic ans , à cumptc^r depuis la première année de RiibL^am j<i 
i]u'à la raplivité deSéileciai; oti quatre rent quatre-vingl-lreiic a 
à compter depuis la première année de Saiil. 

(x) Quatre cent doiiie ans dtpuis sa fondation , qui est de 
quatrième année du régne de Salumon , c'est-à-dire l'a» pé[iu< 
julienne 3716, avant JéiUï-Clirist ggS. 

11, aZ 



ABRÉGÉ niBOKOCOCIQUE 



k 
I 



3897. 

3948. 
3949. 
39G0. 
3961. 



D'autre pari. . . 14IJ 

817. Jéroboam II 4' 

77e. Interrègne 10 

766. Zachane. 

-r ( Sellum » 

7^^- \ Manahem 1 1 

7S4> Fécaïa. .,.• :. 1 

753. Péltah 37 

726. Hosée 8 

Toial des règnes 244 



7 7 



Prise de Samarie. Hosce , roi d'Israël , est emmené caplïf 
en Assyrie, la neuvième année de son règne commençant, 
laquelle concourl avec la sixième d'Ezéchias, roi de Juda, 
c'est-à-dire l'an période jul. SggG , avant Jésus-Christ 718. 
Ainsi le royaume d'Israël fut détruit deux cent quarante- 
quatre ans sept mois et sept jours, à compter depuis le 
commencement du règne de Jéroboam 1. 

On observera que M. des Vignoles place le commencement 
du règne de Jéroboam à l'an période jul. 375i , avant Jésus- 
Christ 9'53, une année avant celui de Roboam, et du vivant 
même de Salomon , par la raison, dit-il, que d^ns les 
schismes politiques des étais, c'est une chose assez ordinaire 
aui princes qui se sont révoltés et qui se sont maintenus , 
de compter les années de leur règne du tems qu'ils ont élë 
élus par leurs partisans, quoique leurs concurrens, ou leurs 

Erédécessevirs fussent encore vivans. Ainsi, puisque Jéro- 
oam, ajoute-l-il , s'est constamment révolté du vivant de 
Salomon , après avoir élé désigné par un prophète , en verlu 
d'un ordre de Dieu , il place la première année de son règne 
avant celle de Roboam. 






LISTE CHRONOLOGIQUE 



GRANDS-PRETRES DES HEBREUX *. 



r E a s o N N E n'ignore que le sacerdoce , parmi les Hë- 
rbréux, était altaché i, la seule famille d'Aaron, qu'il y 
fc^tait héréditaire, et que, pour en exercer les fonclions, il 
Pauffisait d'Être né dans cette famille et d'avoir atteint l'âge 
l.marqué par la loi de Moïse. De là, l'extrême application 
y.àes Âaronites , à conserver leurs registres généalogiques , et 
t .1 rejeter de leur corps ceux qui auraient voulu s'y introduire 
W,i la faveur d'une origine inconnue et éloignée. De la aussi , 
>Iesoin qu'ils ont toujours eu de ne se point mésallier, de 
V.ne prendre jamais de femmes dans les autres tribus, et de 
i'ne pas même épouser de femmes qui auraient été sous le 
■ .joug de la captivité. Ces précautions étaient encore plus 

tpandes à l'égard du grand-prétre , le chef de l'ordre sacer- 
otjl et de la religion. Elles furent telles qu'au rapport de 
t Josephe et de son lems , depuis deux mille ans , on trounait 
I parmi les Juifs une succession suivie et non interrompue de 
k.'Vpuvfnuru pontifes qui étaient dénommés de père en fila. 11 
"" été à souhaiter qu'elle nous eût été transmise" en son 
er par cet historien , avec la durée du ponliCcat de 
chacun des grand s- prêtres. Il aurait épargné par là hien des 



(•) On a raar(|ué d'une étoile les épo(juei' cerlaînci de la mort 
des grands-prctres ; les autres ne le sont i^ue par coDJecture. 




recherches pénibles pr souvent infruclueiiaes aux savants. 
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ve\ cilili'ur lie son cominenluire fonilLi avec ci;liii du t. 
Carrière el Je Tabtié de Vencc. Ma^a aiiparavanl , 11 «si à 
ropiis lie fjire connaître, en suivant les mêmes auteurs, 
s prérogatives allachées a la ilignite de sonverain pontife. 
I,e grand-prâlre était chef Jeloul le clergé des Hébreux, 
et posséjait, Ciimme on Ta dil , la première dignité de ta 
religion. Il avait le privih^ge exclusif d'entrer dans le sanc- 
tuaire, et il ne pouvait en user f]u'un seul jour de l'année, 
celui de l'eipialion solennelle. Il était le président de la jus- 
liée ^ et l'arbitre de toutes les grandes aCFaires cancernani 1» 
religion. Sa naissance devait être pure et son corps exempt 
de certains défauts exprimés dans la loi. Le deuil pour les • 
morts lui était interdit. Dieu avait attaché à sa personnt 
par une prérogative gpécUlc, l'otacU' d" la vérité, «t il 
annonçait l'avenir, lorsi|u'il était revêtu de ses ornements 
pontilicaux. Dans le temple, ses habits étaient d'une n 
enilicence digne de l'élévation de son rang et de la majesté 
de iQn ministère, et ses revenus éiaient proportionnés à M 
haute qualité. Les Lévites rjui levaient la dîme sur tous le* 
reveiius d'Israël , payaient aux prêtres la dîme de celte dîiae,, 
dont U principale pan ie était pour le souverain sacrlGlateur. 
Tous ces avantages et toutes ces prérogatives lui donnaient 
dans l'étal un pouvoir qui n'élail pas beaucoup au-dessous de, 
celui mPme du souverain. On a vu plus d'une fois la puis- 
sance sacrée et ta puissance civile réunie» dans la m^me per- 
sonne. Fhinées et Heli furent en méme-lems chefs de la 
iiation et souverains pr^res du seigneur. Pendant le règne 
àfi Joas , le graod-prétre Jo'fada jouissait d'un grand paii~ 
voir dans l'état. Eliacim , l'un de ses successeurs , était à la 
lête (les affaires sous le roi Manaisé. DepuU le retour de la 
captivité jusqu'à la persi^culion d'Anliochus Epipbanes, tes 
^(ands-prêtres eurent beaucoup d'autorité dans la nation, 
et après la mort de ce prince, le pontificat étant entré dans 
la famille des Asmoneens, fui pres([ue toiijours uni au gou-' 
vernement et h la souveraine autorité. Ce fut Hérode te 
Grand nui , par un trait de sa politique , ôta la sacrilîcatnre 
à cette famille , et rendit celle diguili élective et arbitraire 
au choix des princes. 

Moïse exerça la souveraine sacrificature dans le déseel ,- 
ep consacrant Aaron et ses iils. Mais son sacerdoce tinit U, 
et ses dfuendaatt ne fuient ciue les uinittres des prêtres |, 



DES GRANDS-FBËTRES DES HÉBREUX. l9( 

ainsi que toute la poslérité de I.évi , qui n'était pas de la 
race J'Aaron. " , 

I. AàRON, frère de Moïse, issu de Caaih, le second dci 
trois fils de Lévi , dont l'aîné se nommail Gerson ei le troi- 
sième Mérari , fut choisi de Dieu et consacré nar les mains 
de Moïse, te premier mois de l'an il)44 a''ant Jésus Ctirist, 
pour exercer les foçclions du sacerdoce , au milieu du peuple 
d'Israël , lui et M famille avec lui , et u poslérité après 
lui. IL remplit ce ministère pendant tout le lems fgue Dieu' 
Ci voyager son peuple dans le désert. L'an 40, depuis la 
sortie d'Egypte , iGo5 avant Jésus-Clirist , étant monié par 
l'ordre du Setgneur, sur U monlagnc de Hor, il y mourut le 
premier jour du cinquième moia , 3sé de ceiil vingt-lroi» 
ans. ]l eut quatre fils Nadab, Abîu, Ëléazar et llhamar, qui 
parlagèrenl avec lui les tondions do sacerdoce. Mais les 
deux premiers ayant offert devant te Seigneur un feu étran- 
ger, furent frappés de mort l'an 1644 avant Jésus-Christ, 
sans laisser de postérité. Les deux autres dans la suite for- 
mèrent deux branches sacerdotales. 

II. ElÉAZAB. l'aine des deux fiUd'Aaron, qui lot snr- 

vécurent , surcéda , comme Dieu l'avait ordonné, à sorf pJre 
l ses habits sacerdotaux dont Moïse 



le revêlil sur-le-champ, I.a dianitè de grand-prâtrc resta 
dans la famille d'Elêazar, jusqu au tcms d'Hcli qui descen- 
dait d'Ilh^mar, La mort d'Ëléazar arriva vers le même tems 
que celle de Joaué, 

111- Phinées, fils d'Kléazar, lui surcéd.i dans la grande 

Kfl^rificature. Dieu la lui avait promise , à lui et à sa 

jposiérilé, pour récompense du zèle qu'il avait montré, 

irsiju'ayant suivi l'un des Israélites qui était entré dans la 

™YtR d une Madianite, il les perça lous deux d'un môme 

sa lance. On trouve Phinées exerçant les fonctions 

a sacerdoce , au tcms de la guerre des onze Irifaus contre 

plie de Benjamin, c'est-à-dire, dans l'inlervalle du gou- 

^riiemenl de Josué et de celui des juges. On ne peut mar- 

fjier exactement la durée de son pontificat. Le m€me incou- 

I vénient se rencontre dans la liste de la plupart des grands- 

prêtres et surtout des premiers. 

IV. Abisof,. selon JOfSepbe, fut le successeur du grand- 
prËlre l'UinéLs , son père. 




1*13 itsrz cmosococniCE 

V, Bocc3 . fils tTlbisiié , le remplaça , suivant le d 
auteur, dtas t« souteraia uctriioct^. 

Vf. Ori. <Ki Auf ZER , Jevint aranj-pritre, après soal 
pè« AkûuC. Ca trois JescenilaaU Je Pbinées so~' -■■— — -^ ' 
dans les Panlipomènes et ilins KsJras ; nuis 
Jo9<-phe qni leur lioane le titre Je granj-prâlrc. 
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VII. HÊLI, desccnilant d'Ithamar . 
saeriJîcaiare, à ta mort d'Ozi. 

des Rois et b ver^ioa de b Vulgate , lui doaoeaC qna- 
nnle ans Je ponliikal. Cette teçuo est prefrjrable à celle de 
la version gm;c|ue. suivant l'eiiiiion romaiae, igui oc lui en 
donne que vingt : autrement il faudrait Mippo^r <pie les six 
poaCifes (|ui l'ont précède , auraient eatr'eai n^mpU en cette 

Sitatite l'espace de plus de troiï sièties. Sur b fin de n vie, 
Iphnt et ï*hinées, ses d«ux fib, se chargèrent des prioci- 
paies fonctions du sacerdoce. Mais Dieu , irrité par leurs 
indignes profanatiorts, permit que l'arcbe fut prise, qu'eux-- 
mêmes fussent mis à mort, et qu'Héii , leur père, étant 
tombé de son siège, eu apprenant ces tristes nouvellrs^ 
otourut de sa chute. On n'est pas d'accord sur s 
seur. 

VI(1. AcBiTOB, Ëls de Phioées et petit-&ls dUèti, soc-' , 
céda , suivant b plus commune opinion, a son aïeul, 

IX. AcfliAS, ou AciiiMELEca, nommé aussi quelqaebb 
Abiathab, fils d'.Vcbitob, devint souverain sacrificateur 
après la mort de son père. C'est lui que Saiil fil mourir arec 

3ualre-vîng[~cinq prêtres, pour avoir fourni des vivres et 
es armes à David et à ses gens. 

X- AmiATitAn, Ëb d'Achîmelech , s'étant sauvé auprès de 
David, après la mort de son père , fut reconnu pour grand- 
prêtre par ce prince et les gfn» de son parti. Maïs Saiil trans- 
féra celte dignité dans la famille d'Elcazar, en b conférant 
à S\DOC qui en était , soii par haine pour Achimelech, soit 
qoc dans le pays de son obéissance il n'y eût plus per- 
sonne de b branche d'Iihamar, capable d'exercer b souve- 
raine sacrificalure. David, devenu roi de tout Israël, con-' 
aena ces deu» poniifts qui exercèrent leurs fonctions dans le- ' 
m(!metems, Sadoc sur l'autel de Gabaon, et .\biathar, k 
Jérusalem , dans [e tabernacle dressé par Dûvid. 

AbiaLliar tombj djus la disgrâce sur ta fin du règne de, 




David, pours'êlrp allaché 
roi , au préimlice de Salon 
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ine Adonias et l'avoir sacré 
îon frère. Ce dernier étant 
j l'avait ordonné, Abialhar 
fui deslitué pI Sadoc reconnu seul grand -prêtre. Ainsi fu- 
rent accom[ilii*s dfui prophéties, dont l'une avaii prédit à 
Héli , que sa lamille serait dépouillée de la souveraine sacri- 
ficalure , ei l'autre avait promis à Phinëes la perpétuité de 
cette dignité dans sa maison. 

XI. AcHiM^AS , fils de Sadoc. lui succéda , suivant l'his- 
torien Josephe. La chronique des Juifs dit qu'il exerça ses 
fonctions sous le règne de Koboam. 

XII. AzARiAS I, fut le successeur d'Achimaas, son 
père. La chronique des Juifs place ce pontife sous le r^gne 
d'Abia. Mais ce prince n'ayant occupé le trône que trois ans, 
il est vraisemblable qu'Azarias continua ses fonctions sous 
Aza, successeur d'Abia. 

XIII. JoACHAZ , {ils d'Azarias, suivant la chronique, 
exerça la grande sacrificature sous les rois. Aza et Josa- 
pha(. 

XIV. .ToiARiB, nommé Jobam parJosephe, est peut- 
être le mfme qu'Amarias dont parle l'Ecriture sous le règne 
de Josaphat (a Paralip. XIX, 1 1 .) , il succéda au grand-prêtre 
Joachai. 

XV. Josaphat , le même, suivant toute apparence, que 
Josephe nomme Isus, entra en fonction de la souveraine 
sacrificature après la mort de Joiarib. 

XVI. JoiADA ou Johanam, que Josephe nomme 
AxiORAU, entra dans le souverain pontificat sous le roi 
Ochosias. Après la mort de ce prince, 11 cacha dans sa 
maison le pelit Joas, que Jocabed, sa femme, -avait soustrait 
au massacre des enfans d'Ochosias , le plaça sur le trône , et 
eut beaucoup de part au gouvernement de l'état sous son 
règne. Liant mort , il fut inhumé dans le sépulcre des rois 
de Jérusalem. 

XVII. Z^CHARtE. que la Chronique des Juifs nomme 
Phadea et Josephe Phideas, succéda à Joiada, son père, 
dans la souveraine sacrificature. i^ liberté avec laquelle il 
reprit les désordres où Joas était tpmbé depuis la mort de 
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Jo!ada, irrita ce prince qui le fit tuer entre le temple et 
l'autel. 

84o> XVIIl. SrdÉcias, nommé Soudeas par José plie , 
fut le successeur de 2^cliarle. On ignore s'il survécut aa ' 



8io. XIX, Az\RiAS n , nommé Aharias dans le I". Hvrf J 
des Paralipomènesi'Vl. ii.) et dans Esdras (VIL 3 ) esr le ] 
même, suivant D, Calmct et son abi'évialeuri que le grand" J 

Srêtre Joël de la chronic|ue des Juifs, nommé Jules pat ] 
osenhe. Quoiqu'il en soit, Azarîas signala son ponliricat | 
par le zèle avec Itquel il s'opposa au roi Uzias, qui vou 
offrir de l'encens à Dieu $ur son autel. 

ySo. XX. JoTHAN ou JOTHAu, successeur d'Azarias ou 
de Jules , selon Josephe , paraît être le m^me qo'AcBiTOfl , 
Cls d'Amarias , dont il est taii mention dans le livre d'Esdrai 
et au chapitre 2 du 1=', livre des Paralipomines, 11 exerça le ■ 
touverain pontilicat sous le roi Joathan. 

•jSo. XXI. Urias, qu'on croit être le même que Ma-» 
Haioth , jouissait de la dignité de grand-prêtre , sous le 
règne d'Achaz. 

730. XXII. Nebias, succeswur d'Urias on Maraiolbf 
selon Jnsephe, pourrait Être le mfme qu'HELCiAS, p^* 1 
d'Eliacim , grand-maître de la maison du roi , sous le règne T 
^'Ezéchias. 

680. XXIH. OoEAS , que Josephe met k la suite du pon- 1 
life Nerias, est nommé HosAïAii dans la chronique des 
Juifs, qui mel son pontifical sous le roi Manassés. On c 
jecture qu'il est le même qu'EuACiM, fils d'Hi'Icias, c] 
apr^s avoir été granJ-maîire de la maison d'Etéchias , uc- 
*int souverain ponlife sous Manassés , et eut , pendant ce 
pègne , une grande pari au gouvernement, comme on le 
voit par l'histoire Je Judith. On l'identifie encore -avec 
Sauoc, pf-re de Sellum 00 Mosollam, selon les texte» , 
d'ELsdias, de NL-liémias et des ch. 6 et 9 du i". livre de^ 
ParollpumliHes. 

65o. XXiV, SrxLUM appelé Saelum par Josephe, fils, 
suivant Ksdras cl le ch. G du i". W". des Para/ip, , de Sadoc, 
le même qu'£LlÀCïM , parait ne poioi différer de Mosollam , 
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homihé comme fils de SaJoc , d.ins les lexies de Néhémias 
ti du ch. ç) du i". liv, des Paralip. Il était en exercice da 
U souveraine sacrilicalure , sous le règne d'Anion. 

635. XXV. HELCtAS, fils de Sellum, lui succéda au sou- 
verain pontiticat. Ce fui lui que le roi Josîas chargea de faire 
travailler aux réparations du temple ) ce fut aussi lui qgt 
trouva dans le lieu sâiiit un eKOmphire de la Lui, qu'il lit 
présenter i ce prince. - 

Cio. XXVI. AZARiAS lll , nommé au.isi Sahaias et 
JoACKIot, parvint au souverain pontificat après la mort 
cl'Helcias , son père. Il exerça son ministère sous les règne» 
de Joachim et de Sédécias , ei fut du nombre de ceux qui 
furent emmenés en caplivité après la prise de Jérusalem. 

588. XXVil. JoSËbicH, fiis d'\zarias, emmené raplif 
avec son père , à Babylonc , lui sucuëda au litre de grand— 
pr"lre. Il ne revint point d;iiis sa patrie , étant mort avant 
la fin des 70 années de captivité, 

55d. XXVIll. Jfsus ou JosuÉ, lib de Josedech et soA 
Successeur , profila de la liherlé que Cyrus avait rendue à sa 
nation , pour retouiner en Judée. Il y exirça pendant plu- 
sieurs années les fonctions de son ministère. On trouve son 
hom dans Esdras ( ill. a. et alibi. ) dans Néhémie ( XU. 
lo et alibi. ) dans Aggée (1. i.) et dans Aggée ( II 3.) 

XXIX. JoAciM fut le successeur du grand-prêlre Jésus ,' 
»on père. Il est parlé de lui dans Nébémie ( XII. 10. )ct 
dans les \iilir|uilés de Joseph (XI. 5.) 11 mourut l'an 4(ja 
avani Jésus-Lhrist, 

XXX. Eliasib ou Joasib, succéda au grand-prêtra 
Joacim, son père, 

XXXI. JoiADA H ou JoHahaK, fils d'Eliasib, parvint 
dprès lui au souverain pontificat C'est liii qu'Esdras vint 
trouver dans sa chambre ou il s'enferma pour y pleurer avec 
loi le péché des IsraPliles qui avaient épousé des femmes 
étrangères, et concerter ensemble les moyens de réparer ce 
pécbe. 

XXXII. JoNATBARou Jean, comme le nomment Joscpho 
Cl Eusibe, exerça la souveraine sacrilicalure après la mort 

'4e Joiada, son père. Joycz ce ([ui est dit de lui et de Jésus 
H. a4 




tSfffF cnnoyoLor.iQt)K 
l'an 897 avant Jéms-Christ. Janalhai 

-Christ , après 18 ans de poiilificai. 

JeduOA , granJ-prêlre après J&-" 
est célèbre clans l'iiislnire des Jitifs par 
(le recevoir Alexandre le Grand à Jéni-- 
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laissant Jeux fiis , Simon , qui suit , et £)< 
XXXV. SiMOS, Jit le JcSTE , prit la pli 



, lui succéila. Il inourat 
24 ans (le pontiGcat ^ 



bissant v 



p^re. 11 i 



n bas âge , nommé Onia 



! du grand- 
/ant Jésus- 



XXXVI. Eléazab, frère de Simon, fut chargé des 
fonctions de la grande sacrilicalure pendant la minorilé 
d'Onias, son neveu , fils de Simon le Jusie. Il Us exerça 
pendant plus de trente ans. ( Vojcî ce qui est dit de lui 
sous IV 

XXXVil. MaisassÉ, fils de Jaddus, supplanta dans le 
ponllficat , Onias 11 , à qui celle dignilé aparienail , et it 
en jouit jusqu'à 
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, arrivée vers l'an aS^ avant Jcsus- 



218. XXXVIII, Okias II , succéda enfin à Manassé. Son 

Îontifical fut d'environ i4 ans. On a Fait son portrait d'après 
osephe , sous l'an î'i'.'i. 

195. XXXIX. Slwosll, filsd'Onias H, et son succès- 
senr , exerça I» souveraine sacrificalur^ l'espace d'enviroti 
vingt ans. Le fut lui (jui résista au roi Ptolémée Pliilopator) 
qui voulait entrer dans le sanctuaire. 

XI* OaïAS m. dont r Ec clés i astique f ch. i. ) fait un si 
bel éloge, parvint au sacerdoce après la mort de Simon II , 
son pète. 

XLI. Jason , fr^^e d'Onias III , ennuyé de voir h dignilé 
(lu sacerdoce entrf^ les mains de son frère , pren<l la résolu- 
tion de l'en dépouiller, et l'oblient d'Anlîochus Epiphanès, 
en Lui oifrant une grande somme d'argent. 
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__.XLn. Menelaus, préfel du ti:mi)le, et frère Je Simon, 
^^anl élé eiivovi! par Jason an roi Antioclius, lui .pri; 
m Je Eiinime 1" 
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e plus grande SI un me d'argent que a'avaJl fai.lJason. pour 
acheier le ponlilkal. Ce prince avare, flallé de ceiltr ollre, 
le liti confère après en avoir dt^pouillë Jason. Mais le nouveau 
► ponlife ne se menant pas en devoir de payer la somme qu'il 
- 'l promise, est appelé à Auliuche, pour y rendre complé- 
ta conduite. Durant ce lems-lÂ , 

XLllI. LïSiMA.QtiE, frtre de Jason, qui l'avait laissé à 
Jérusalem pour exercer les fonctions pendant son absence , 
abuse de son aulorilê, en liranl du temple divers vases pré- 
deux qu'il envoie h Menelatis. Celui-ci en donne une partie- 
A Anilronic, et venJ le reste. Lysimaque fut mis à mort 
par le peuple lorsqu'il fut instruit de ce sacrilège. 

Menelaiis , après avoir fait luer Ooias 111 dan^ Anliochc , 
par ordre d'Andronic , continua de jouir du souverain 
ponliGcal pendant tout le reste du rcgne d'Antiochus Epi~ 
phanes, et mi^me au commencement de celui J'Eupalor ; 
mais la deuxième année du règne de ce prince, il est pré- 
cipité dans une tour pleine de cendres. 

163. XHV. JuoAS MACIIA.BÊE entra dans l'exercice de 
la souveraine sacrificaiure après la mort de Menelaus ; 
l^icanor, général d'Anliochus Kupaior, le reconnut en cette 
^uaiilc ( a Machiib. IV). 

XI.V, AtC(«E, de race sacerdotale, mais non pas. 
"d'une famille qui eût possédé le souverain pontificat, fut 

>evâtu de cette dignité nar Antiochus Eupator, dans le même 

^ems que Judas Machaoée en prit possession. Celui-ci, tant 
^u'il vécut, empêcha son rival d'entrer en fonction. Maia 
iprès ta mort de ce grand homme, arrivée l'an iGi avant 
Jésus-Christ , 11 ne'trouva plus d'obstacle pour [Ouir de son 
.usurpation. Son ponliGcat néanmoins fut assez court, cet 
intrus étant mort de paralysie trois ou quatre ans après l'a- 
voir obtenu. 

f Aprts la mort de Judas Machabée, la dignité ponti&cale 

■ Tftfjua près de neuf ans. 

iSa. XLVI, JoiSA.TH\S, frère de Jadas Machabée, se 

revêtit des ornements pontilicaux environ neuf ans, aprèa 
"la mort de son frère. Il mourut l'an i43 avant Jésus-Christ. 

)i43< XLyil, SiUOH fui, ie.successeur de Jonalhas, loa 
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frère , dans la grande sacrificalure , crimme dam le gourer— , 
nement civil de la Judei?. Il jouit de l'une et l'aulrii dignité 
jusqu'à sa mort, arrivée l'an i35 de Jésus-Lfarist. 

i35. XI.VIII. Jban Hyhcan I, fils de Simon, lu! suc- 
céda, ei mourui l'an 107 avant Jésus-Christ. 

107. XLIX. AniSTOBULEl, successPurdeJeanHyrcan, 
son pi'ie , joiguil à la dignité de grand-prêtre le tîlre de 
roi. Il mourut l'an »o5 avant Jésus-Clirist. 

loS. L. Alëxa!SDRE JAI4NÉE, frère d'Arislobule, lui 
ayant succi'dé , gouverna vingt-sept ans. Se voyant près de , 
fiiDurir, il Uihss la régence de l'état à Salomé, sa femme , 
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7K. LI. IIïDCAN II fulccluî de ses deux fils, que Salomé 
choisit pour exercer la souveraine sacrîficature. 

(j(j. 1,11. AniSTOBOLE II obligea son frère Hyrcan à lui ' 
céder la couronne et le punliliral; mais il fut contraint, au 
Lout de trois ans , de lui rendre l'un et l'autre, après avoir 
été pris par Pompée et conduit à Ilom^- 

4o. l.lll. A\TiGONE, lils d'Arislobule, ayant fait pri' 
sonnler Hyrcan, dans la guerre qu'il lui fit avec lesecoura 
des Parlhcs, le mit hors d'état d'exercer les fonctions sacer- 
dotales, en lui faisant couper les oreilles. Alors il ae rendit 
maître de la Judée; malï trois ans, et quelques mois après, 
il fut décapité par l'ordre Je Marc-Anloine. l.e roi Hérode 
alors s'empare des ornements du grand-prèlre , qu'il gard« 
dans la tour Anionia, et se mit en possession d élabltr et 
de déposer les souverains pontites. 

cS5. LIV. Hanabel, de la race des grand s- pré Ires, mais 
d'une famille obscure, fui élevé, par liérode le Grand, au 
souverain pontificat. Ce prince le déposa ensuite pour met- 
U« à sa place 

LV. Aristoeule 111 , neveu d'Antignne. Mais ayant f^t 
périr ensuite Aristobule, il rétablit Hananol. 

.^Q, LVI. JÉSUS , fils de Phahi , homme peu considéra-'- 
l)le, parvint au souverain sacerdoce par la démission volon- 
taire, OU forcée, d'Hananel. On ignore s'il était de 
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a'Aaroo; car flpmils la mort «l'Aristobule 111, on n'eut 
égard, pour la digniié de grand-prèlre , ni au mérile des 
personnes, ni a leur naissance. Les princes et les gouver- 
neurs de province en disposaient à leur grc , sans se meLtre 
rn peine si ceux qu'ils y nommaient étaient de la race 
d'Aaron. 

=3. LVII. Simon, fils «le Boëthns, fut substitué au 
grand-prcire Jésus par le roi Hérode, afin de pouvoir épou- 
ser, avec plus de bienséance, sa fille Mariamue. Ayant été 
ensuite soupçonné d'avoir trempé dans la conjuration d'An- 
tipaler et de fhéroras contre ce prince, il fut dépouillé du 
sacerdoce. 

fi, I-VllI. Mathias , fils de Théophile, fut mis par Hé- 
rode à la place du grand-prétrc Simon , qu'il avait déposé. 
Ce fut sous son pontificat que naquit le sauveur, Hérode le 
déposa pour avoir été du nombre de ceux qui arrachèrent 
l'aigle d'or qu'il avait fait mettre sur une des portes du 
|teinp]e. 

4. LIX. Jo&ZAH fiit le successeur de Mathias. 11 était 
fils de Boëthus et frère de la reine Mariamne. Archélaiis, 
fils et successeur d'Hérode , le déposa sous prétexte qu'il était 
entré dans le parti des séditieux quîVé talent élevés contre lui 
au commencement de son règne. 

I.X. ËLEAZAil fut nommé grand-prétre par Archélauï 
après la déposition de Joazar ; il ne posséda que fort peu de 
tems cette digniié. Archélaiis lui donne pour successeur : 

LXI. JÉSUS, fils de Siah ; son pontificat fut aussi court 
que celui de son prédécesseur. Joazar qui avait été grand- 
prétre après Mathias, s'etant déclaré pour les Romains, 
fut de nouveau élevé à la grande sacrificalure ; naais Cyreniui 
ou Quîrînius étant venu en Judée, l'obligea de quitter une 
aeconde'fois cette place , et lui substitua: 

7.(aprèsJ.C.)LXn.ANAîfcs, fils de Seth. C'est lui qui est 
nommé Anne dans l'Évangile. Il posséda celte dignité l'espace 
de ooïeans, et après l'avoir quittée, il en conserva le litre et 
cul beaucoup de part aux affaires , comme on le voit dans 
l'Evangile qui le nomme pontife avec Caïphe, (lorsque saint 
Jean-Baplisie entra dans le ministère. Il eut cinq fils grarnls- 
{irËlres, ce qui n'était arrivé à nul autre avant lui. 



lyo USTE CHRONOLOCIQDE 

LXItl. ISHAEL , fils de l'hall! , f;i[ mis k la place d'Ana- 

nus par Valerius Graïus; mais :i pi-iiie ^lait il en possessîoa 
de celte dignité , que Gratus le ilcpusa pour lui substituer : 



I.XIV. Eleazar, 

gnore la ilurpe de son pontificat 
ouil de celle ili;>nilc. 



grar; 



l-prêlre Ananns. On 
e qu'il lit pendant qu'il 



IXV. SiMOH, fils deCamith, devint grand-prêlre apr^s 
EUa^ar. Il avait exercé à peine uu au ses funcliuns, que Gra- 
lu& lui donna pour successeur : 

I.XVI. Joseph CiïPHE , gendre du ponllfe Ananm. Ce 
fut sous son ponliScat que nuire Sauveur fut mis en croïx. 
Un croit qu'il exerça la grande sacrilicalurc environ huit ou 
lïeiif ans. Il fut déposé par VilelUus , proconsul de Syrie , qui 
mita sa place: 



I.XV1I. Joxatha; 

]bligé ensuite de céi 



, succéda ^ par le chob 



, (ils du pontife Ananus. Celui-ci fut 
■r sa place à 

LXVllI. Théophile, son frère, que Viti-llius nomma 
grand-prêlre en passant par Jérusalem pour aller liaire la 
guerre en Arabie. 

LXIX. Simon CantharaS , fils du grand-pn^lre Simon ," 
fils de liot'lhus, fut établi ponlifc sous l'empire de Claude , 
par j^grippa, roi de Judée. 

LXX. Matthias , fils d'Ani 
«l'Agrippa, au grand-prêtre Sic 

I.XXI. Aliohaos ou Elioneas , fils de Ciloeus. Hé- 

rode, roi de Cbalcide, obtint vers ce lems-là, de l'em- 
pereur Claude, le pouvoir de nommer les grands-pr^lres, 
privilège qui passa de lui à ses successeurs; il en fil usage 

Îoitr la première fois , en déposant Alionaus et lut su- 
rogeanl: 

JiXKlI. Joseph , fils de Cami ou de Camyde. 

LXXin. Anahie, fila de Nébédée, fut élevé au pof>- 

j la déposition de Joseph. 

1 lui donna pour collègue J&; 

pathas , de la secte de« Pharisiens. 



I 



llGcat par Hérode, après la mort o 
Comme il était Sadducéen, 
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t.XXIV. IsMiEL, lils de Phabvie, fut subslilué à Jona- 
tl)as, par le roi Agrippa. 

Les ponlifes dépusés s'étant uni» à lui, prélenJlrent 2tj^ 
les maîlres des di'cimes et des obtations qui étaient destinés 
& la nourriture di:s simples prêtres; ceuK-ci défendirent leurs 
droits et furent appoyés par les principaux iIl-s Juifs; ily 
eut à ce sujet une espèce de guerre enlre ces prêtres ei leurs 
chefs', et l'on en vint quelques fuis au coups, jusque dans 
le Terrtple. Le roi Ai^rippa II voulant faire abattre une mu- 
raille du Temple, qui fermait la vue de son palais, Ismaël 
s'y opposa, et fil le voyage de Rome pour l'empêcher. Poppée, 
inaitresse de Néron, laquelle élait favorable aui Juifs, ap- 

Suya le ponlife si eflîcacement, qu'il obtint ce qu'il démin- 
ait ; mais il fut arrêté à Uonae , et Agrippa pour se venger 
le déposa. 

LXXV. Joseph , fils de Simon , surnommé Cabi ou 
GA.DDIS , fut niîs à la place d'Ismaël par Agrippa, Il ne 
garda pas long-tems le pontificat , et eut pour successeur : 

6i. LXXVl. Ananus , fils et successeur du grand-prSlre 
Ananias, et de la secte, comme lui, des Sadducéens, était 
homme cruel et inhumain; ili crut gagner l'affection du 
peuple en faisant mourir S. Jacques , cvêque de Jérusalem ; 
mais celle action lui attira la ha'i&c publique; il fut déposé 
après trois mois de pontificat. 

LXXVII. JÉSUS, fils d'Ananus, fut donné par Agrippa 
pour successeur au pontife Ananus; mais, quelques mois 
après, ce prince ayant voulu lui substituer Jésus, iils de 
Gamaliel, les deux concurrents, appuyés chacun de leur 

farli , prirent les armes , et se disputèrent le pontificat l'épée 
la main: pour arrêter cette sanglante et scandaleuse dis- 
pute, on déposa les deux prétendans, 

LXXVllI. Matthias, fil» de Théophile, fut mis à h 
place des deux Jésus qu'on avait déposés. Ce fut sous son 

Ïontilicat qu'éclata la guerre des Juifs contre les Romains. 
iCs fanatiques séditieux qui se drmnaient le nom de zéla- 
teurs, s'étant arrqgé le droit de dispuscr du pontifical, le 
destituèrent, vraisemblablement parce qu'il ne répondait pas 
aveuglement à leurs desseins forcenés. 

LXXIX. Pbanaeas ou Phan»)as, fils de Samuel, fut 
substitué par les zélateurs à Matthias. Il paraît que ce fut 
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jfàt le sort qoHl fut choisi, caries ^lateurs, suivant JoseplicV 
prétendaient que c^était ainsi qu^on éli^it anciennement le 
grand-prétre ; erreur manif^te par laquelle ib confondaient 
la manière de pourvoi^ an souverain sacerdoce^ avec ce nui 
avait été r^é touchàpt Tordre et la disposition des £ioiilles 
sacerdotales ^i doivent servir chacune en leur rang : on 
nommait autrefois^ à la vérité, ceUe»-ci par le sort; maia 
il n'en était pas de même du grand-prétre ; il fut témoin de 
la grande catastrophe qui aholit le sacerdoce , par la ruine 
entière du Temple, et causa la dispersion des Juifs ^ par la 
prise de Jérusalem* . 
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^B iTc' 


t ^ 


^■«3. 


Ugi. Pompée, apris avoir conduis la Syrie et subjugué 
la Judée, emmène à Rome le roi Arisiohulcll, 
laissant U souveraine sacrificature àHyrcaii, et 


B' 


le gouvernement de la Syrie au proqueslcur 

MARCUS ilEMIUUS SCAURUS. 


■ =. 


6^5. LuciDS MartiusPhilippus, préteur, succéda à 
Scaurus, et ne jouit qu'un an du gouverne- 
ment de la Syrie. 


B ss. 


696. Cn. Corn. Lfntclus Mabcellinus , prêteur, 
remplaça Philippus, et fut rappelé l'année sui- 


5,. 


697. AuLUS Gabinius , procoinsul , arriva dans la Sy- 
rie, l'an 697 deBomc, suivant Appien dans ses 
Syriaques, pour succéder à Gabinîus dans le 
gouvernement àe la Syrie. 


1" 


700. Marcus l.vctsiusCBASScs , proconsul , nommé 
successeur de Gablnius, l'an 700 de Rome, 
fut tué l'année suivante par les Parthes. 


53. 

k 


701. Caios Cassius Longincs, proquesteur, enl le 
commandement général de la Syrie, après U 
mort de Crassttï. 
H. a5 



rriïi; 

Si. t^S. XaSCTs CujCRKiDS BiBULUS , proconsul , prit ' 
pouruioa <lu gouvenicmeDi de Syrie , au com- 
jftracaafat de rautomne de l'an 70^ de Kome. 

i^ 704. VsitMt) , de la famille de Fabricius , lieutenant' 
de Bibulus , devint son successeur l'an 704 de j 

BODIC. 

4g. 7o5. Q. Mbteixus SciPio«, proconsul, cul le gou- 
veroement de Syrie , après Bibulus , ei en jciuit 
jusqu'au mois d'août de l'an 70(1 de Kome. 
Alors li-s Syriens, ap^^s h Lalaille dePIiarsale, 
se déclarèrent pour Jules César. 

47. -jQ-j. SkxthsCÉSaii, quesicur, fut ëlaUi gouvemenr . 1 
de Syrie, par le dictateur Jules César, dont - 
il était parent. 

46. 708. Q. CsciUOS Basses , partisan de Pompée , ayant 
' * luer Sexluï César, s'empara due 



neincnt de Syrie. 



s empara du gouver^ 



45. 709, Caius Aktistius Vetds, (luesteur, fui établi ■ 
gouverneur de Syrie par le dictateur César, et 
Ut la guerre à Bassus. 

44, 710- L. SlATirs MURCus, préleur, et Q. Crispus, 
son collègue. Le premier céda , cette même 
année , le gouvernement à Caius Cassius, l'un 
des chefs de la conspiration contre Jules César, 
et <)ui avait commandé dans cette province, 
après la mort de Crassus. Ce même Cassius prit, 
de son autorité privée, le titre de proconsul. 

43. 711. PUBLIUS CoaTfELiusDoLABELLA, proconsul, en- 
voyé par Marc Antoine, en Syrie, lut reçu par 
les l.aodicéens , au mois de mai ; mais peu 
«près I.aodicée fut surprise par Cassius , cl Do- 
labella périt dans la même ville, avec ses offi- 
ciers. 

,^ 713. MAHr.-ANTOlKE , triumvir, après la bataille (Je 
Philippes, en Macédoine, gagnée sur Brulus et 
Cuii^lS) qui y cément, s'empara de toute 
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l'Asie et de la Syrie, avant la fin de cette 

7i3. PvBUUS Decilius Saxa, lieutenant de Marc- 
Antoine, fut nommé gouverneur de Syrie, par 
ce triumvir, lorsqu'il était encore sur les lii'im. 
Les Parthes , l'année suivante, ayant déiait; 
Sajia, s'emparèrent de laSyrie.auprintems delà 
mËme année, et a'étant avances jusqu'à Jérusa- 
lem , qu'Antigone assiégeait, ils se rendent 
maîtres de celle ville par coiaposition. ( V. 
l'Hisl. des Jui/i.-) 

715. PuBLius Vehtidius CASSrs , après avoir chassé 

les Partîtes de la Syrie, prend possession du 
gouvernement de ia province. 

716. Caiub Sosms est fait gouverneur de Syrie, 

après le 8 juin, jour auquel Ventidius gagna 
sur les Parthes une grande bataille, oùPacorus 

720. LxiCius McNATirs PLAStrs remplaça , vers le 
milieu de cette année , dans le gouvernement 
de Syrie, Caius Sosius, lequel ayant été nommé 
proconsul, reçut, à Itorae , les honneurs da 
trîoniplie , le 3 septembre 7 19 de Rome , sui- 
vant ^es fastes capitolins , ce qui revient à 
l'an 720, suivant le calcul de Varron. 

Lccius Calpornius Fibolds fut donné pour suc- 
cesseur à L. Munatius Plancus , dans le gou- 
t de Syrie; maison ne sait pas en 
cannée. Il est sûr que r.ibolus mourut en 
tvince , sur la fin de l'an 7^2 ou au eom- 
: l'an 7a3 de Rome. 

723. QutNTUS DiDius élait gouverneur de Syrie, en 

723 de Rome. Il prit le parti d'Oclavien, quel- 
que tems avant la mort d'Antoine. 

724. Mahci'S Vaiebil's Messala fut subslilué dans le 

gouvernement de Syrie, à Q, Didius , peu de 
teras après qu'Octavîea se fut rendu maître 
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d'Alexandrie , c'esuà-dire après le 39 août 72^ 
de Kome. 

39. 725, Mabcus ClcEtlo, fits de l'orateur, nommé consid 
subriigé, dans l'automne de l'année précédente, 
fut nomniÉ gouverneur de Syrie , à la place di 
Messala , qui passa clans les Gaules , où il rem- 
porta des vîcloires qui lui méritèrent les hon- 
s du triomphe à Home, en 727. 

Varron eut le gouvernement de Syrie , quel- 
ques années avant qu'Agrippa eut le gouverne- 
éral de l'Orient. 

731, Agrippa, fut nommé gouverneur de Syie, et 
chargé de l'administrai ion de toutes les pro- 
vinces lie rOrienl , l'an 731 de Kome ; mai» 
il s'arrêta à IVIitilène, et envoie en Syrie se$- 
lieutenants, dont on ne sait pas tes noms , peut 
la gouverner. 

738. Agrippa se rendit enfm dans son gouvernement 
de byrie , où il demeura jusqu'en 742. 

74a. Agrippa étant appelé, Seîstius Saturhihus et 
Titus Voluhhius lui succédèrent dans le gou- 
vernement de Syrie. 

748- Auguste les désigne pour juger les (ils d'Hérodc, 
Alexandre et Aristobule, accusés par leur père. 

743. QuiNTiLiUSYAHUS remplace Sentius Salurninus. 

Il condamne à mort Antipaler , fils aine d'Hé- 
rodc, aussi accusé par son père. 



( Foyeî encore c 
Varus , dans l'Art 
Jésus- Christ. 



qu'on dit de Quintili 
e Vérifier les Dal 



après 



PRECIS DU SYSTEME 

DE M. FRÉRET , 

sun 
LA FORME DE L'ANNÉE ÉGYPTIENNÇ;. 



Les Egyptiens vivaient une année vague de 3G5 jours, ilont 
le commencemenl variait, tous les quatre ans , de six heures 
quelques minules. C'était leur année relieieuse : les prêtres 
se firent un point capital d'en conserver Pusase , à cause de 
ion irrégularité mâmc , cjui , changeant tous les quatre ans 
le jour de chacune de leurs fêtes-, leur faisait parcourir 
toutes les saisons , et sanctifiait successivement à leurs yeu? 
lous les jours de l'année solaire vraie. 

Cette année solaire vraie leur était néanmoins en même 
lems connue; ils l'employaient à régler la culture des terres , 
les tems des fermages , celui du paiement des impôts ; c'é- 
tait leur année civile. 

Les commenremens de ces deux années , dont l'une mar- 
quait les ftles, l'autre servait aui divers usages de lasociéié, 
se réunissaient au bout de t46u ans , par leur concours au 
m^me point de l'écliplique. £t comme l'année commençait 
au lever héliaque de la canicule , nommé soihis en Egypte , 
et Sirius chez les Grecs, cet espace de 1460 ans, dont le 
premier ei le dernier instant étaient déterminés par le re- 
tour commun des deux années au m^me point du cîfl , 
formait un cycle , connu des astronomes et des chronolo- 
gistes , sous le nom de Kycie sothiai/u« ou r.aiàculaire. La 
réunion du premier jeur de l'année vague avec le lever 
héliaque de l'étoile sothîs , sous le climat de l'Egypte . mar- 
quait la fin d'une de ses périodes et le comiaenceœent d'une 
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Suivant le Icmoignage de Censarin, ce concours avart 
lieu Tan iSg de Jésus- Christ. Celle année, la centième 
avant celle ou cet aulcur écrivait, avait donc élé le coin- 
mencemeot d'itn nonvau cycle caniculaire, et le terme d'uu 
autre. Par une seconde conséquence, ce cycle, antérieur' 
à celui de Censorin, remontait â Tan i.^az ou t^aS avant 
l'ère chrétienne. M. Bainbridge , astronome anglais, montre 
que cette année l'As-'i avant l'ère clirétienne, le lever faé- 
liaque desolhis, c'est-à-dire avant le lever du soleil, se 
lit pour le climat de la Basse-Kgyptc , (jui est celui dont 
parle Censorin , lorsque le soleil était au quatorzième degré 
du cancer, te lundi 20 juillet de l'année julienne anta- 

M. Fréret va plus loin , et regarde ce cycle , qui com- 
inen<;{i l'an i3a2, coinine n'étant que le second. Il soutient 
l'eitistence d'un cycle encore plus ancien , qu'il date de l'an 
3783. C'est dans ce cycle, le plus ancien de tous, qu'il 
faut placer les principaux événemensdelliisloireêgyptiennef 
tels que l'invasion des pasteurs , l'établissement de la pos- 
térité d'Abraham dans une contrée de ce royaume, etc. 

L'usage de Tannée de 3li5 jours est de la m^me ancienneté 
que celui du cycle caniculaire. Les années étant des por- 
tions (lu cycle , l'un de ces ctablisscmens ne peut être sup- 
posé sans Pautre; et l'existence prouvée du premier, est une 
démonstration de celle du second. 

Enfin , cf'tle chronologie paraît à M, Fréret conforme aa 
texte de l' Ecriture. 

OBSERVATIONS. 

D'après M. des Vignoles, on observe que l'an 238 de 
Jésus-Christ , lionne par Censorin pour date à son livre de 
Die Naiali, le i'^. jour de iholh concourut avec le aS juin, 
et que pour trouver le tems où le i", jour de thoth se 
rencontra au 30 juillet, Censorin compara en remontant les 
années égyptiennes avec les juliennes, depuis l'an 2^8 de 
Jésus-Christ où il écrivait, jusqu'à l'an liig. Il trouva qu'a- 
lors le premier jour de thotb était au ao juillet , et il s'ar- 
rêta là. Cependant Censorin aurait <lû remonter jusqu-'à l'ao 
106 de Jésus-Christ, puisque ce fut celle année là , que le 
pmnler jour de ihoth monta au 30 juillet, jour caractéris- 
ti((ue du cycle caniculaire ; et c'est par cette raison qu'on 3 
•«ancè de trois ans l'époque de ce cycle. 
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La table des cycles sothiaijues ou caniculaires que no 

ivons dressée , est une dëmoiiiilration en faveur du senl: 

rmenl de M. des Vignoles, puisqu'effectimcnt le i". jour i 

' ihûlh avait remonté au 20 juillet dès l'an l'izB avant l'è 

^'^çhfétienne : et <jue l'année i^iaz que M. Fréret donne poi 

celle époque, était la dernière des quatre années que 

' ■ r de iholh avait commencé par le même quanllèn 



dur 



inlie 



On a cru pouvoir, sans inconvénient, réduire la table à 
moitié de son éLenJue , au moyen des deux colonnes de^ 
années avant Jésus-Christ qu'on y a insérées l'une à câté 
de l'autre. La première de ces colonnes se rapporte au pre- 
mier cycle , et la deuxième au second ; car les deux cycles 
caniculaires sont entièrement semblables pour les jours des 
mois juliens auxquels l'année égyptienne a commencé : ainsi 
la table contient les deux cycles qui précédèrent l'époque 
de Censorin. 

I^ I". cycle a commencé le lundi 20 juillet de l'an 3785 
avant Jésus-Christ , ayant aS de cycle solaire et pour lettres 
dominicales E D; et comme le cycle caniculaire contient 
14G0 années juliennes , il a fini le vendredi 19 juillet de l'an 
l'izS. Le deuxième a commencé le samedi ao juillet iSaS, 
avant Jésus-Christ , ayant 1 de cycle solaire et G F pour 
lettres dominicales , ce deuxième cycle s'est terminé le mer- 
credi 19 juillet de l'an i36 de Jésus-Christ. 

Notez que les deux cycles sont semblables pour les jours 
du mois, mais non pas pour les jours de la semaine, at- 
tendu qu'ils n'ont pas les mêmes lettres dominicales. 

Toici les noms que les égyptiens donnaient aux douze 
laq'is oui composaient leur année solaire, et dont chacun 
était Je 3o jours, ce qui formait une durée de 3tio jours 
auxquels on ajoutait , pour compléter l'année solaire , cinq 
autres jours qu'on nommait épagomèncs. 



,t 


.moi 


. Tûlb. , . 


3o j. 


8<. mois. Pharmulhi 


a" 


moi 


. Panphi. . 


3o . 


9=. mois, l'achon. . 


3* 


mol 


. Athyr. . . 


3o . 


io=. mois. Payni. . . 


4" 


moi 


. Choeac. . 


3o . 


Il*, mois. EpiphL. . 


S' 


moi 


. Tybi. . . . 


3oj. 


12'. mois.Mesori.. . 


6' 


moi 


. Mechir. . 


3o j. 


Cinq épagomènes , ou 


7' 


moi 


, Phameaolh 


3oi. 
T 


ÎTAL . 



. 3o 



. 3o J. 

• 5 i- 
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Mats outre ces 365 jours , il fallait , de plus , environ six 
.lieures pour compléter le cours de Tannée solaire , ce qui 
produisait tous les quatre ans une augmentation d'un jour. 
Cependant cette augmentation, les Egyptiens, quoiqu'elle 
leur fût connue , la n^ligèrcnt , non par mépris , mais dans 
le dessein de faire toniber successivc^ment toutes leurs fêtes 
sous leméihe jour annuel , dans le cours de 1461 ans égyjp- 
tiens (revenans à 1460 juliens) dont était composfé leur 
cycle caniculaire I commençant au lever héliaque de la 
canicule. 
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CHRONOLOGIE HISTORIQUE 



DES 

ROIS DEGYPTE. 



1 j'Ér.gPTE, la demiïre province et la plus septentrionale 
de l'Afiiciue, Iraversée du sud au nord dans louie sa lon- 
gueur, qui est d'environ deux cents lieues, par ie Nil, le seul 
neuve qui l'arrose, bornée i l'orient par la Trogloilite oa 
rislhme de Suez cl la mer Rouge, et à l'occident par U 
Libye, porte le nom de Ctiam dans l'Ecrilure ( FW. io4 
et io5) et s'appelle encore aujourd'Kui dans le pays la Icrre 
de Chemia- Ce fut Mesraïm, appelé aussi Menés, fils de 
Cham , qui s'y étalilit le premier avec sa famille , après la 
dispersion de la postèrilé de Noé. L'KgypIe se divise en troi» 
parties, U haute, (jnî commence aux calaractes du Nil, et 
se termine à l'extrémilé de la Tliel>aïde (i) ; la moyenne. 



(0 Thèbei, riipllale de In Thcbaîde ou Egjple méridionale, et 

la plus grande ville de l'univers, Était si peuplée, suiiaat Homcre, 

(|Uc par chacune dut cent porles qu'elle comprenait, elle pouTail: 

bire lorlir dix niille comballaDi, ce qui porlerail ta papulatiop à 

ç'iaci ou six millioos d'iiabitan's. Sa surface, qui subsiste eurore 

aujourd'hui sous le nom de Derah , était d'environ deux mitliuos 

neuf cent qualm-Tingl-dii-ieiit mille toises tarréei. Celle de 

^Parisea contient, selon M, de Liile, quatre millions dii mille ti ois 

genl trcntc-iâpl , d'où il résulte que Tlièbes ne Taisait pas. k beau- 

tnp près, les trois quarts de Paris, oà l'on ne compte néamnoin» 

' cent cinquante mille habitins (Goguet., l.:i,p. 338.) 

nous apprend que c'est aux enviroos de TbeLes i|u'avaii-nt 

Is Cfs (oinbeaui ctUïbrcs dm [ois d'Egjple dont rieu u'cga- 

ît la magniCcence, 



1 solstice. 1 



CHROHOLOGIE HISTORIQUE ' 

qui aboutit de là au Delta , c'esl-à-Jire à rendroil où le Nil 
commence à se diviser en plusieurs bras pour aller se jeter 
par diverses embouchures dans la Méditerranée, et l'infé- 
rieure, qui est tout l'espace renfermé dans te Délia avec lesJ 
terres adjacentes; savoir, à l'orient, l'Augoslamnîque, ainsi ■ 
nommée par les Romains après la conquête qu'Auguste fît I 
de l'Egypte sur la reine Cléopâtre, et à l'orcideiit, la iVIa- 
réotide , dont la capitale était Alexandrie et la Libye. 

C'est aux inondations du Nil que l'EgypIe doit sa fertilité. ] 
Chaque année ses eaux commencent à s éley 
d'été ; leur accroissement dure jusque vers l'éi 
tomne , et leur décroissement jusque vers le solstice d 
Lorsque la plaine en est couverte, les villes et les \ 
ne communiquant plus entre eux que par des chav 
semblent autant d'îles au milieu d'une mer. Seize coudées | 
de hauteur dans les débordemeos de ce Eleuve au-dessus du 
Uelta, déterminent la fécondité du sol. Une plus grande 
ou une moindre élévation décide également de la stérilité. 

De tous les peuples , les Egyptiens paraissent avoir ét^ 
les premiers qui aient cultivé les sciences. Le débordemeni 
annuel du Nil dont les eaux couvrent* la plaine pendant 
l'espace d'environ six mois, les mit dans la nécessité de 
s'aaonner à la géométrie pour reconnaître les terres qui 
appartenaient à chaque particulier. La pureté et la sérénité 
du ciel presque toujours dégagé de nuages, les invitait à 
cultiver l'astronomie. Ces deux sciences en amenèrent d'à 
treï qu'elles entraînaient avec elles, et firent regarder I 
Egyptiens comme la nation la plus éclairée de l'Univers. L'E- 
criture elle-même rend témoignage à Moïse, en disant qu'il 
était versédans toute b sagesse des Egyptiens (^Ael. , c. 7.) Ce" 
fut parmi eux que les savans de la Grèce allèrent puiser tes 
connaissances delà philosophie. Les Egyptiens ne cultivaient 
pas avec moins de succès les arts que les sciences proprement 
dites. Sans avoir aucun modèle sous les yeux, ils ont porté 
l'architecture à un degré de perfection qui étonne. On ne 
cessera d'admirer ces masses coorraes , connues sous le nom 
de pyramides, que leurs rois firent élever pour y déposer 
leurs dépouilles mortelles ; monumens de leur orgueil et en 
même tems de la persuasion où ils étaient qu'il y a dans 
l'homme un principe , un être qui survit au corps. Les pa- 
lais qu'ils hat)ilaieiit en ce monde , étaient appelés , dit le 
granif Bossuet , des hâtelleries où l'on n'était qu'en passant , 
et pendant une vie trop courte , pour terminer nos desseins, 
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Hais convaincus de l'immoiialité Oe t'âme , ajoure-t 



ble demeure n 
;. Ces sortes d'où- 
;s'est avisé d'iniiler, se ren- 
parlies de l'Eejpte; i 



"«DviMgeaienl les tombeaux comme la 
nous (ievioiis habiter pour des siècles ii 
vrages , que nul autre peuple m 
contraienl dans les différentes ^ 

n'égalaient poinl, à beaucoup près en nombre, les obé— 
liscjuesclunl l'Egypte était pour ainsi dire parsemée. C'étaient 
de grandies coloones toutes d'une pleire , lanlâE rondes, 
tanlOt carrées , que les princes faisaient placer dans les villes 
pour éterniser la mémoire de leurs hauts faits. Parlons aussi 
du fameux labyrinthe. ■ J'ai vu ce bâtiment , dit Hérodule, 
» I. Il , et je l'ai trouvé au-dessus de toute expression. Tous 
« les ouvrages, tous les édifices des Grecs ne peuvent lui 
H être comparés ni du côté du travail ni du côté de la dé- 
a pense ; ifs lui sont de beaucoup i[iférieurs. I.cs temples 
B d'£phèse et de Samos méritent sans doute d'être admirés ; 
n mais les pyramides sont au-dessus de tout ce qu'on peut 
» en dire , et chacune en particulier peut entrer en parallèle 
Il avec plusieurs des plus grands édifices de la Grèce, Le 
K labyrinthe l'emporte même sur les pyramides. 11 est coin- 
» posé de douze cours couvertes, dont les portes sont à 
H ['opposite l'une de l'autre, six au nord, six au sud , toutes 
» coniieuës; une même enceinte de murailles qui règne 
ji en dehors les renferme ; les appartemens en sont doubles; 
» il y en a quinze cents sous terre, quinze cents au-dessus, 

n trois mille en tout On ne peut se lasser d'admirer la 

H variété des issues des dilïéreiis corps- de-logis et des dé- 
» tours par lesquels on se rend aux cours , après avoir passé 
at nar une multitude de chambres qui aboutissent à des por- 
it à d'autres corps- de- logis dont 
■ dans d'auti-es. 



i tiques. Ceux-ci conduisi 
il faut traverser les chambres 



poui 
Il Le toit de toutes ces pièces est de pierre, amsi que les 
a murs qui sont partout décorés de ligures en bas-relief. 
» Autour de chaque cour règne une colonnade de pierres 
M blanches parfaitement jointes ensemble. A. l'angle où finit 
» le labyrinthe , s'élève une pyramide de quarante orgyes , 
a sur laquelle on a sculpté en grand nombre des figures 
- d'animaux. » {Trad. de M. ioffAey.) Telle était rhabilelé 
des Egyptiens dans les sciences et tes arts. Cette naiion tou- 
tefois qui semblait éclipser toutes les autres par ses lumièn's, 
tomba dans les erreurs les plus grossières et les plus opposées 
h la saine raison. Non coiUeute de diviniser ceux de ses rois 
11. =9 
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qu! s'étaient les plus distingués, elle proslitua son culte 
plus vils animaux el même aux légumes de ses j( 

11 n'est point d'histoire clironulogiaue dans l'antiquité 
plus difficile à débrouiller que celle de 1 Egypke. Oes dieux ^ 
ensuite des demi-dieux, puis des hommes mortels régnèrent 
dans ce pays l'espace de lieote-six mille cinq cent vingt-cinq 



s_ lusqu 



Il troisième siècle avant Jésus-Chc 



I culte aux ^^Ê 



I 



croit l'historien Manélhon , qui vivait à cette époque, 

Merès , suivant Diodore de Sicile , qui le compte pour 
le premier roi d'Egypte, vivait mille quatre cent quatre- 
vingt-quatorze ans avant Jésus-Christ. Mais pour avoir une 
suite non interrompue de ses successeurs, il faut descendre 
jusqu'à MoERlS , à qui l'Egyple fut redevable du fameux lac 
qui porte son nom, creusé de main d'homme dans l'Hep-- 
tanomis, et différent par conséquent du lac de môme nom 
dont parlent Strabon et Ptolémëe qui le donnent pour l'ou- 
vrage de la nature (d'Anville , Géogr. aac, p iij5 ). Plusieurs 
monumcns ont illustré son règne, n 11 bStit , dit Hérodote , 
u 1. Il , le vestibule du temple de Vulcain , qui regarde le 
M nord, creusa le lac qui porte son nom, et y fit élever 
des pyramides. j> M. Larcher met la morl de Mœris à l'an 
3358 de la période julienne ( i35C avant J.-C. ) 

i356.'SÉ60STBisest donné par Hérodote pour le successeur 
immédiat de Mceris. Ce fut le plus grand conquérant que 
la terre eût eu jusqu'alors. » U fut le premier, dit-T:el his- 
«torien, 1- U, d'après les prêtres qu'il interrogea, qui, 
a étant parti du golfe Arabique avec des vaisseaux longs, 
» subjugua les peuples qui habitaient les bords de la mer 
s Erythrée ; il ht voile encore plus loin, jusqu'à une mer 
■ qui n'était plus navigable è cause des bas fonds. Quand it 
v rencontrait des nations courageuses et jalouses de leur 
» liberté , il érigeait dans le pays des colonnes sur lesquelles 
i> il faisait graver une inscription qui indiquait son nom, 
j> celui de sa patrie , et qu'il avait vaincu ces peuples par 
i> la force de ses armes. En parcourant ainsi le continent, 
» il passa d'Asie en Europe , et subjugua les Scythes et les 

_» Thraces 11 retourna ensuite sur ses pas, quand il fut 

» arrivé sur les bords du Phare ; je ne puis assurer , pour- 
B suit Hérodote , s'il y laissa une partie de son armée pour 
u cultiver le pays , ou bien , si quelques-uns de ses soldais, 
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» enniiyés de U longueur de ces voyages , ne s'élablireni 
u point sur les bords de ce ileuve. » 

» Sésosiris I , revenant de sa grande expédition en Egypte, 
B dit Diodore de Sicile , 1- 1 , séjonrna près de Peltise. 
» Tandis qu'il était en cet endroit, son frhre lui tendit des 
» embùrties dans un repas où il l'avait invité avec sa femme 

■ et ses enfans. Lorsqu'ils se furent endormis après s'être 
i> enivrés, il fil porter pendant la nuit , aiilour de la tente 
n du roi , une grande (juantité de roseaux secs , auxquels il 
» fit mettre le feu. La flantme ayant paru tout-à-coup, les 
» gardes du roi , qui étaient pris de vin , ne lui donnèrent 
» que de faillies Kecon«s. Ce prince, levant les mains au 
» ciel et faisant des vœuk anx dieux pour son salut et celui 
B de sa femme et de ses enfans , se sauva par les intervalles 
» de la Hamnie. n Sésostris , aprÈs un règne de quarante- 
quatre ans, mourut l'an '6^02, de la période julienne, sui- 
vant le traducteur moderne d'Hérodole. 

Ce prince avait divisé l'Egypte en trente-six nomes ou 
préfectures, à la tête desquelfes il avait mis pareil nombre 
de ses officiers les plus expérimentés et les plus dignes de 
sa confiance. Leurs fondions éiaient de lever les deniers 
du prince et de régler iQuies les affaires qui se présentaient 
dans l'étendue de leur déparlement. Sésostris partagea en- 
core, suivant Hérodote, tout le territoire de l'Egypte en 
autant de portions qu'il y avait d'habilans, à la ctiarge de 
payer par an une certaine redevance, n De toutes les insiilu- 
H tions, dit M. Goguel , attribuées à Sésostris, la plus 
» remarquable, à mon avis, est la distribution qu'il fit de 
u tous ses sujets en différentes classes ou états. On comptait 
i> en Egypte sept ordres difféi^ens qui tiraient leurs noms 

■ de, la profession que chaque ordre exerçait. Par cetéta- 
n blissement , les différentes professions de chaque membre 

■ de l'état étaient séparées et distinguées les unes des autres. 
B II n'était pas permis aux Egyptiens de s'adonner indiffé— 
M remment à la profession pour laquelle ils se sentaient le 
» plus de penchant. Les enfans étaient obligés d'embrasser 
M la profesMon de leurs, pères. On punissait même griève- 
H ment quiconque la ouitlalt pour en embrasser une autre. 
B Les Egyptiens attriLuaienl à ce prince la plupart des 
» ordonnances concernant les troupes et la discipline des 
n anniées. >■ 

Si l'on en croit Hérodote , Sésostris rendit l'Egypte abs».- 
alicaUe aux^ chevaux, par la multiplicité des 





^ 



CHfiONOLOGIE HISTOKfQUZ 

canaux qu'il y Bt creuser; mais ce sentiment est démenti >, | 
par divers jtassages de l'Ecriture , qui attestent que sous les . 
rois des Juifs , il y avait une quariti'é prodigieuse de che- 
vaux en l^gyple, et qu'ils étaient même alors Irès-esiimés. 
( yoy. Reg. Itl , c. lo w. 28 29 , Parahp. II , c, i a , v. 3. 
Isaie, c. ^6,v. g. Cantic. Caniic- c. 1., v. 8.) Il vaut donc 
mieux dire, avec Diodore, que ce nombre prodigieux de 
canaux est postérieur au règne de Sésostris. 

i3i2. PoERON ou Pu&RAo:^ , surnommé Seeostbis If , du 
nom de son pire, fui son successeur suivanlHêiodole.D'aprè» 
le récit des prStres égyptiens, cet historien raconte que ce 
prinre perdit; la vue par une espèce de miracle, et la re- 
couvra six ans après, par un autre encore plu» absurde, Oo 
évalue à dix-huit ans la durée de son r^gne , dout le lerme 
arriva par conséquent l'an 34^0 de la période julienne 
(1294 avant J.-C.) 

1394. PROTÉE, ainsi appelé parles Grecs, et CÉT05 parles 
Egyptiens , succéda immédiatement, suitant la chronologie 
d'Herodole, k Phéron. La fable le donne pour un pasteur 
des troupeaux de Neptune , el lui attribue le pouvoir de sa 
métamorphoser de tontes les manières qu'il lui plaisait , , 
en bête , en ruisseau , etc. Son'règne, lixé à cinquante ani 

r>ar Hérodote, finit avec sa vie l'an 3470 de la période ju-« 
ienne ( 1244 avant J.~C.) 

1244- Rhampsinite, appelé Rauphis par Diodore de Si- 
cile , succéda , suivant Manéthon , à Protée. •' 11 lit beauconp 
B de mal à ses sujets par son avarice et ses extorsions. Il amassa 
>> en or et argent quatre cent mille talents, ce qui, àmille 
» écus le talent, comme on l'évalue ordinairement, fait 
s un milliard deux cent milliuns, somme incroyable, ■ 
dit M. Marcher. « Pour mettre ces richesses en sûreté, 
» dit Hérodote, l. 11, il fit élever un édifice en pierres, 
» dont les murs étaient hors de l'enceinte du palais. L'ar- 
n chilecte qui avait de mauvais desseins, arrangea une des 
ji pierres avec tant d'art , que deux hommes ou même 
» un seul, pouvaient facilement l'iîter. L'édifice achevé, 
« Rhampsinite y fit porter ses richesses. Quelque tems 
u après, l'architecte sentant approcher sa fin, manda ses 
« fils, il en avait deux; il leur dit, qu'en faisant le bâtiment 
ii!i étaient les trésors du roi , il avait usé d'artifice a^ 



I de vivre dans l'abomiance ; il leur Cïplinua clairement 
• la manière de tirer la pierre , ses -limennions ei ses 

■ bornes; enûn il ajouta cjiie , s'ils olwrvaicnl exacri'iBfTat 
n ce qu'il leur avait dit , ils se verraient les ilispeiisjli'un 
•> de l'argent du roi. L'architecte moil , ses (ils se mirent 

■ bientôt ap^^s à rouvrage. Us alli'rent de nuit an palais, 
» trouvèrent la pierre désignée, Tolèrent facilement el 
» emportèrent de grosses sommes. Le loi étani un jour 
n entré dans son trésor, fut fort élonné en visitant les 
a vases où était son argent, do les trouver considérable- 
» ment diminués : il ne savait c]ui en «cruser, parce que 
« les sceaux étaient entiers et que tout ^lait bien fermé. 
» Y élant revenu deux ou I rois lois , et sVtant loujours 
« aperçu que l'argent diminuait (car les voleurs ne ces- 
» saient point de piller), il fit faire des pièges qu'on plaça 
» par ses ordres autour des vases où étaient ses trésors. Les 
M voleurs vinrent, comme auparavant : un d'entre eux va 
» droit au vase , donne dans le piège el s'y prend. Dès qu'il 
» vit où il en était réduit, il appela son frère, lui dît 
" Tétatoi il se trouvait, le conjurant d'entrer au plus vîle 
•■ et de lui couper la léte , de crainte qu'on ne le reconnût 
" et qu'il ne fut la cause de sa perte. Celui-ci voyant qu'il 
» avait: raison , obéit, remit la pierre et s'en retourna chri 
» lui avec la tête de son frère. A peine le roi fut-il entré, 
" qu'il fut frappé d'élonnemenl à la vue du corps du voleur, 
« sans f^te, pris et arrêté dans le piège; il ne le fut pas 
M moins, en remarquant que l'édifice n'éiaii point endom- 
» maçé, de n'apercevoir ni entrée, ni sortie. Dans cet 
» emljarras, voici le parti qu'il prit : il fit pendre sur la 
" muraille le cadavre, et plaça des gardes auprès, atec 

r celui qu'ils verr.nicnl pleurer à ce 



" ordre de 

» spectaclp, ou en Cire touché de commisération. La mère 
i> du voleur, indignée de ce traitement, s'adressant au fils 
" qui lui restait, lui enjoignit de mettre tout eu œuvre 
r détacher le corps de son Frère, et de le lui apporter, 
• le menaçant , s'il négligeait de lui donner celle satisfac- 
fclion, d'aller elle-même le dénoncer au roi. Ce jeune 
I homme ne pouvant fléi:hir sa mère , quelque chose qu'il 
» pût lui dire , et craignant l'effet de ses menaces , imagina 
r cet artifice. 11 chargea sur des 3nes quelques outres rem- 
i. plies de vin, les chassa devant lui, et lorsqu'il fi'l près 
^ile ceux qui gardaient le corps de son frère , il délia le 
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ti'ois (le ces autres. Le vin s'étani mï» 

il se frappa la tite, en jetant de grandi 

homote au désespoir, et ()ui ne savait 

■s il devait aller le premier. Les gardes 

ter en abondance, accoururent pour le 

a recueillir, comptant que c'était aulani de gagné pour 

» eui. Le jeime homme, feignant d'être en colère, leur 

B dit beaucoup d'injures. Mais comme ils chercliaicnt à le 

'• consoler, il cessa ses emportements, et faisant semblant 

» de s'appaiser, il détourne ses ânes du chemin, et se met 

> en devoir de refermer ses outres. Ils s'entretint ensuit» 
» avec les gardes..*. , et leur donna une de ses outres. Il* 
» s'assirent dans le lieu où ils se trouvaient, et ne pensant 
» pluscju'à boire, ils pressèrent le jeune liomme de rester 
» et de lenr tenir compagnie. Il se laissa persuader et de— 

I meura avec eux.... , et leur donna encore une outre, s 
Hérodote. ajoute que, lorsqu'il vit les gardes enivrés et 
vaincus par le sommeil , il détacha le corps de son frère, 
le chargea sur un de ses ânes , et retourna chez lui après 
avoir exécuté les ordres de sa mère. - Le roi , continue 
» Hérodote, informé de ce qui s'était passé...., conçut, 
u pour cet homme, une si grande admiration , qu'if lui 
" donna sa Glle en mariage. » 

On attribue aussi, suivant le même auteur, à Rhamp- 

, le vestibule du temple de Vulcain , à Memphis , qua 

différents rois ornèrentà l'envie l'un de l'autre. Sonr^ne, 

suivant Manéhton , fut de soixante-six ans , et finit , par c 

séquent, l'an de la période julienne 3536. ( L17S avant J.-C.) 

1178. Cheops monta sur le Irftfic après Rhampsinîte. 

» Jusno'à celui-ci, dirent les prêtres à Hérodote, on arait 

H vu tieurir la justice et régner l'abondance dans toute 

» l'Ëgypie. Mais il n'y eut point de méchanceté où ne se 

» porta Cheops , son successeur. 11 ferma d'abord tous les 

» temples et interdit les sacrifices aux Egyptiens : il les 

" fit , après cela, travailler tous pour lui. Les uns furent 

» occupés à fouiller les carrières de la montagne d'Arabie, 

» traîner de là jusqu'au Nil les pierres qu'on en tirait , ei 

» à porter ces pierres sur ks bateaux de l'autre côté du 

II fleuve ; d'autres les recevaient et leslraînaienl jusqu'à U 

> montagne de Libye. On employait , tous les trois mois, 
» cent mille hommes à ce travail. Quant au tems pendaiU 

> lequel le peuple fut ainsi tourmenté , on passa dix aimétis 
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•> à construire la cjiausce par où on devait traîner les pierres. 
» Celle chaussée est an ouvrage qui n'est guère moins 
■> considérable, à mon avis, que la pyramide mfime ; car 
" elle a cin<] stades de long ( 4^^ ^oî^*^ environ ) sur dite 
v orgyes (5i pieds 3 pouces) de large, .et huit orgyes (4>' 
» pieds) de haut dans sa plua grande liauteur; elle est de 
. u pierres polies et ornées de figures d'aaimauï. Il se passa 
>' dix années à celte chaussée, sans compter le tems qu'on 
u employa aux ouvrages de U colline sur laquelle sont 
" élevées les pyramides , et aux édifices souterrains qu'il 
" fit faire pour lui servir de sépulture, dans une îleior- 
" mée par les eaux du Nil , qu'il y introduisit par un ca- 
u. nal. t'a pyramide même coilla vingt années de travail : 
" elle est quarrce ; chacune de ses faces a huit plelhres 
» (800 pieds) de large, sur autant de hauteur; elle est 

- eu grande partie de pierres polies, parfaitement bien 
s jointes ensemble, et dont il n'y en a pas une qui ait 
» moins de trente pieds. Celte pyramide fui bâtie en forme 
'• de degrés, Quand on eut commencé à la construire de 
u cette manière, on éleva de même les autres pierres, et 
" à l'aide de machines faites de courtes pièces de liois, on 

- les monta sur le premier rang d'assises. Quand une 
H pierre y était parvenue, on la mettait dans une autre 
il machine qui était sur celte première assise.... Peut-éire 
'• aussi n'avaient-ils qu'une seule ci même machine fjcile à 
>• transporter d'une assise à l'aulre. » Le régne de Chéops 
fut de cinquante ans et finii l'an de la période julienne 
5586. ( I laô avant Jésus-Christ. ) 

1 128. Chéphrën ou CiiABRlEM , frère de Cheops et son 
fiiitcesseur, régna cinquante-siv ans. a Ainsi , dit Hérodote, 
» les Egyptiens furent accablés cent six ans de tontes sortes 
» de maux , et pendant tout ce icms , les temples restèrent 
« fermés. (1072 avant J.-C, )» L'an 3642 de la période 
julienne doit fitre l'époque de la mort de Chéphrën. 

1073. AIrCERiNUs, fils de Chéops, étant monté sur te trâne 
d'iigypte après la mort de Chéphrën, fit respirer les Egyp- 
tiens excédés par les vexations qu'ils avaient essuyées sous 
les deux règnes précédents. 11 mérita leur affection par la sa- 
gesse de son gouvernement, [l Gt rouvrir les temples et rendre 
à ses sujets la liberté d'offrir des sacrifices et de vaquer à 
leurs afiaircg. La mort lui ayant ravi sa QUe unique, il fut 
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extrêmement afFlieé de celte [)eiie, et pour souia^r u 

fit entériner le corps de la princesse i3ans uiH 

lois doré, qu'Hérodote (l. Il) dit avo 

exposée aux regards Je tout le inonde, dans la ville de 

Sais. QueUpe tems a[irès, l'oracle de la vîUe de Bulo, 

liri annonça qu'il n'avait plus que six ans à vivre. Après 

lulilement plaint de cet arrêt, il prit le pi ' ' 

s dans les festins et les autres plaisirs de 



de 
les sens. 



La mort arriva dans le tems cjui lui avait été prêiiit ; ving- 
tième année de son règne. Il laissa en mourant, l'an de la pé- 
riode julienne .'lti<J2(iolÏ2avanl J. C.) une pyramide quarrée^ 
en pierres d'Ethiopie jusqu'à k moitié de «a hauleur, mais 
plus petite de vingt pieds , que celle de son père. 

loBa,. AsïCHis , successeur de Mycerinus , (ît bâtir dans le 
temple de Vulcain , Je vestibule qui était à l'orient. C'est, 
dit Hérodote , le plus graadel le plus magnifique. Ce prince 
voulant surpasser tous les rois qui avaient régné en Egypte 
avant lui, laissa, de plus, pour monument une pyramide 
de briques , dont l'inscription marquait qu'elle était en tout 
au-dessus des autres pyramides, comme Jupiter l'est au-des- 
sus de tous les autres dieux. Sa mort se rapporte à l'anS^os J 
delà période julienne, f 1012 avant J. C.) JE 

1012. Anvsis fut placé dans un 3ge tendre sur le Irône d'E- 1 
gypte, après la mort d'Asychis. Un roi d'Ethiopie se prévalut 
de son extrême jeunesse, pour lui enlever le Irâne dans ia 
deuxième année de son règne. Anysis s'ëlant sauvé dans l'île 
d'£lbo, que l'opinion la plus vraisemblable met dans la basse- 
Egypte, y passa cinquante ans , pendant lesquels l'usurpateur 
gouverna 1 Egypte avec beaucoup des3gesse,et tant d'Iiuma— 
nité , qu il ne fit mourir aucun criminel. Il ne laissa pas 
cependant les coupables impunis ; mais . selon la qualité da 
crime, il les condamnait chacun, dit Hérodote, à Iravaillcr 
aux levées et aux chailssécs près de la ville ou il était né. 
M far ce moyen l'assiette des villes devint encore plus haute 
a qu'elle ne l'élait auparavant : elles avalent été déjà re- 
M haussées sous le règne de Sésnslris, par ceux qui avaient 
H ureusé-les canaux ; mais elles le furent beaucoup plus sous 
u la domination de l'élhiopien. » Comme elle devait eipirer 
au liout de cinquante ans, suivant l'oracle qu'il avait consulte, 
il piit , ce tems expiré, le parti de quitter l'Egypte, Anysts, 
informé de sa celraiie , soitit des marais^ où U «'était ccn-; 
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traie, revint dans ses élnls et les gouverna encore sept ans , 
u boui di^squels il mourut paUibletnent l'aa de ta période 
■■ : iybc. (ij54.) 

Après la mort d^Anysîs il y eut un intervalle de 

it quarante -un ans, pendaat lequel Sabacos , roi 

- fit la conquête de I^Egypte et la gouverna cin- 

7i3. SÉTUOS, prêtre de Vulcain, devint le successeur 
8'Anysîs. Ennemi, par caractère ou par caprice, de l'ordre 
■Uililaire, ille traita avei: mépris , comme s^il n'eAt dd jamall 
Ravoir besoin. Les rois ses prédécesseurs avaient accordé par 
distinction k chaque soldat douze arures de terre , estimées 
chacune, suivant M. d'Anvilte , à vingt toises, dix piei!» 
et dii pouces en quarré. Sétlios ayant sopprîmé cette grati- 
fication, se trouva fort embarrassé, lorsque Sennacherib, 
roi d'Assyrie vint atlaqucr l'Egypte, avec ime armée nom- 
breuse. Les gens de guerre ne voulant point marcher ati 
secours de la patrie, Séthos prit avec lui tous tes gens de 
bonne volonté, se mit à leur tBte, et alla camper à Pélusc, 
qui est la clé de l'Egypte. Cette armée n'élait composée 
que de marchands, d'artisans et de gens de ia lie du peuple: 
aucun homme de guerre ne l'accompagna. Hérodote dit que 
ces troupes étant arrivées h Péluse , une multitude prodi- 
gieuse de rats de campagne se répandit la nuit dans le camp 
de l'ennemi, rongea les carqnols , les arcs et les courroie» 

ri servaient à manier les boucliers, de sorte que le len- 
main les Assyriens étant sans armes, la plupart périrent 
dans la fuite. Il y a bien de l'apparence que cet événement 
n'est autre chose que la perte de cent (juatre-vingt-cinij 
mille hommes , qu'essuya Sennacherib , par la main de 
l'ange exterminateur, devant Jérusalem, dont il se disposait 
â faire le siège. Mais il est si peu vraisemblable que le roi 
d'Assyrie, après avoir assiégé Péluse, ail été contraint de 
prendre la fuite , qu'on voit par Isaïe (ch, XX) , qu'il em- 
ploya trois années à faire la conouÉte de l'Egypte, d'où il 
emmena un très-grand nombre de prisonniers. 

707. Sennacherib ayant été tué par deux de ses fds , 
l'an 4007 de la période julienne , Séthos recouvre se» élal^, 
dnnt ce prince l'avait dépouillé. Depuis ce tems il vécut 
en paix. Sa mort arriva dans la quarantième année de soa 
règne, 4o4> de la période julienne. (G73,) 
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Douze roîj qui lui succf'Jèrent ii la fois, parlag^r^nbl 
l'Egypte ert douze «tpparlemenls , ei pour afferm' 
entre eun , ils la cimeiilirent par Jea mariafjes. Cependant. ' 
celte espèce d'anarchie ne iliira que douze ans. Ces douze 

S rinces se irouvant rassemblés pour on sarrlfice, il arriva que 
! prêtre n'eut qu'onze coupes à leur présenter. l'sammetichus^ 
le douzième d'entre eux , se servit de son casque d' airain pouf 
boire, L'oracle ayant, dit- on, prédit que celui d'entre eux 

3ui boirait dans l'airain, deviendrait seul roi, ils s'accor- 
èrenl entre eux h le proclamer souverain unique; mais ne 
voulant point dépendre absolument de lui , ils lui retran-v 
chèrenl une pariie de sa puissance, et bienlAl après, lerelé^^l 
guèrent dans les marais. Cherchant à se venger, " 
l'oracle de Lalonc A Bulo , qui , dit~on , lui réj 
serait vengé par des hommes d'airain sortis Je la mer ; ce' 

3ui se vériiia bientôt après. Car ayant appris que des hommes 
'lonie et Je Carie, couverts de cuivre, avaient débarqué 
en Kgypie, il les prit à son service, et avec leurs secours, 
il chassa les onze rois, ses rivaux. Par reconnaissance , il leun> 
donna des habitations près du Nil , et ce furent eux qui lesM 
premiers enseignèrent les lettres grecques aux Egyptiens^ J 
Psammeiichus, afftvrrai sur sOn trânc, après quinze.année^.i 
de traverses, entreprit des conquêtes, et voulut 
Syriens la ville d'Asoth. Le siège qu'il en fil dura 
vmgt-neuf ans , suivant Hérodote. C'est le plus long aiége- 
dont l'histoire fasse mention. La place fut enfin obligée de 
se rendre. Le règne de ce prince fut de ci nqnante-fjuatre, 
ans. Sa mort arriva l'an 4oy7 ^^ 1^ période julienne (617). 

617. NÉcos ou NÉcilAO fut le successeur de Psammeiichus,. 
il signala son règne par une entreprise que nul autre prince,, 
/ju'un roi d'Egypte n'eût osé faire. Ce fut d'ouvrir un canal. 
depuis la bouche Pelusique, jusqu'à la mer Rouge, el comme 
dans cet intervalle se rencontre le mont Casius, qui sépare 
rillgyple de la Syrie, il fallait faire faire à ce canal plusieurs 
délourspoor joindre les deuxmers; cent vingt mille hommes, 
suivant Hérodote , périrent en le creusant. Ce prince fif , 
discontinuer l'ouvrage, sur la réponse d'un oracle qui l'a— ij 
vertit qu'il travaillait pour uii étranger. Toutes s 
sées se tournèrent ilepuis du côté des expéditions mili-v- 
(aires. Il fit eonstruiredes trirèmes sur la mer Méditerranée et 
sur la mer Itouge , et l'on voyait encore du tems d'Héro- 
dote les chaaùers où Toa y avait travaillé, S'étan't a 
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marchfî pniir faire la .guerre à Nabopalassar , roi de Baby- 
loue, il fut reiiconlrc dans la plaine de Mageddo , à trois 
lieues^eii deçà du Jourdain, par Josias, roi de Judaavee|ei]uel 
il n'avait rien à démêler. Malgré les remonlrances de ses 
officiers , Josias voulut en venir à une bataille avec te rot 
d'Egypte. Il y périt avi'c un grand nombre des siens. Nécos , 
aprèî cette victoire, s'avança vers l'Assyrie , où il Si rapi- 
dement la conquête Je Carclieinis ei d'autres places , après, 
(juoi , en retournant dans ses étals, il prit Jérusalem, 
qu'Hérodote appi^lU Cadylis, et emmena Joacbas, nouveau. 
roi de Judée, prisonnier en Egypte, (foyez les rois des 
Juifs ). Son rhqtic fui de seize ans , et Unit l'an ^iio de. 
la période julienne (tioi ). 

601. PsAUniS, fils de Nécos, fut son successeur. De saa. 
tems,suLvanl Hérodote, sur la grande réputation de sagesse 
(jue les Egyptiens s'étaient acquise, les Eiéi-nsenvoycrenicliez 
eux des ambassadeurs, pour lesconsuller sur les lois qu'ils. 
avaient cial>lics pour les jeux olympiques. Les Egyptien» 
apprenant d'euic (ju'ils admettaient parmi les aritilt-es du. 
prix, des hommes do leur pays, les désaprouvèrenl en. cela,. 
disant que leur jiJi:;eineni ne pouvait être exempt de partia- 
lité. Les Eléens ne les crurent pas, quoique ii-ur réponse 
iùi très-sage , et ils eurent lieu de s'en repeoiic. Le règne 
de Psammis ae fut que de six ans. 11 mourut au retour 
d'une expédition qu'il avait laiLe eu Ethiopie, l'an 4ii£>,dc la. 
période julieuue ( S^S..}. 

5i)S. Apbiès ou Hophba , fils de Psammis , lui ayant, sur,- 
eédé, jouit des plus grandes prospérités dans les premières 
nées de son r^gne , qui. fui dé vingl-cinq ans.L'ujie de ses 
premièresexpWitionsfut coriire le roi de ïyr ( Ilhobal II), 
qu'il défit dans un combat naval, près de Sidoci. I.a fortune, 
après l'avoir favorisé dans d'aul^e^ entreprises., lui loorna 
enfin le dos. Uoe armée qu'il envoya contre C.ycène , autour- 
d'Iiui Cucin dans la Lybie , y reçut un échec eoQsiil érable , 

3ui aliéna de lui les ereurs des Egyptiens. S'imaginant que de 
essein prémédité , il les avait envoyés aune perle cetriainc , 
lis se riHoltèrecit contre liù. Amasis qu'il en.vayi pour les 
apaiser, trompa son alLealc. Tandis qu'il les enliorlait à. 
rentrer dans leur devoir , suivant Hérodote, ou Lindis qu'il 
les engageait à persister dans leur rébellion, selon fJJodore 
(k SiiiLe , un £gyplîea q^i L'accoispagnail ^^r derriëcc.^ 




il pérît, oùclu moins . 
après un règne de six 



■!|p il siinôeul lr^s-j>eu iJetninf 



a. {Uiodor : Sicul. liv. XIII.) 



4t>8. PADsiRiségyptien de naissante, siiccéda, du consen-i 
tement des Perses, ou roi Psammeniie. Mais e.a ne fui qu'un 
fantdme de souverain, sous le nom duquel les Perses exer-* 
cèreiil tnuies sortes de vetalions. Son règne Cul courL, miî» 
on ne sait p^s préciscment quel en fut le ternie, 

PsAHurriQUE II, successeur de Pausiri», et detcendint 
de Psammilîq'ie I, n'est connu que par un Irait d'tngrali-' 
tude et d^nliuinanilé, qui donni; uni? idée très-désa vanta-' 
gense de son caraci^re. Tamus ayant quille Meinphis , sa 
pairie, pour aller chercher forluiie en Perse, y était par- 
venu au grade d'amiral. Dans ce posie, il rendit plusieurs 
services importans à Psammitique, Honteux ensuite d'être 
à la solde des ennemis de sa nation, il résolut de retourner 
en Egyp'e, comptant d'y élrc accneilli avec dislinclion par 
un prince, sur U reconnaissance duquel 11 avait des droits si 
bien acquis. Mais Psammitique apprenant qu'il arrivait avec 
de grands trésors, le fil massacrer avec toute sa suite, et 
s'empara de ses richesses. 

SgS. NÉpnÉnÉE élan t monté sur le IrAne d'Egypte après la 
mort de Psammilique, y noria une grande haioe contre les 
oppresseurs de sa pairie. S'élanl ligué avec les Lacédémo- 
niens pour faire la guerre aux Perses, it leur envoya cent ^ 
argés de blé. Mais ce convoi n'arriva point i si 
" s le traji't, il fut intercepté par la (lotte des 1 
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à l'ancre devant l'île de Khodes. 



destin: 

Krses, qui était alot 



36g. AcHOHis , en succédant â Néphcrée, hérita de s 
aversion pour les Perses. Il forma contre eux une ligue , dans 
laquelle enlriirent Evagsras , roi de Chypre , les Arabes , les 
Tyriens el les Barcéens de la l.ybie. Évagoi-as, chef de ta 
ligue, ayant reçu de lui quelques troupes, se vit attaqué par 
les Perses qui le défirent. Alors il revint irn">-i-r \r mi iVK- 
gyple, pour lui demandei 
dans une guerre où il ava 
Perse. Achoris crnigna 
funeste des Perses , er 
fournir une certaine so 



le roi d'E- 

de toules ses forces, 

tous les efforts de la 

t d'exposer son pays à une descente 

le dégarnissant , so conlenla de lui 

ime d'argent, qui ne se trouva point 
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proportionnée à ses besoins. Evagoras prit alors [e parti de 
saccomnioaer avec le roi de Perse (3a6). Le roi d'Egypie , 
abandonné par son allié, en acquit un autre dans la per- 
sonne de Gaoa, lils de Tamus, qui avait été làchemetit 
assassiné par le roi Psammilique. Gaos, mécontent du ser~ 
vke de la perse, dont il connnandail la flotte, le cjuïtia 
pour se donner au roi d'Egypte , et entraîna dans son parti 
les Lacédémnniem. Hais quelque tems aprè» , sa mort , qui 
fut le fruit d'un assassinat, délivra la Perse d'un ennemi 
redoutable. Les Egyptiens, privés de ce défenseur, curenL 
recours aux Athéniens , qui leur Ibiirnirent des troupes sons 
le commandement de Cliabrias, auxquels ils substi tu firent 
ensui le Iphicrale. Mais Achoris mourut ( Syj ) avant que let 
hostilités fussent commencées. 

376. PsAHHUTBtS, fils d'Achoris, remplit le trône l'es- 
pace d'un an. 

NÉPRÉRiTE ou NÉPHËRO, successeuf de Psammuthis, ne 
quatre mois. 

37S. Nectaneby» étant parvenu au trône d'Egypte après 
Néphérite, se vit attaqué, la seconde année de sun régne, 
par les Perses, qui débutèrent par le siège de Pétusc, et 
échouèrent devant cette place par la brave défense du roi 
qui s'était rois k la ièle de ses troupes. La discorde s'élant 
mise parniis les chefs de Tarmée ennemie , fît manquer le 
succès de toutes leurs autres entreprises. L'inondation pério- 
dique du Nil étant survenue, délivra l'Egypte de la frayeur 
que les Perses lui avaient inspirée, et les obligea de quit- 
ter le pays sans y avoir fait aucun progrès marqué. ( Vi'odor , 
Si'cul. lîv. XV.) Nectanebys finît tranquillement ses jours 
l'an 435i de la période julienne. 

363. Tachos ayant succédé à Nectanebys, vit PEgypte 
menacée d'une nouvelle attaque des Perses. Pour se mettre 
en état de défense , il eut recours aux Lacédémoniens, avec 
promesse de nommer général de son armée, le comman- 
dant des troupes qu'ils lui fourniraient. Agésilas , leur roi, 
qui lui amena le secours qu'il demandait, avait un mérite 
réel et rare , mais sans aucune des qualités extérieures pro- 
pres i ilalier les regards d'un monarque vivant dans le faste 
et le luxe. C'était un vidllard d'une ligure irès-commune, 
et accoutumé ^ la vie tiniplc et frugale des Sp^tiatet. Taclio>| 




I 



a^ cnitartOLOGis bistouqde 

■ur ces apparences, le jugeant peu digne du posle qu'il lui 

avait promis, se contenu de le rneitre à la tÊie Je ses trou- 

Ees auxiliaires, donna le comman dénient de sa flotte à Châ~ 
riaa r&tliénien , et se réserva l'autorité suprême par mer 
et par terre. L'avis d'Agésilas était que Tachos n'étant pas 
encore bien affermi sur le trône , attendît l'ennemi dans son 
pays , pour contenir par sa présence les esprits disposés à la 
révolte- Tacbos fit le contraire , en portant la guerre en 
Phénicie. Il arriva ce qu'Agésilas avait prévu. Pendant l'ab- 
sence du roi, les Egyptiens s'étant soulevés, ^placÈreiIt sur 
le trône Nectanebys, qu'Agésilas reconnut lui-^mème , pour 
se venger du mépris que Tachos lui avait marqué. Celui-ci 
■'étant sauvé à travers les déserts d'Arabie, alla se jeter enue 
les bras du roi de Perse. 

Nbctahebys h fut à peine sur le trâne, qu'un mendé- 
sîen , nommé Muthis , soutenu de cent mille hommes , 
entreprit de l'en faire descendre pour s'y placer lui~ménie, 
11 fallait , et c'était l'avis d'Agcsilas , attaquer l'ennemi avant 
que ses troupei formassent un corps régulier et discipliné. 
Ûectancbys se défiant du Spartiate, depuis qu'il avait aban- 
donné Tacbos , resta spectateur oisif du mouvement de son 
compétiteur. 11 arriva ce qu'il aurait dû prévoir. Poursuivi 
par Muthis, il fut obligé d'aller se renfermer dans une de 
ses villes, que l'ennemi vient aussitôt investir. Mais avant 
que la circonvallaiion fil t achevée, Nectanebys, par le con- 
seil d'Agésilas, fait une sortie sur les assiégeans qu'il met ea 
déroute. Devenu maître de la personne de son rival dans un 
autre combat, il reste paisible possesseur de l'Egypte. 

Les Phéniciens et les Sidoniens s'étant révoltés contre lei 
Perses, Nectanebys entre dans leur alliance (36a!) , et les 
aide a s'affranchir du joug de leurs oppresseurs. Le roi de 
Perse, Darius-Ochus, cherche à se venger de l'Egypte; mais 
apprenant que les généraux qu'il y avait envoyés traînaient 
la guerre en longueur, il s'y transporte lui-même (35o), à 
la téie de plus de trois cents mille hommes , qu'il divise ea 
trois corps, sous les ordres de Lacharis le Théoain, de Ai- 
costrate et de Mentor , le rhodien, Nectanebys n'ayant que 
cent mille hommes à lut opposer , se tint sur la défensive. 
Clinius de Cos, son général, veut arrêter Nicostrate, qui 
remontait le Nil avec une escadre. Apres différentes escar- 
mouches , on en vient à une bataille , où Clinius perd fa 
,vie avec la plupart de ses gens, P^cUnebys quitte alors les 
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posles qu'il Jéfenilait, et se réfugie à Memphis. Les Perses^ 
trouvant les fiassages ouverts, répandent la consternalioR - 
dans toute l'EgYpte. I-es gouverneurs des places s'emprts^ 
sent (le venir faire leurs soumissions au vainqueur. Necla- 
nebys se voyant par-là privé de son royaume, s'enfuit avec 
ses trésors en Etniopie, d'où il ne revint point. C'est ainsi ■ 
que s'accomplit la prophétie d'Ëzéchiei (c. XXX, v. t3, ) 
Il n 'y aura plus de prince en Egypte. 

Devenue province de la Perse , l'Egypte subsista dans cet 
état l'espace de dix-neuf ans, c'est-à-dire jusqu'à l'extinc- 
tion de celte monarchie, dans la personne de Darius-Codo- 
manus' Alors un transfuse macédonien, nommé Amyntas , 
qui avait passé au service de Darius , vint à bout , par 
adresse , de se rendre maître de Peluse. Ce succès l'enhardit 
à tenter la conquête de toute l'Egypte. Mais après une ba- 
taille qu'il gagna sur les Perses, s'étant laissé surprendre , il 
fut taillé en pièces avec son armée, près de Memphîs. Sur 
ces entrefaites , Alexandre le Grand arrive de Gaza , dont il 
venait de faire la conquête, à Peluse, où le satrape Mazare 
lui fait hommage au nom de toute l'Egypte, et lui offre en 
même tems une somme de huit cents talents. Après avoir 
parcouru le Delta, il visite Memphis, regardée alors comme 
la métropole du pays, De li, il se rendit, en dix jours de 
marche, à travers des sables brûlans, au temple deJupiler 
Ammon , situé à l'exlrémité de l'Egypte méridionale. Tout 
le fruit qu'il remporta de ce périlleux voyage , se réduisit 
h l'honneur d'élre reconnu fils de Jupiter, par les prêtres 
qui dessen'aient le temple, el cela à la honte d'Olympîas , 
sa mère, qui en témoigna hautement son dépit. La forme 
de l'idole, à laquelle on avait donné une tête de bélier, 
était aussi ridicule que le culte qu'on lui rendait. 

33i, A sonrelour ^ Alexandie choisit un terrain de quatre- 
vingts stades, entre la Méditerranée et les palus Méotides , 
gîur y bâtir une ville de son nom, afin de laisser en 
gypte un monument durable de sa puissance. Ce fut lui- 
même qui en traça le plan, et qui désigna l'emplacement 
des templcsetdes autres édifices publics, dont Alexandrie 
devait Pire décorée. Avant de quitter l'Egypte, il pourvut 
à la sûreté de sa conquête, en la distribuant k différents 
gouverneurs, qui tous devaient ressortir directement à lui. 
Ces dispositions faites, il se remet en route pour aller 
compléter la mine de la monarchie persane. Maïs sepi arts 
.ajjirès raY<}irj;;^upie à ses. auties ét^ij, la mort l'enleva danj 
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la trenip-troisîème année de son 3ge (^siAvint J,-C.)a( 
tnilieu de sa plusgranJi? prospérité. Ce princft n'ayant potot!,l 
laissé de poslérilé légitime, les chefs de son armée, après dCJ 
TÎfs, longs et sanglants débals, partigèrenl entre eux tt | 
succession. ( V. les rois de Macédoine. ) 

PTOLÉMÉE I SOTER. 

PtOlÊH^E I à qui l'EgypIe échut pour son loi , élait fils ' 
'3'Arsinoë, que Philippe, père d'Alexamlre, après l'avoir 
eue pour concubine, fit épouser à Lagus macédonien obscur. 
Mais la naissance de cet enfant ayant prévenu le terme 
qu'exigeait le mariage , Lagus ne voolut point d'abord s'en 
reconnaître le père. BienlAt , néanmoins, l'aulorilé de 
Philippe le contraignit d'accorder à ce fils équivoque la 
légilîmité, Ploiémée, dès ses premières années, prouva qu'il 
la méritait. Aussitôt qu'il fut en Sge de porter les annes, 
Alexandre le mit au nombre de ses gardes. Ayant ensuite 
accomp.ignc ce prince à la conquête de ta monarchie ner- 
iane, il devint un de ses géoéraui , et se distingua dan» 
toutes les rencontres par des actes de prudence et de valeur. 
Après la mort d'Alexandre, il ne se hâta point de prendre 
le titre de roi dans son département , et se contenta de 
celui de gonverneor jusqu'à ce que son autorité fiit plei- 
nement attermie en Egypte. Ce fut par lui que s'ouvrit ta 
dynastie des Cagides , qui régnèrent dans ce pays l'espace 
de deux cent quatre-vingt-donie ans, c'est-i-d\re }usqi]'i 
la mort de Cléopâtre ; après quoi l'Egypte fut réduite païf 
Auguste en province romaine. 

3aE. Une des premières opérations de Ptolémée dans son i 
nement , tut de travailler à se procurer le corps d'A- 
lexandre le Grand. Husieurs gouverneurs se disputaient ce 
pï-écieux dépôt , sur ce qu'un certain astrologue avaitprédit 
iqûe la terre où il serait placé , jouirait d'un bonheur [tarfait. 
Ptolémée ayant obtenu la préférence , 6t transporter te 
fcorps, d'abord ^ Memphis, et ensuite dans la ville dont ce 
ïiéros était le fondateur et à laquelle il avait donné son 
nom. Rien n'égala la pompe et la magnificence de ce convoi. 
Ptolcméc fit bâtir dans Alexandrie un temple, et institua 
des jeux en l'honneur d'Alexandre. 

La douceur avec laquelle Ptolémée exerça sa domination , 
engagea un grand nombre d'officiers i venir s'engager s 
ses drapeauli. Ce fui en vain <jye Perdîccas , régent du 
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tojaume de MacéJoine , entreprît de le supplanter. Etant 

' dans ce dessein, avec une armée considérable en 

^pie, il fut battu devant la forteresse nommée la mu- 

"■; du Chanieitv. Delà , s étant avancé jusiju'à Memphis, 

Il massacré par ses troupes qu'il voulait contraindre à 

er un bras du fleuve, à gué, pour entrer dans le Délia. 

tipater , substitué à Perdiccas dans la^ régence , au refus 

; Plotéraée, usa de ménagement envers lui. Son intérêt 

f exigeait ; occupé, comme il l'était, à contenir les diffé- 

''^■nls gouverneurs de l'Asie, divisés entre eu» et prits A 

révolter. Ptolémée profila de ces frnubles pour ajouter â 

n domaine la Phénicie el la basse Syrie , après avoir fait 

Lsonnier Laomédon qui en avait te gouvernement. On a 

rlé ci-dessus du slraiagême dont il usa pour se rendre 

litre de Jérusalem. 

3i5. Seleocus, gouverneur (le Babylone, poussé k bout 
r l'ambition cruelle d'AniigonC, s'élant réfugié auprès 
s Ptolémée, son ami, en fut reçu avec l'accueil qu'il avait 
lieu d'espérer. S'étant tous deux ligués avec Cassa nd re , 
ur 6e Macédoine et Lysîmaquc , gouverneur de 
contre cet enaemi commun , ils firent leurs 
tfforts pour arrêter ses progrès, Aniigone, malgré l'armée 
fijrmidiiblc qu'ils lui opposèrent , se rendit maître, l'année 
LkOivanle, des meilleurs postes de la Phénicie; il vint à bout 
"* rendre aussi Tjr , après un siège de quinze mois , et 
ilijuguer, en moins de tems, Tes villes de Gaza et de 
îoppé, Plolomée, cependant de son côté, réussite rétablir 
BeieucusÂ Oabvionc, aver les troupes qu^il lui fournit. 

;.Déinélrius, fils d'Antîgone, s'étant fortifié dans GaKa, 
Ptolémée vient l'y assiéger ; dans une sortie que celui-ci fait, 
1 le bat et l'oblige de fuir avec perte de grand nombre 
, Le vainqueur lui envoie sans rançon , avec ses 



tegages 



tous les I 



l qu'il avait faits 



1 en possession de la Syrie et de la Phénicie ; mais 
e fut rioorpeu de tems. Démétrius, étant revenu avec de 
■elles forces, fait prisonniers on grand nombre d'Egyp- 
, avec le général qui les commandait, et remporte un 
e butin , ce qui le met en élat de rendre à Ptolémée la 
Iténérosité dont il avait use à son égard. Aniigone étant venu 
ils, ne tarde pas à faire rentrer la Phénicie, 
1 Jndée et la Célésyrie sous ses lois. Les chefs des deux 
is en viennent enfin à un traité de paix, qui conserve 
■ chacun ce qui lui était acquis par concession ou par droit 



de eony t le. Mm* le Ramheaa àe U dmwde i'éma fainiA 
nUoné, comoma Uwt Ict totex de b ùwUe d'Aicsmdre^ 
<|ii> furmi tout égorgés. K'apnt plus alun At maîtres Wgi- 
lime* à rrspectM, tous le» chefs te crovent é^ax entre em, 
ei Irarailleni à empiéter les no» sm U* aolrck 

3<>6. Plolém»* sVlant rendn ntaîlre de VSe de Chypre , 
iJniKtritu fait voile vers SaUmïne, capitale èe l'île, bal 
devant celle place Mént^Uiîs , frère de Piolanée , «jui lui en 
avait donné le commaailement , et bientôt hit essuyer à ce 
dernier , qui êlatt accouru en personne dans 1 île , u — -** 



&iu totale. Ce fut alors 4]u'Antigone et son fils se Ërent dé- 
I en Syrie iet honneurs de 1; - - - - 

n c&lé obtint en Egypte. 



cenier en Syrie iet honneurs Je la royauté, que Ptoléinéc 



L'ilc de Rhodes éiait soumise a Ptolémée. Démétrius étant 
venu l'assiéger, elle fait une longue et vigoureuse résistance 
qui cJjlige à la fin Démélrins à se retirer. Ce fut i cette occa- 
sion ou en reconnaissance des secours que Ptoléniée leur 
avait fournis, en io/f les Rhodiens lui tlonnèrent le lilrs 
de jo/c7-, sauveur, et lui élevèrent un temple sous le nom île 
Ptolëmcon. {Pausan. , 1. 1 , c. V!. ) 

3oi. Bataille d'ipsus , en Phrygie, où tous les rois de 1» 
terre, suivant l'expression de Plutarque , c'est-à-dire, les 
successeurs d'Alexandre, se disputèrent les vastes états de 
ce prince. Quatre d'entre eux , Ptoléniée , Séleucus , Ljsi- 
maque et Cassandres'étant confédérés, y combattirent contre 
Antigone et Dëmélrius , son fils. Le pî-re y perd la vie apris 
avoir fait des prodiges de valeur, et Démcirius, consterné 
de celle perte , se retire à Ephèse avec les débris <le l'armée, 
].es confédérés partagèrent le royaume d' Antigone entre eux. 
C'est i l'époque de cette bataille que l'empire d'Alexandre 
est divisé en quatre royaumes fixes, et la prophétie de Daniel 
exactement accomplie. Quoique les successeurs d'Alexandre 
cns«enl déjà -pris le litre de roi , ce n'était jusqu'à ce jour 
qu'un litre précaire que chacun s'était donné de sa propre 
aulorîté et qui n'était pas reconnu par les autres. Mais après 
la bataille d'Ipsus, un traité solennel, fait par les quatre 
confédérés , assigne à chacun ses états à litre de royaume et 
les reconnaît souverains et indépendants de loulc antre au- 
lorîté supérieure. Ces quatre rois sont Piolémée, Séleucus, 
(^ssandre et Lysimaquc. Plolérace obtient l'Egypte, la 
Ljfbie, la Cyrénaïque, l'Arabie, la Palestine et la Célésyne. 



^Bj^Ljfbie, 
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Dïs quli se vit CD possession de ses éiats, il donna tous ses 
soins pour y faire goâterles délices de I9 paix. 

Démétrius, force lui-même de consenlir aux arrangements 
pris entre les rois vainqueurs, avait envoyé le célèbre Pyr- 
rhus , son beau-frère , en Efçpte pour y rester en qualité 
d'olage. Pyrrhus ne larda point â capiiver l'amitié de Pio- 
lémée, qui lui fit épouser, L'an Soo, Antigone, crue Béré- 
nice , la plus chérie de ses femmes , avait eue de Philippe le 
Macédonien, son premier époux ; il s'engagea, de plus , à 
le rétablir dans le royaume d £pire, dont il était déchu , et 
lui tînt parole. 

387. La reconnaissance attacha Pyrrhus aux intèréis de 
son beau-père. Démétrius faisant des efTorls pour rentrer 
dans les étals de soo pËre, il entre dans l'alliance que Pio— 
lémée venait de renouveler avec Lysimaque et Seleucns 
contre Je premier, maître alors Je la Macédoine. Il eut la 
plus grande part à la victoire qu'ils remportèrent sur celui-ci 
qui, jouet perpétuel de la fortune , se vit obligé de fuîr en 
Grèce sous l'habit d'un simple soldat. 

Ptolémée n'ayant plus de guerre à soutenir, consacra 
son repos au bien de ses états. Mais A.le^aadrie où il avait 
élahli sa cour, fut le principal objet de se« soins. 11 y Gt 
Lâtir dans un des faubourgs, nommé Racolîs, à Tlionneur 
de Sérapis , un temple magniHque , nommé Sérapeon , qui 
subsista jusqu'au règne de Théodose le Grand, par ordre 
duquel il fut détruit i la demande du patriarche Théophile. 
A côté de ce temple, il fonda le fameut muséum, où il 
ouvrit la plus riche bibliothèque de l'univers à tous les 
savants qui furent à portée de la consulter. 

Parvenu à l'âge de quatre- vingt-qualre ans , Ptolémée s'oc- 
cupadu choix de son successeur. Il avait deux fils de son nom, 
dont l'aîné portait le surnom de Cérauaus ou de foudre, i 
cause de la violence de son caractère , et le second fut dis- 
tinguédcpuis par le surnom de Phlladelphe. Le cèlèjtre or.i- 
teur flémélrius dePhak^ce, obligé de quitter Athènes, apri's 
y avoir dominé près de dix ans , était alors à la cour d'Ëgyplc. 
Voyant le roi balancer entre ces deux enfants, il einployn, 
ma:s vainement , son éloquence ponr le décider en faveur 
du premier, et le second prévalut. Philadelphe, dès qu'il 
fut sur le trône, se vengea du conseil qu'avait donné Démé- 
trius à son père, en le jetant dans une prison, où il mourut 
de la piqûre d'un aspic. [Ckero pro RaÙirio.) PlolémJe 



CBRONOLOniB HISTORIQUE 

Soter, après avoir fait couronner PljilaJelplie, descend dtfjl 
Irâne et se met au rang des gardes du nouveau monarqueii T 




I 



Il mourut dans cet état, regretté de ses peuples, <]u'il avait 
gouvernés avec beaucoup de modération et défendus avec 
une égale valeur. Les lettres lui durent aussi des larmes, 
tant à raison des services importants qu'il leur avait rendus^ 
que pour les fruits de son génie , dont ïl les avait enrichies, 
et que l'injure des tenu leur a ravit. Parmi ces productions , 
on vantait surtout une vie d'Alexandre le Grand. Soier con- 
serva sur le Irdne l'amour de la simplicité et l'éloignemeat 
du fasle , persuadé que la véritable grandeur d'un roi o'" * 
pas d'être riche lui mfmc, mais d'enrichir ses sujets. 



PTOLÉMÉE 11 PHILADELPHE. 



1 



aS4' Ptolémée 11 , deuxième fds de Ptolémée SolerJ'l 
justifia par la manière dont il gouverna, la préférence qu«., 
son père lui avait donnée sur son aîné, pour remplir I9 
trâne. Son avènement à la couronne fut célébré par une 
fête aussi magnifiqne et aussi somptueuse qu'il soit possible 
d'imaginer. C'est la plus superbe dont il soit parlé dans 
l'antiquité. D. Montfaucon la rapporte dans ses antiquités. 
C'était une bacchanale, où toute la vie de Itacchas, son culte 
et ses orgies étaient représentés séparément. On peul juger 
de la perfection des ouvrages qui ornaient celte pompe, par 
ce vase célèbre d'a^aihe orientale, que l'on voit dans le 
trésor de Saint-Denis. On croit au'il vient de Philadelphe, 
et on prétend qu'il vaut lui seul tout le trésor. Céraunus 
se voyant supplanté par son frère , se retirn en Macédoine^ 
dont il se rendit maître après avoir assassiné Séleucus. (aâo.) 
Pour se mainienir dans celle usurpation, il implora le 
necoursdc Ploléméeson fr^re , qui en le lui promettant , prit 
le surnom de Pbiladelfre. (379.) ( Vuy. ^^ucms , roi J* 
Syrie-) Céraunus ayant été tué dans une bataille donnés 
conire les Gaulois, l'année suivante, eut pour successeur 
Méléagre, un de ses frère, qiiibienlâi fut obligé d'aban- 
donner le pays , pour se retirer en Chypre. Il n'y resta point 
tranquille. Philadelpbe, instruit d'un complot qu'il avait 
formé contre lui-même , avec Areée un autre de ses frères, 
les condamne à h mort l'un et l'autre, comme crimîneli 
d'éiat. Ce prince bientôt après se vit sur le point d'tire la 
victime d'une seconde conspiration tramée par Arsinoë , 
ton épouse, fille de Lysimaquç; plus humain Gi|v«ra <U«* 
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BÏl ce coDteala de ta rclé^tier ilaos l'île de Coplos , eii 
'tbebaîde. 

ïaii une îceur Dommée comme sa première 
L>ë; suivant UQ usage ince$lii«u\ autorisé parmi 
iiis le régne Je Cambyse, mais dtitest^ parmi 
le se Gt point scrupule de l'éiiuuser. Le gou- 
soa père fut un modèle qu''il ae proposa d imi- 
comme lui à se faire cliérir de ses sujets et 
s ennemis. Voyant Pyrrhus, son beait-frirc, 
puni de ses entreprises léméraires par le consul Curius— 
Dentatus, il rechercha l'alliance des Romains f 274. ) Lo 
sénat flatté de la dêputatiuD qu'il lui fit A ce sujet , y répon- 
dit en lui envoyant ijuatre de ses membres pour conclure la 
trailé qu'il demandait. Quatre couronnes qu il leur distribua 
à la Gn (l'un repas, ou il les traita splenJidtmeul , Jireiit 
autant d'honneur à leur désintéressement géuéreui et éclairé 
qu'à sa libéralllê. Au lieu de les garder pour eux mêmes , ils 
allèrent les placer sur quatre statues de ce prince. Flatté de 
cette noble courtoisie, il leur fit d'autres présens qu'ils rem- 
portèrent à Home pour les remettre au sénat. Leur conduite 
3 leur tour fut universellement applaudie, et le prit dr> 

5 résens iiu'ils rapportaient leur lut décerné par le jugement 
u peuple romain. ^Valer. Max.) 

aC5. Magas, frère utérin de Philadilphe, avait oblenij da 
lui le gouvernement de la Ljbie et de la Cyréoaïiiue, Luiii 
iJe reconnaître cette faveur, qui le retenait dam la dépen- 
dance, Il voulut sVriger en roi. Il lit plu*, il entreprit de 
létrdner son bienfaiteur. Déjà il approchait de l'J'.gypic k 
il tète des Cyrénéens, pour exécuter son de»ein , loitqu'udn 
' ' '. subite des Marmaridci, peuple de Lybi'-, ir r^pprU 
e pays. Phlladelnhe , qui était déjl en marche pom- le 
îser, fut obligé lui-même de revenir lor %i-t \>m pour 
^opposer k la rébellion de quatre mille OauUiis qu'il avait & 
B solde. Ayant eu l'adresse de les conduire, sous quelque 
irélexte, dans une !lc formée par le ^il. il le* détruisit Ici 
s par les autres , en semant parmi eux la di.icorde. Maga* , 
son cdié, vainqueur des Marmarides, ayant repris ses 
sseins sur l'Egypte, mit dans ses intérCls Aniiocbus U 
eu, roi de Syné; mais Philadelplie prévint l'cfifoi deceiic 
pitance, en ravageant les provinces maritimes de la Syrie, 
i relinl Anliochus dans ses états pour les défendre, 
ta» voyant cet allié dans l'impuiuance de le défendre , 
■^ IL 3a 




I 

I 



>S« CnnOHOLOGIE BISTOftlQOE 

prit le parti de s'accommoder avec son frère, en don' 
naiil sa Elle Bérénice au Els aîtté de ce dernier , avec fasA 
turance de sa succession. 

Philadelphe n'ayant plus de guerres à soutenir pour ta 
défense de l'F.gypie , entra dans une ligue lofmêe par les 
Alliéiiiens et les Spartiates conlre Anligonus-Gonatas, roi 
de Macédoine, qui se disposait à envahir la Grèce. Mats 
Patrocle, amiral de la flotte qu'il envoya aux confédérés, 
u'&yant point été secondé par Areus, roi de Sparte, fut 
obligé de remettre à la voile pour r>gyple. 

a54. l>a passion que Pliiladelplie avait pour les beaux-arts, 
lui fit recberclier les ouvrages de ceux qui s'y distinguaient en 
Grèce. Aratus de Sicyone , instruit de son ^uâl , lui fit par- 
renir ce qu'il avait pu amasser de plus parfait dans les diveM 
genres de peinture et de sculpture. Mais un dessein plus utile 
que Philadelphe roulait dans sa li^le , c'était de faire fleurir 
le commerce en Egypte et d'y attirer les richesses de l'Eu- 
rope et de l'Orient. Pour y réussir, il fit bâtir deus ville* 
maritimes, l'une en Pbénicie , qu'il nomma PtolÉttiaïde . 
l'autre sur la côte occidentale de la mer Rouge , à laquelle il 
donna le nom de Bérénice, sa mère. Mais à ce dernier port 
on substitua depuis celui de M^ns-Horraos , qui n'en était 
pas éloigné. C'était là que venaient aborder les marchandises 
que fournissaient l'Arabie, l'Iiihiopie , la Perse et l'Inde; 
et pour en faciliter le Iranspurt , on creusa , par ses ordres, 
un canal, depuis le Nil jusqu'à Myos-Borraos, sur les bords 
duquel on bàiit des hôtelleries pour les voyageurs et les 
bfites de somme. Ces villes devinrent bientôt les magasins 
des richesses de l'Univers connu. Deux (loUes prolégeaienl 
ce commerce, l'une sur la Méditerranée, l'autre sur 1ï 
mer Ronge. L'Egypte a joui de l'opulence que Philadelphe 
liii avait procurée jusqu'en i497i 'ems auquel les Porlogaii 
trouvèrent la route des Indes orientales par le cap de Bonnes 
Espérance. 

249- Anliochos le Dieu voyant la prospéi 
saient les états de Philadelphie , rechercha s 
obtint par un traité , au moyen duquel le 1 
pudia Laodice , sa femme et sa soeur, pour ép 
fille du roi d'Egypte. Philadelphe, maigre 
et ses infirmités causées par l'incontinence , 
ïnême sa fille en Syrie. 

347- Quelque tcms après son retour, il perdit ATsiaoë,'ij 
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geeur et la plus chérie iIc ses femmes , dont il ùonaa le nom 
Â neuf villes qu'il fit bâtir. Il la suivit deux ans aprÈs au 
tombeau, dans la saiiante-quatrième année de son âge, et 
la Ire nie -neuvième de son règne. 

Ce fut par ordre de ce prince que furent traduits en grec , 
par solian te- douze juifs, les livres de Moïse, sur un exem- 
plaire ijui lui fut envoyé de Jérusalem par le grand-prêtre. 
C'est ce qu'un nornme la version des Scptaole , qui est en- 
core en usage dan$ les églises d'Orient. ( f'', Pridcaux, hîst. 
des Juifs, T. IX. ) On vit aussi paraîUe sbos le règne de 
PhiladelpKe une histoire de l'Egyjde, composée et dédiée à 
ce prince par Manélbon , prêtre d'Héliopolis. C'est encore 
au r^gue de PhiUdelphe qu'un rapporte la construction de 
]a célèbre tour de Pharos, qui passa pour une des sept mer- 
veilles de l'ancieri monde. Bâtie la première année du rbgne 
de ce prince dans une îlp, à ^ept stades d'Alexandrie, elle 
servait de fanal par les feux qu'on aliumaît sur son sommet 
toutes les nuits pour les vaisseaux qui faisaient route vers 
cette capitale. Une chaussée , par U suite , joignit l'ile à la 
Terre-Ferme. ( Prideaux, iliid. ) 

V^, PrOLÊùIÉK \\\ EVERGÈTE. 

Pt aifi. PiOLÊMÉE III, CIs de Ptolémée-Phliadelphe et de- 
■ Bérénice , sa première femme, monta sur le trône d'£gypte, 
après la mort de son père, qui se l'était associé dix ans au- 
paravant. Antiochus U Dieu, roi de Syrie, des qu'il eût 
appris la mort de Philadelphe son beau-père, rompit le 
traité qu'il avait fait avec l'Egypte, et reprit Lpodice, sa 
prcmièrc'femme , après avoir répudié Bérénice. Mais Laodice 
se déGant de la légèreté de son époux, le fit périr par le 
poison- Bérénice menacée du mêg^e sort , courut se renfer- 
mer dans l'asile de Daphné. Elle y.fb' poursuivie par sa 
rivale. Après s'èlre défendue en héroïne, elle succomba 
tous les traits de la pcrâdie, et s'étaiit laissé persuader sous 
les plus belles promesses, d^ sortir de son asyle , elle fut 
mise à mort avec son biset les Egyptiens qui l'avaient suivie, 
par les gardes qu'on avait lein) de lui donner pour sa sûreté. 
I.e roi d'Egypte ne larda pas i se melire en campagne pour 
venger la mort de sasoaur.Toul se tioumit devant lui dès qu'il 
parut daifs le rpyaume Je Syrie. Parvenu jysqu'au Tigre, il 
était près d'achever la conquête du pays ennemi , lorsqu'une 
jéralte l'^pçl^ fl^ns «es «tais. Parmi les richesses immenses 




'35a CBROTIOLOGTE BISTOaiQUF. 

qu'il remporta de son expédilion, furent compris deus mille 
cinq cens simulacres de divinités, quQ Cambyse avait enlevés 
des temples de l'Egypte, lorsqu'il la réduisit sous ses lois. 
Itavis du relotir des objets de leur cullc, les Egyptiens doin- 
nèrent par reconnaissance à leur souverain le surnotn d'Ewr- 
gète ou de BienfaUanl. La sédition appaisée , il se rendit i 
Jérusalem pour remercir le Dieu du ciel des prospérités qu'il 
lui avait accordées. {Jasephe, I. II, coittr. Àpion, c. 2. ) 
C'étaient apparemment les Juifs d'Alexandrie qui lui avaient 
montré qu'elles avaient été prédites près de trois stàcles au- 
paravant par le prophète Daniel ( c. XI , lo , 8. ) 

Lorsque Ptolémée partit pour son eupcdiiion de SyrîCf 
Bérénice, son épouse , avait fait vœu de consacrer ses che- 
veux s'il en revenait sans accident. Le voyant de retour sait» 
et sauf et couvert de gloire, elle s'acquitta de sa promesse 
en se les faisant couper, et les envoya dans le temple que 
Ptolémée Philadelphe avait fait bâtir en l'honneur de sa 
femme Arsinoë, sur le promontoire de Zéphirion , en 
Chypre. Ces cheveux s'étant perdus peu de Icms après, un 
malnématicien célèbre d'Alexandrie nommé Conon, s'avisa 
de dire par flatterie qu'ils avaient été transportés au cîel, 
et montra sept étoiles près dc la queue du lion , qni jusque- 
là n'avaient fait partie d'aucune constellation, et dit que 
c'était la chevelure de Bérénice. D'autres astronomes ayant 
adopté celle fiction , la constellation à continué d'Être ap- 
pelée la Cheaelure de Bérénice , nous avons U-dessus un 
poëme de Catulle de Coma Bérénices, traduit du grec ile 
Cal lima que, 

345. Seleccus, fils et successeur d'Antiochui le Dieu; 
ayant aussi promplement rncouvré les états de son père, 
qu'ils avaient été conquis, déclare la guerre, pour se venger, 
au roi d'Egypte. Mais Ëvergète l'ayant mis en déroute, 
l'obligea de fuir jusque dans sa capitale. Déterminé à se re- 
lever de ce revers, Séieucus engagea son frère, Antiocbui 
Hiérax à lui amener le plus de troupes qu'il pourrait 
■ dans son gouvernement des provinces voisines 
du monl Taurus. Ëvergète , voyant Jeux corps d'armée pr^ts 
à fondre sur l'Egypte ,' prit le parti de conclure une trêve 
'e roi de Syrie (24^^.) Le repos qu'elle lu» 
procura ne fut point oisif. Amateur des sciences et des arts, 
sa principale occupation fut de les faire fleurir en Egypte. 
La bibliothèque publique , fondée par Soter et enrichie 
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aiar Philadclphe, fut augmentée par ses soins et confiée 1 
la garJci d'Eratosthène , cyrënéen Je naissance, qu'il avait 
àippeilé (l'Athcnes où il s'était établi. C'était un savant uni- 
versel. Il composa une histoire des rois égyptiens lie Thèbes , 
Bour servir de supplément à celle de Manéthon. Parmi les 
Suires savans de Grèce que les libéralités d'Evergète atli- 
(èreal dans ses états , les plus distingués furent Lycopbron , 
Èallimaque, né comme Erathoslhène,son maître, à Cyrènc, 
ht dont Suidas dit qu'il laissa plus de quatre-vingt \-olunie3 
n4)ui ont été la proie du tems , et Théocrîte , qui célébra 
rPtoléraée dans quelques-unes de ses idylles. 

=33. Là trêve que Philadclphc avait conclue avec le roi 
Ude Syrie , étant expiré'; , fut convertie en un traité de paix. 
IJbre alors de suivre d'autres projets de conquêtes, il porta 
•es armes en Arabie , et soumit avec d'aulanl plus de iàci- 
Hité tout ce tjui s'étendait des deux côtés de la mer Rouge , 
Musqu'en Ethiopie, qu'on n'était nullement préparc k cette 
~ ~ 'asion, Il remporta de son expédilion un immense butin 

'il eut la générosité de partager avec les troupes qui l'a- 

ent accompagné, 

^ son retour, il envoya du secours à Gléomène, roi de 
.aric, contre Anligone, ror de Macédoine, prolecleur 
dés Achéens, qui avaient secoué le joug des Spartiates. Mais 
Gléomène ayant été défait dans la bataille de Sélasie , se 
nt obligé d^alter chercher un asyle en Egypte. Ptoléraêe 
le recul avec de grandes marques d'affection et d'estime , 
lui assigna une pension de vingt-quatre lalens , et s'engagea 
de le replacer sur le trdne. Mais avant qu'il fiJt en étal de 
remplir sa promesse , la mort l'enleva dans la vingt-sep ticme 
année de son régne , à compter deux ans avant la mort de 
son père , qui l'avait alors associé à la royauté. C'est le 
dernier de sa race qui ait montré quelque vertu sur le trânn. 
Un célèbre monument, publié sous le titre de Monurnenfiim 
aâulilarmm, à Ronie, en iG3i , par Lto Atlatius, le qualifie 
souverain d'Egypte, de Lybie, de Syrie, de Phénicic , do 
Chypre, de Carie et des Cyclades. 

PTOLÉMÉE IV, PHILOPATOR. 

aai. PrOLBMÉE, parvint au trâne d'Egypte a prïs la mort 
d'Kvergfcte, son père. Le surnom dePuiLOPATOB, si l'on en 
«roit Justin (I, XXIX c, i.) lui fut donné par antiphrase. 
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parce qu'il éuîl accusé d'avoir avancé, par le poison , Fv 
' n père. Mats quelle apparence , si cela était , (|u'oa 
le ({uali&n- ainsi sur les iDêdailles frappées de son 
Sa vie offre biea d'autres crimes, dont la réalité 
ne peut être rci-oquéc en doute. En général, ce ne fut 

Î[u'uii ti&su tl'eitravagancei et d'horreurs. LitTé ai> vîn , aux 
rmmes et aux plus sales oWénités, il ne connaissait au- 
cune décence et ne respectait aucune règle de pudeur. 
MagaE, son frère, lui étant devenu suspect , il lefitmctlre 
i mort contre L''avis de Clëomène , roi de Sparte , gui était 
toujours à sa cour. Sa mère ayant désapprouvé ce parricide , 
il lui (it le m^me traitement par le conseil de Sosibius^ 
son ministre. Il voulut se défaire aussi du roi Cléomène, 
et commença par le faire eafermer. Mais les Spartiates qui 
avaient suivi ce prince , au nombre de plus de trois mille 
en Egypte , s'armèreot pour sa d''livrance et y réussirent- Ils 
n'eurent pas cependant le même succès pour exciter le peuple 
(l'Alexandrie à la révolte. Voyant que la crainte enchrinait 
lous les esprits, et qu'ils ne pourraient résister ;t ta supé- 
rinrilé des forces que Sosibius an^enait conrre eux , ils réso- 
lurent tous de se donner réciproquement la mort , et celte- 
résolution eut son effet. Tout cela s'exécuta dans l'absence 
de PfailopaLor. Apprenant à son retour ce qui s'était passé, 
il (it mettre en croix le cadavre de Cléomène ; cela ne 
suflisaiit point à sa vengeance , il exerça sa fureur sur la 
mère de Cléomène et les autres femmes de sa suite , qui 
furent égorgées par ses ordres. 

Antiochus m, roi de Syrie, regrettant la perle Je 1» / 
Cétésyrie , dont Erergèle sét^ii rendu maître, lia des ia*-' 
lelligences avec Théodoie , gouverneur de cette province, 
mécontent de Pbilopator , pour se la faire livrer. Théodote, 
homme de coeur, rougissant de servir un m^tre aussi in- 
0me que Philopator , coosentit sans peine à se donner an 
roi de Syrie. L'ayant donc invité à se rendre e 
vernemenl, il lui remïl, dès qu'il le vil paraître 
de Tyr et de Ptolémaïde, dont rarquisiiion lui facilita U 
conquête de tourc la Cclésyrie, qu'il n*3< 
qu'en plusieurs campagnes. 

Philopalor avait un général nommé Kîcolaus, qui, bien,; 
que compatriote de ïhcodote, ne suivit point sou exemple, 
et demeura constamment attacbc au roi d'Egyple. Etant ' 
venu en Célésyrie avec une poissante armée, il obligea Tbé<v. 
lilMe ise retûTermer dans Ptolémaïde, dont il pressa vïte- 
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■Benl le siège avec son infanterie légère, tanilis que sel 
troupes, pesamment armées , assiégenient la forteresse 
de Broch , située sur le passage le long Ju lac. L'arrivée 
J'Aniiochus, qui venait Je prendre possession de Tyr et de 
Plolémaïile , l'obligea de décamper. Ce prince eut ensuit* 
la pensée de condaîre ion armée en Egypte. Mais apprenant 
qu on s'y préparait à le bien recevoir , il changea d'avis , et 
s'attacha à réduire les places de la Célésyrie, Agalhocle et 
Sosibius , loua deux ministres d'Ëgypie , faisaient cependant 
filer des troupes sous le commandement de Nicolaiis vers la 
l'hénieie, tandis qu'ils envoyaient une flotte sur les c3les de 
cette province. Les deux armées ennemies de lerre s'étant 
rencontrées pris du mont Liban, en vinrent à nrie bataille, 
tlont les premiers succès furent pour Nicolails. Mais Théo- 
dnle ayant enfoatê ceux qui étaient sur la montagne , Nico- 
laiis prit la fuite, laissant sur la place (guatrc mille liommes 
tant tués que blessés- La flolle égypiienne, dont l'érigène 
«lait amiral, n'eût pas un meilleur succès. Le vainqueur 
rfmussa ses conquêtes jusqu'au-deU du Jnurdaici , et se rendit 
iMiaîlre de la province de Samarie. 

Furieux de ces revers , Philopalor voulol commander en 
personne dans la campagne suivante. Etant parti d'Alexandrie 
avec Arsinoë , sa femme et sa sœur , à la tSte de soixante- 
dix mille hommes de pied, de cinq raille chevaux et de 
soixante-treize éléphants, il arriva d^ns les plaines de Raphia, 
Ja première ville qu'on rencontre après avoir passé Rino- 
colure, Antiochns qui l'avait prévenu, y 3v;it assis son camp. 
Les deux armées restèrent cinq jours en présence, après 
^uoi , s'étant ébranlées , elles en vinrent à une bataille san- 
■ " , dont Anliochus eill recueilli le fruit, s'il eût su 
er snn împéluosilé. Mdix sVtjnt mi« à la pmirsuilc de 
«"l'âile gauche des Egyptiens, après l'avoir rompue , son eloi- 
^nement ranima le courage de l'aile droiit?, qui fit un grand 
ge des Syriens , et leur arracha la victoire. Le roi de 
, de retour en sa capitale , par une prompte faite , en- 
^ lya proposer au vainqueur une irève.qni ayant élé acceptée, 
.fat convertie en un traité de paix. ( l'olyl»e, 1. V. J 

après la victoire qu'il avait remportée, 

ir-s lieux, pour mettre onlre i sa con- 

---u Ce fut pendant ce séjour, que s'élant transporté à 
-..rusalera, il eut la curiosité de vouloir pénétrer dans le 
UtMufûrs du temple f malgré U réclaraalioii ijei Juifs. On 
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CRROyOUlGIE BISTOBIQUB 
a vu dans la chronologie historique île ce peuple, le châ- 
timent que Dieu exerça conire ce profjnaieur , et la fu- 
reur avec laquelle celui-ci se vengea de cet affront. KeuJu 
en Egyp'St Philopalor reprit le cours de ses débauches, 
abaauou liant à ses favoris le soin de l'élaE. Son indolence 
occasionna par là plusieurs révoltes, que ses ministres eurent 
peine à étouffer. Arsinoë, sa femme, quoique devenue mère 
a'uD fils, n'eut pas plus de part â ses faveurs. Mécontente 
de se voir négligée el méprisée, elle éclata en murmures. 
Sosibius , ce vieux ministre accrédilé, fut chargé par le roi 
de mettre fin à ses plaintes. PhiUmmon, autre compagnon 
des débauches du roi , accepta la commission de iaire mourir 
la reine; elle est assassinée. Après la mort de cette prin- 
cesse, personne ne fût moins roi en Egypte, dit Justin, que 
le roi lui-même. Ses femmes el ses favoris disposaient de 
tous les emplois civils el militaires, et le prince ne s'occu- 

Sait que des plaisirs honteux ; son corps , quoique robuste, et 
ans la fleur de l'Sge , y succomba. Il mourut avant l'Sge de 
quarante ans, dans la dix-seplième année de son règne. 
Âlhénée dit qu'il aimait les sciences, que lorsqu'il était à 
jeun il s'entretenait avec un philosophe, nommé Sepher ; 
qu'il consacra un temple à llomère, et fit placer autour de 
la statue de ce poé'te , les figures des différentes villes qui 
s'attribuaient l'honneur de lui avoir donné le jour. 

PTOLÉMÉE ÉPIPHANES. 



donna le surnom d'ËPiPBANES 
que cinq, ans h la mort de son p^re, 
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ou (Tllliistre, n'av; 

auquel il succéda. L'intérêt porta les ministres de ce dernier 
à tenir, pendant quelque temps, sa mort secrètepour avoir 
le loisir ue s'emparer de la régence. Mais leur dessein ayant 
transpiré , le peuple se vengea de la supercherie en les mas- 
«acrant avec leurs familles. Un procéda ensuite à la nomi- 
nation d'un tuteur au jeune prince, et le choix tomba sur 
Aristomène d'Acananie, qu'un déclara en même temps 
régent du royaume. C'était un vieillard respectable par son 
expérience et sa probité. Il cul besoin de toute son habileté 
pour défendre le royaume conire les entreprises de deux 
princes également ambitieux, Aniiochus le Grand, rni de 
Syrie, et Philippe, roi de Macédoine. Tous deux s'étant 
ligués, partagèrent d'avance entre eux ta monarchie égyp- 
tienne, de manière que le premier, en cédant à l'autre 
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l'Kgyple el la Carie , devait avoir pour lui la Phénicie ei la 
Célesyrie. Anliorhus ayant tctnmpiicé tes lioslililés (ao3) 
dans la Célésyrii? , Aiisinmèni: éciala vaiiiemenl. Pn plaintes 
sur relie levée Je biiiriieia. Bientôt après, -il apprît que 
Pliilippe cini: prêt à londre sur b Carie. Alors voyant le 
royatime entre lieux feux, il eut riTciurs aux Kuinaiiis, par 
une ambassaile, les priant de ses oiivenir de leur ancienne 
alliance avec les l'Iolemée. , et l.-ur of&at>t la lulelle du 
j^une monarque. Le sénat agréant Coffre, dépêcha trois de 
ses membres pour aller rétablir la paix entre les trois sou- 
verains. Emilius, le mAins Age de ces députés, s'elanl venu 
rrésenler à Philippe, lorsifil'il faisait le siég- d'\bydos sur 
Heliespout , lui signiBa les ordres dont il était charge, avec 
menace d'attirer sur lui les armes romaines , s'il ne se dé- 
sistait prom pleine ni de ses l'nl reprises contre l'Egypte. 
n Jeune homme, lui répondit fbilippe, votre Age, votre 
ji figure, et plus encore le nom romain vous inspirent l'au- 
B dace avec laquelle tous me paileïi. Il vous conviendrait 
j. beaucoup plus de souhaiter nue votre répulilique observât 
» le traité que j'ai fait avec elle. Sache! que si vous com- 
H menées la guerre, vous me Irouverez prêt à la soutenir. 
A Je vous ferai voir, avec l'aide des dieux, que la valeur des 
•• Macédoniens l'emporte sur la fierté présomptueuse des 
« Romains ". (Tile-Live, 1. XXXI.) 

Emilius sVtant relire, passa ensuite en Egypte, où il 
acquit tellement t'estime et la confiance de la nation, qu'elle 
mit son jeune souverain sous sa protection. Anliocbus n'ayant 
pas mieux accueilli que Philippe n'avait fait, l'ambassadeur 
île Rome qui était venu le trouver, entra, sans différer, à 
main armée, dans la l'alesline. Il y fit des progrès si rapi- 
des, que bientôt il aurait subjugué tout le pays, si les 
affaires de l'Asie ne Teussent rappelé pour soutenir Philippe 
contre Attalus, roi de Pergame. 

ai>o, L'Egypte avait alors, depuis quelques années, un. 
grand homme de guerredans la personne de Scopas, étoHen 
de naissance, qu'un mécontentement avail porté â quitter 
son pays pour passer au service de Plolémée Kpiphanes, avec 
six mille nommes qu'il commandait. Nommé par ce prince, 
céneral de ses armées, il eritra avec l'élite de ses forces dans 
fa Celé.iyrie et la l'alestine, tandis qu'Anlioohus faisait la 
guerre en Asie. I.a coriqnOie qu'il fil de plusieurs places dans 
ces deux provinces , leur ouvrit le passage jusqu'à Jérusalem, 
il mit sarnison dans la forteresse; après quoi il reprit, 
Jl! 33 
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couvert de gloire et chargé de dépouilles , la roule d'Alexan- 
drie. Mais Aiitiochiis, à la sollicilalioii des Homarns, ayant 
cessé de faire la guerre au roi de Pergame, vint en personne, 
l'anuée suivante, dans la Célésyrie, et prouva au géuéral 
n qu'il ne devait qu'à sou abseuce les avantages 
1 avait remportés dans la caippagne précédente. Etant 
tombé bur lui dans la plaine de Paneas , il tailla en piêres 
son armée , cl l'assiégea lui-même dans Sidon , où il s'était 
retiré avec ce qui lui restait de troupes, et l'obligea de 
rendre la place, sons l'ignoiniiiieuse condition que lui et ses 
gens en sorliraient tout nuds. Il prit ensuite Gazj, et fit J 
rentrer sous ses lois toute la Célésyrie et la Palestine. ■ 

197. Pour écarter tes ombrages que le succès de ses armes ' 
t donner aux Romains , it fit agréer pour épouse , au 
Itie, sa fille, avec Bssurancede la Phé- 
: et de la Palestine, pour la dot de U 

Snncesse, lorsque le mariage serait accompli. Se croyant ' 
brc alors de suivre tous ses projets , il rassembla toutes ses 
forces de terre et de mer pour aller subjuguer la Carie, et 

plusieurs vdles de l'Asie mineure, quil prétendait 

appartenu à Selcucus-Nicalor, fondateur du royaume Je, 
Syrie. Dans le cour de cette expédition qui l'ut heureuse^ 
■on faux bruit se répandit que le roi d'Egypte ciait morl. Cé. 
qui l'avait occasionné, c'était la perfidie de Scopas, qui 
comptant sur la valeur et l'attachement des troupes élolien- 
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ig6. Le tems de la majorité du roi d'Egypte, fîxëe ,49 
quatorze ans, et destin couronnement étant arrivé, le timon ■ 
de l'état fut remis par Arisloméne entre ses mains. On vit 
alorslescourlisanss'empresser à l'envi degagnersaconfiance. 
Les plus adroits ayant prévalu, leur principal soin fut de 
l'indisposer contre Arîstomène, qu'il avait continué dans 
le ministère. Ils y réussirent , de manière que son maître le 
regardant comme un censeur insupportable se défit de lui 
par le pobon (itJ6}. Dès-lois, les passions du monarque ne 
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fcennaissant plus de frriii , ]c: |)i't'cipiicrstit dans la iléliaualie 
et la cruaulé. tlusieiirs villes, irrilées des vex.ilinns que ses 
olDciers exerçaient iinpuuément contre elkj, prirent les 
armes pour leur défense. Ptolémée envoya contres elles Po- 
lycrate qui avait remplacé ArîslomÈne. Celait un habila 
général qui s'était signalé surtout à la Laiaille de Baptiia. 
S'étanl mis à la l?le de l'armée royale, il pressa si vive- 
ment celle des rebelles, qu'ils députèrent quatre d'entre 
eui , pour renouveler le serment Qu'ils avaient enfreint. 
Plolémée avait promis di traiter ces députés avec htimanitê. 
Mais les ayant cit son pouvoir, il les condamna au dernier 
supplice , après les avoir Iraînés dans les rues d'Alexandrie , 
a L queue ae son char. 

iHo. Les discours des lyrans, pourpeu qu'il soient ambigus, 
sont loujours interprétés en mauvaise part. Plolémée se pré- 
parant à faire la guerre à Séleucus, nouveau roi de Syrie, 
comme on connaissait le désordre de ses finances, quel- 
qu'un lui demanda où il trouverait des fonds pour celte 
expédition : " Dans la bourse Je mes amis », rcpondit-il. 
Celte parole équivoque donna lieu d'appréhender quelques 
nouvelles concussions de sa part. Pour les prévenir, on 
abrégea ses jours par le pnison , dans la vingt -neuvième 
année de son âge, et Va vingt-quatrième de son règne. 

PTOLÉMÉE PHILOMÈTRE. 

^ l8o. PrOLÉmÉE, surnommé Phi LOMÈTHE ouPhilomÉTOii 
( l'ami do sa mère ) , succéda , en bas âge , à son père Epi- 
phané, dont il éiait fils aîné sous la régence de Cléopâtre, 
sa mère , princesse au-dessus de son sexe, qui, pendant sept 
ans, gouverna, dit-on, l'Egypte avec beaucoup de sagesse. 
On peut néanmoins la bISmer d'avoir confié l'éducation ds 
son fils à des hommes pervers, qui ne cherchèrent qu'à l'en- 
tretenir dans la haine du travail, le dégoût des sciences et 
l'amour des vains amusements. Lorsqu'ireut atteint l'âge de 
niajorilé (173), ses ministres l'engagèrent à demander au 
roi de Syrie , Antiochus Epiphanes , les provinces de Célé- 
syrie, dePhénîcieet de Palestine, qu' Antiochus le Grand, son 
père, avait assignées, comme on l'a vu pour dot, â sa fille 
Cléopâtre, en la mariant Â Ptotémée Epiphanes. T.e roi de 
Syrie refusant, à l'eiemple de son père, de s'en dessaisir, 
on depuis de part et d'autre à Rome, pour remettre la con- 
ieslation ao jugement du sénat. Les Lettres que cette com-^ 
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ilîor les Jeux princes, n'ayanl 
ffel , le roi de Syrie piissa en Kgypte ' 



pagnit! ecrivil pnm 

prodoit aucun effel 

tétr d'une armôe , r|ui renconira celle 'de Pliiloi 

le Monl-Casius er Ptluse. l.a bataille cju'ils se livrèrent fui 

Bcilicreinent à l'avantage d'Amiochus (173/ Cependant, pal 

des mutifs secrets, il ne prnfila point de celle victoire, e 

reprit incunliiieni la ruiile J'Antioclie. Mais peu de ter 

après son retour, il se trouva maître, sans coup férir, 1 

l'ile Je Chypre , que Macron, qui la gouvernait pour le rot, 

J'Ëgypte, lui livra p.ir méconleniement de Pliilomëtre. 

L'année suivante , Antîochus élanl revenu avec Iduies ses 
forces, de terre et de mer, en Egypte, remporta sur Phi- 
lomèire une nouvelle victoire, dont il usa avec antanl de 
noblesse que d'humaiiité; car, pouvant tailler en nièces 
l'armée ennemie, il souffrit qu'elle se retirât, ei allât sa 
renfermer dans Alexandrie. Ce fut la seule place qui resta 
fidèle au roi J'Egypte. A mesure i|ue le vainqueur avançait 
dans le pays , les peuples venaient en foule se renJrc à lui , 
non moins encbantés Je sa grandeur J'àme (ju'indigaés de 
la !3cheié de lenr souverain. Celui-ci, par une aventure qu'on 
expliqua diversement, lomba dans sa fuite entre les mains 
d'Anliochus, qui le traita avec bonté sans néanmoins lui 
rendre la liberté. Les Egyptiens, pour ne pas laisser le trône 
vacanl pendant sa capiivité , loi substituèrent Plolémée, sor'" 
frère, surnommé Physcon , on le Ventru, à cause Je I 
grosseur de son venire- Cependant, le roi de Syri 
nuail le siège d'Alexandrie. Les ambassadeurs Je Jifiërenl^ 
républiques de Grèce qui se Irouvaient en celte v 
ressèreut auprès de ce monarque pour la pacificalion 1 
l'Egypte, il feignit d'y consentir à deux caudilions : la pr 
inière que Philomelre serait rétabli et régnerait seul; 
seconde qu'il garderait pour lui -même la ville Je Pëlu: 
qui lui ouvrait la porte pour rentrer quand il le vouJrait 
en Egypte. Les deux frères s'apercevanl qu'il cherchait j» 
fomenter leur discorde, prirent sagement le parti de se iC 
concilier, pour éviter leur ruine conunune. Anliochus voj 
par là sesDiesures rompues, partit de sa capitale , ou il a 
passé l'hii'cr,. et reprit avec une nouvelle ardeur le siège i 
(l'Alexandiie (169). Tandis qu'il était occupé à cette expif 
ditioQ, arrivèrent de Rome dans son camp, trois ambt 
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cèlui-cï , après en avoir pris Itcture , dît froidement qu'il 
en dëlibënraît avec son cansi^il , et remlrait ensuite sa 
répanse. Mais le &er Romain , avec une baguette qu'il 
tenait à la main , ayant Iracé sur le salle un cercle autour 
du roi, le somme de se décider avant de sortir de celle 
enceinte. Un procédé si vif el si impérieux déconcerle An- 
tiochus qui promit, après un moment de réllexion , de se 
conFonner au désir du sénat. Il tint parole, et L'Egypte, 
depuis son départ , jouit d'une parfaite tranquïllilé 1 espace 
de six ans ( iG'd), Hais la discorde ayant ensuite brouillé 
Physcon avec son fn-re , le sec^nd , chassé par l'autre , se 
rendit à Rome, où il obtint des commissaires pouf' se faire 
rendre justice sur les liem. Arrivés en Egypte , ils adju- 
jiigprent l'île de Chypre avec la Lylïie et la tyrénaïque à 
Physcon , el le reste du royaume à Philomèire. Ce parlage 
ayant également méconté les deux frères , ils reprirent les 
armes et cherchèrent mutuellement à se dépouiller. Rome, 
dont l'intérêt était d'entretenir leurs divisions , parvint à son 
but , en les obligeant de faire un nouveau parlage , qui occa~ 
sionna de nouvelles hostilités. L'île de Chypre étant alors 
tombée dans ie partage Je Philoraèire , son frère rétracta 
la démission qu'il en avait faite , et s'y rendit à la léte d'une 
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sîdérable. Mais Philomètré l'ayant devancé , le 
pressa si vivement dans la ville de Lapitho oà il s'était ren- 
fermé , qu'il devint maître de sa personne. Ils lirent la naix 
alors, et leur réconciliation fut si solide, qu'elle ne soulffit 
m. ( Polyb. in excerpt. Vides. ) 
._ mposteur, nommé Alexandre Bala , qui se donnait 
pour le fils d'Anliocbus-Epiphanés, et disputait le trône de 
Syrie i Démétrius-Soter, trouva dans Ptolemée-Phitomlere, 
dans Atlalus , roi de Pergame , et Ariarathe , roi de Cappa- 
doce , des protecteurs qui le maiulinrenl dans son usur- 
pation. 

Pniir affermir son union avec Bala , Philomètre lui donna 
sa fille Cléopâlre en mariage. Mais s'élant aperçu qu'A- 
lexandre le payait d'ingratitude, il lui retira sa fille pour 
la donner i Uémétrius K , dont il épousa les intérêts. Etant 
entré , sans éprouver d'obstacle , dans la Phénicie et la 
Palesline, il savança jusqu'à Anlioche, dont les habilants 
prévenus de son arrivée, lui ouvrirent leurs portes. Alexan- 
dre , alors ocrnpé à réduire la Cilicie , élant revenu en dili-^ 
genco ; engagea une bataille ( i4fi), dont Philomètré sortit 
victorieux , mais avec des blessures qui trois jours après le 
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en son noro^ ei aMièact Piolémnïde dont le roi des Jnî6 
s^ëlait éloigné. Daus Te mt^me tems , s'elaiil jeté avec une 
parlie de ses Iroupes sur Azol , il pril d'assaut la pbce, 



I 



oupes sur A; 
Il emmena dix mille 
D'Azot il passa à Séplioris , el de là ayant marrhé vers 
Asoph, non loin du Jourdain, Il rencontra près de là, 
Jannée, snr lequel il remporta une sanglante vicloire. En- 
couragé par ce succès, il alla se rendre maître de Gaza, 
et vint reprendre ensuite le siège de Ploléroaïde, quHI em-^ 

fiorla d'emblée. Cléopàlre , sa mère , sans perdre courage , 
assembla toutes ses forces de terre et de mer, dont elle 
donna le commandement à d^ui Juif» , Chekias et Ananiu; 
envoya son fils Alexandre en Pbènicie, pour maintenir celte 

Srovince dans l'obéissance , et vint en personne se préseiiief 
evani Plolémaïde , dont lej habiiaosfurent contraints de ItÛ 
ouvrir les portes (io3ay. J. C), Avant de (juilier l'Ëgyptefl 
elle avait si bien pourvu h la sûreté de ce royaume , que 1^- 
tbyre ayant fait divers efforts pour y entrer , trouva partout 
des barrii^res insurmontables. 

Etant revenue en Egypte, Cléopâtre y ejierça un si f^and 
despotisme sur son fils Alexandre , qu'elle ne lui laissl 
que le litre de roi. Non contente de lui avoir ravi toute 
l'autorité , elle voulut encore lui Aler la vie , qu'il tenait 
d'elle (-^gav-J. C). Alexandre s'en étant apeiçu, la prévînt, 
et la fit péinr par le glaive de quelques assassins. (Justin, 
1. XXXIX. c. 4, Pausanias, 1. 1. c. 9.} Mais l'auteur de 
crime ayant été reconnu, les Egyptiens saisis d'horrei 
chassèrent le parricide dans la miinzieme année de 

PTOLÉMÉË LATHYRE , KélaiU. 

8g. l-a mort de CléopSlre et la fuite d'Alexandre , fâcilU^ 
tèrenlàl-athyrcleretour en Egypte. Trouvant le Icône v; 
il y remonta sans obstacle. Son premier soin alors fol de 
lemédier aux désordres causés par les dcroiers troubles. La 
ville de Thèbes , dans la haute Egypte, refuse d'cbi:iret* 
entreprend de se rendre indépendante, l.aihyre marche en 
personne contre les rebelles , les défait en bataille rangée et 
assiège leur,ville qu'ils défendent pendant trois ans avec 
une constance incroyable. Elle est prise au bout de ce 
terme, et abandonnée à l'avarice et à la cruauté des soldats 
qui la réduisirent presque à rien. Alexandre, rependant, 
n'avait pas perdu l'espérance d'y êlre rétabli. S'étant£|^«^ 
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dans rtle de Cos, il ^ ramassa quelques vaiaseiui, avec les- 
quels il se hasarda d aller allaquer ce fiére , tjiii i'avail sup- 
flanlé. Mais Pyrrhus, amiral de ce dernier, ['ayant difail, 
obligea de se retirera Mire, en I<ycie, d'où il se rendît 
dans ['lie de Chypre, se flattant qu'elle se déclarerait en sa 
faveur. Chéréas , autre amiral de l.alhyre, ne lui donna 
pas le tems d'y faire delinrquer sa Flotle. L'ayant attaquée 
subi(eiRt;nt , il la dispersa datte un combat où péril Alexandre, 
laissant un fils nommé cninme lui. C'est celui que les his- 
toriens appellent Alexandre II. {EaseL Ckr. ) il était déjà 
connu par diverses aventures , et lorsque la reine Cléopaire, 
son a'ieule, mena une armée contre Lathyre, son fils, elle 
l'avait envoyé, avec ses trésors, dans l'île de Cos pour y 
élre en sûreté. Mais elle fut trompée dans ses, vues. Le» 
habitans de l'île livrèrent le prince et les rîciiesses qu'il 
avait apportées, à Mithridale, roi de Pont. Alexandre, plïu 
de tcms après, s'éiant échappé des maintt de celui-ci , alla 
se remettre entre celles du dictateur Sylla, qui faisait la 
guerre au roi de Pont. Laihyre avait régné Irente-six ans, 
savoir dix , conjointement avec sa mère, en Egypte, dix- 
huit en Chypre, et huit tout seul en Lgypie, après la 
mort de sa mère. ( Prideaux. ) 

Plolémée l'astrononic , dans son canon , ne fait pas mea- 
tion d'Alexandre 1 , mais comçle tout le tems depuis U 
mort de Ptolémée Physcon, jusqu'à celle de Ptolémée I-a- 
thyre , cninme appartenant au régne de ce dernier. Nous 
avons fait de même en donnant trente-six ans de règne à 
Lathyre. Mais nous avons observé que de ces trenie-sîx ans , 
il en passa dix -huit en Chypre, pendant Icsuuols son frère 
Alexandre , avec sa mère , occupait le trdne d'Egypte. 

BÉRÉNICE ET PTOLÉMÉE ALEXANDRE U. 

8t. BÉRÉNICE, Glle du roi Ptolémée Lathyre, fut placée 
sur le trône d'Egypte, après la mort de son père, au dé- 
faut d'héritier mJle. Plusieurs écrivains la nomment Cléo- 
pitre, parce que c'était un usage établi dans la maison des 
rois d'Egypte , que tous les fila avaient le nom de Ptolémée, 
et les filles celui <le CléopAlre ; après quoi il fallait des noins 
propres pour les distinguer les uns des autres. Cette remarque, 
dit Prideaux, est nécessaire pour débrouiller plusieurs ods— 
curités de l'histoire d'Egypte, qui, aatrement , embarrasse^ 
nient les lecteurs. 
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Ili?rénice gouverna d'abonl seule pendant si 
lesquels le jeune Alexandre, <jue Sylla avait emi 
pour le lueitre saus la pTnlection du sénat, ayant 




voyft en Egypte, y reçut la 
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n de Bérénice , avec 1; 
il partagea le trône. Mais au bout de dix-neuf jours , 
(légoûlé d'elle, il s'en défit par le poison. Ce irait de 
cniaulé annonçait ta résolulion où élait Alexandre de 
souiller son règne par l'indolence et la débauclie. Sa con- 
duite' vérilia parfaitement le pronostic. La mort de Sylla, 
; l'an yS avant Jésus-Lhrisi , ravit à Alexandre son 
plus zélé protecteur; les Egyplicns, le voyant déocirirm 
de rel appui, firent éclater Tindignalion que sa vie infâme 
leur inspirait , et le chassèrent do trône (b5.) Il se retira dans 
sa fuite à Tyr, où il mourut consumé de chagrin, après 
quinze ans de règne ( Vaillant, Hisl. Ftolëm., p. l33.) 

Kn moutant, il fit un leslament par lequel il déclarait le 
peuple romain son héritier, moins par affection pour lui 
que pour susciter des affaires à Auletes, que les Ëgypiiens, 
après l'avoir chassé, avaient mis à sa place. Il y eut de 
grands ilébats au sénat a l'occasion de cette succession. Oa 
se contenta , pour le moment, de faire venir de Tyr tous 
les effets qu'Alexandre y avait à sa mort , ce qui n'élait 

!ias renoncer Tout-à-fait au reste de la succession. La suite 
il bien connaître que ce n'élait pas l'intenlioq des Ro— * 

PTOLÉMÉE AULETES. 

PtolÉmée, surnommé Auletes, ou le joueur de flule, 
dit aussi Denïs I , fjls naturel de Lathyre , fut placé sur le 
trône d'Kgvpte, après l'expulsion d'Alexandre 11. 11 avait 
une sœur, nommée Cléopâlre, qu'il épousa , et un frère, 

aui obtint le royaume de Chypre. Egalement pervers, ces 
eux frères se «éshonorèrent par des vices diamétralement 
opposés; le premirparsa prodigalité, qui lui faisait sacri- 
fier tous les revenus de l'état à Ses plaisirs ; le second par 
une avarice sordide, qui le portail à entasser richesses sur 
richesses, sans oser en faire usage. 

Ei^ LorsQufl Jules César fut nommé pour la première fois 
consul , Auleie» , pour gagner sa bienveillancr , lut fit pré- 
sent de six mille talens. I.e roi de Chypre n'en usa pas de 
m^me à l'égard de Clodins, chevalier romain, distingué 
par sa naissancect ses talens, Cdiii-ci ayant été iaiX, prison^ 
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nier pir des pirates, sur k-s cotes de Cilîcie, 
manilt!r à ce prince de quoi payer sa rançon, et n'en put 
obtenir que deux ulens, l'ius généreux (jue lui , les pirates, 
mépri^nt cette somme, renvoyèrent leur prisonnier sans 
rien eniger de lui. Clodius cherclia k se venger de la mes- 
quinerie du roi de Chypre à sou égard. S'élanl fait élire 
tribun, il otiliikt du peuple un décret qui ordoi 



Caton, depui 
déposer le i 
royaume , 



is surnomniii J'Ulique, et son ennemi , d'aller 
de Chypre , et prendre possession de ce 
nom du peuple romain, en vertu d'un pré- 
tendu testament d'Alexandre I, qui " ' ' 
héritier. Calon , le plus équitable 
Romains, n'accepta que par contrainte CKll 
injuste contmission. Jiiant arrivé à Rhodes, il écrivit a 
de Chypre pour lui faire part des ordres qu'il clait forcé 
d'exécuter, et l'exhorter à céder son île aux Romaiuâ , sans 
réiistance, promettant de ne rien négliger pour lui faire 
obtenir un dédommagement. Ce fut un coup ue foudre pour 



i l'avait déclaré soa 
le plus modéré des 
" ; épineuse et 



lUe, 



ant capal 



poisonner. Caloa 
, passe en Chypre 
. défuut, montante sept 
, qu'il lait transporter à 



l'avare et faible monarque, qui 

ni de faire face k la puissance romaine 

perte de ses trésors, prit le parti de s 

ayant appris celte nouvelle avec ' 

pour recueillir la succès ' 

mille talens, ou vingt-u 

Home sans en rien retei 

Pendant que Caton séjournaità [lliodes, PtoIéméeAuletes, 
chassé par ses sujets irrités de ses débauches et de ses dissi- 
pations, y vint pour lui faire part du dessein où II était 
d'aller implorer le secours de flome pour son rétablisse- 
ment. Caton , après avoir dépeint la corruption qui légnait 
à Rome parmi les grands, lut conseilla au contraire' de re- 
tourner dans ses états, et d'y travailler k regagner ses sujets. 
Il offrit même de l'accompagner pour ménager sa réconci- 
liation. Auletes, prêt à suivre ce conseil, en fol détourné 
fiar ceux de ses courtisans qui avaient le plus à redouter la 
ureur du peuple qu'ils avaient opprimé. Le monarque 
égyptien s'étant donc rendu à Rome, y vérifia, par son expé- 
rience, ce que Calon lui avait prédit. Apj-^ avoir long- 
temps mendiéipar des bassesses et dâspiêsenls, la pro<tcclioii 
des citoyens leS plus acrédités dans la république et le sénat, 
voyant que ses affaires n'avançaient point, il partit pour se 
rendre k Enhcsc , dans le temple du Diane, qui lui servit de 
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Pendant son absence , les AleiiAiidrins ne sachant ce gu'JI 
était devenu, s'iinagm^rent qu'il s'élail donni^ la mort par 
désespoir. Dans cotle persuasion, ils élevèrent sur le Irflne 
sa fille Bérenicc , nommée aussi Cléopâlre et ïriphène. 
Apreuant depuis, (ju'il s'était retiré à Itome, ils y cnvojèrent 
une grande ambassade pour »e justïlier sur les accusations 
qu'il ne mantjnerail pas de former contre eux. Elle fut sans 
effet , parce cjue les dissentions qui régnaient dans le sénat , 
ne permirent pas de s'occuper de sou objet. Ppur ne pas 
Ticaumoins laisser le sceptre entre les mains d'une l'emme, 
ÏC3 Alexanitrins firent venir de Syrie Seleucus, frère d'An- 
liochtis l'Asiatique et panent de Ilérénice, pour l'cpomer et 
partager le trône avec elle. C'était un monstre par sa laideur 
et la bassesse de ses inclinations ; ce qui le fit aurnommer 
Cybîosacle, suivant Strabon. 11 porta 1 avarice jusqu'à s'em- 
parer de l'urne d'or qui renfermait les cendres d'Alexandre 
le Grand , et y substituer une urne de verre. Cette action 
le rendit si odieux à Bérénice, que peu de jours après , elle 
le fit étrangler. £lte prit ensuite , pour époux , Archetaiis , 
grand-prélrc de Comane dans le l'ont. 



55. Aialetes n'avait pas cependant rt 
r le triîne. A la ri 



incéau désir de remon- 
1 du Grand Pompée, 
te proconsul Gabinius, gouverneur de Syrie, se chargea du 
soin de le rétablir, moyennant dix mille talents que ce der- 
nier lui promit. Gabinius , secondé par Marc-Anloine , son 
lieutenant , entra dans TEgypte , et remporta sur Archelaiis 
plusieurs victoires, dont la dernière priva du trâne et de la 
vii; Archelaiis, qui s'était défendu avec la plus grande valeur. 
Atileîes, ayant recouvré par Ih son trône, y reporta les vices 
qui Pen avaient fait déchoir. H débuta par faire mourir 
Biïrénice sa fille, pour se venger de la hardiesse qu'elle avait 
eue déporter la couronne pendant qu'il était dans la dis— 
gr:kc. Pour s'acquitter de la dette qu'il avait contractée 
enver-s Gabinios, 11 accabla d'impôts les Egyptiens, et fit 
mourir, sous divers prétextes, les principaux du pays, dont 
il confisqua les biens à son profit. Il répandit, suivant l'ex- 

rression de Dion Cassius ( I. XXXIX ) , le sang de ses sujets 
grands flots , afin de remplir ses coffres de ses trésors. Les 
Egyptiens soufErircnt ces violences sans ipurraurcs , étant 
tenus en respect par la garnison romaine que Gabïnius, en 

Sariant d'Alexandrie, y avait laissée. Mais la mort d'un chat, 
tvînité du pays , qu'un soldat romain tua par mégarde , mit 
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'Vtiil Uur palience, et ne put èlre einiée que par celle du 
" ''' mircnl en pièces, selon Diodore, témoin 
événement, ( 1. 1, p. 74. ) AW<:lcs employa 
le rcsie de ses jours à vexer ses sujets , et mourut enlÎR , à 
leur grande satisfaction , quatre ans et quelques mois après 
avoir repris lesceplre, laissant, par son Icstament, ses en- 
"* " la protection des humains. 

•s Ptolérnées, jusqu'à celui-ci, n'avaient d'autre 
e la dignité royale que le diadème, simple lian- 
i se nouait par derrière ta tête. Auleiei porta le 
premier une couronne rehaussée de pointes ou de rayons 
aigus, telle (]ti'on la donnait à Bacehus, et il voulut qu'on 
le représentât ainsi sur ses monnaies avec un trident sur 
•4'énaule. 
m-- PTOLÉMÉE DENYS 11. 

*• 5r, PtolxuÉe, fdsaînéde Plolémée Auleies et surnomme 
Dcnys, hii succéda dans sa ireizii>m<^ année, sous la régence 
d'uu conseil qu'il avait nommé en mourant. £n montant 
sur le trône, Plolëraée épousa Clëopâtre, sa sœur, âgée 
[wur lors de dix-huit ans, romme son père l'avait ordonné. 
Ftotéméc étant encore mineur, l'Eunuque Phoiin,et AchiU 
bs, général Je formée égyptienne, s'emparèrent desongoo- 
verneraent, et vouluront en exclure Cleopâire, quoiqu'elle 
edi atteint l'âge de majorité. La prince.'ise refusant de plier 
sous leurs lois, ils vinrent à bout de la cliasser. Etant passée 
en Pattstine, et <lc là en Syrie, auprès de saneur Arsinoë, 
elle y leva des troupes pour iaire valoir ses droits A main 
armée. Elle était en route pour retourner en Egypte, lorsque 
la t>atj>ille de Pharsate se donna entre César et Pompée qui 
se disputaient l'empire. Le second, vaincu et d>tigé de fuir, 
se retire en Egvnie avec Cornélle sa femme, qu'il avait re- 
trouvée dans l'tle de I.esl>os. Il se Haitait d'y éire bien 
accueilli du roi Ptolémée, dont le père lui devait la cou- 
ronne. Mai» ce prince, gonverné par l'eunuque Photin, qui 
finrait auprès de lui les fonctions de premier ministre, par 
Achilla», général de ses troupes, et par Théodole, son pré- 
cepteur, se détermine à le faire mourir. L'espérance de ces 
pernieieux conseillers était de lui procurer par là l'amitié 
de César, et Achillas se chargea de l'exéculion. S'éiant 
avancé sur une chaloupe au-devant du vaisseau de Pompée, 
avec Scplinuus, tribun d'armée, et quelques soldais, il It 
pria d'enlrer dans «a barque, parce que pr^ du rivage 'A 
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CLÉOPATRE SEULE. 

ClÉOPAtre, après la mort de Jutes Céjar, assassiné fe 
i5 mars de l'an ijuarante-quaire avant Tèn; chrétienne « 
n'hëïite point à se déclarer contre les meurtriers de ce 
grand homme. Cassius l'un des principaux d'entre eux, 
étant venu en Orient, lui fît demander jusqu'à deux foi] 
une flotte considérable qu'elle tenait tOQle équipée pour 
l'employer en cas de besoin. Sa réponse fui qu'elle ne 
pouvait lui envoyer que la peste et la famine qui afQigeait 
alors L'Egypte. Cassius et Bru tus s^étanl donné !a mort, après 
la bataille de Philippes, (42av. J.C.) toute la puissance ro- 
maine se trouva entre les mains du triumvirat , composé de 
Marc- Antoine , d'Octave, (petit-neveu, par sa mère Allia , 
de César qui l'avait adopté), cl de M. Lepidns. 

4i. Antoine s'élant rendu en Orient, Cléopâtre , d'après 
des invitations réitérées, vint le trouverâTharse, en Cilicie 
et n'eut pas de peine a captiver son cœur. Il y eut entre eux» 
pour les fêtes aussi délicates que somptueuses qu'ils se 
donnèrent , un combat qui engagea le triumvir k ruiner 
VAsie, pour égaler la prodiaalitu de la reine. Mais elle le 
surpassa toujours à cet égarcT Dans une de ces orgies, ta 
reine ayant détaché de ses oreilles une perle d'un prix ines- 
timable, la fit dissoudre dans le vinaigre et l'avala. On estima 
ce repas un million. {Macrob. Satum. , I. Il c. i3.) Ceint 
en Egypte que ces fêles ae célébrèrent. Après y avoir pnssc 
trois mois, Antoine fut appelé en Syrie, par la guerre que 
Pacorus , roi des Parthes , déclara aux Itomains ; Cléopâtre 
ne tarda pas à venir l'y joindre. Antoine pour reconnaître 
son attachement, lui fit don de la Pliéoicie, de la basie 
Syrie, des îles de Crète et de Chypre, de la Lybie et de 
la Cyrenaïque, à quui ilajodla, quelque tems après, le 
canton de la Judée, qui pnrle le baume, et le pays des 
Nabatéens, 11 entreprit ensuite son expédition contre les 
Parthes , laquelle ayant mal réussi par sa faute , il se disposa. 
Vannée suivante, à In reprendre. Mais à peine eut-il passé, 
la Syrie, que les regrets de Cléopiilre qui l'avait accom- 

Eigné jusqu'à l'Euphrale, le rappelèrent en Egypte. Mai» 
complaisance qu'il eut pour elle, de maltraiter Oc- 
lavie, sa femme, sceur consanguine d'Octave, et dépar- 
tager l'Orient enti-e les deux fils qu'il avait eus de la pre- 
mi^^^ jçulcva LODite lu^i le* Çosiains excités par Uctaii-e^ 
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^H|K occasionna la guerre civile qui divisa tout l'empire, et 
^p en changea entièrement la face. Ajirès avoir fait, de part et 
d'autre , les plus grands prépaiatifs sur terre et sur mer , les 
deux triumvirs en vinrent à une balailte navale, sa us le promon- 
toire d'Actium, dansl'KpirCjSi ans avant J.-C, Elle fut déci- 
sive; CléopStrc cjuiaccontpagnalt Antoine, avec sa flotte, ayant 
pris la fuite, l'entraina lui-même apr^s elle par la crainte 
qu'il eut de s'en voir séparé. L'année d'Antoine, ({uuique 
si lâchement abandonnée de son général, soutint encore 
avec fermelé le choc de l'ennemi , jusqu'à ce que, manquant 
de tout et livrée par ses chefs, elle se rendit setil jours après 
la bataille. (Tiie I.ive, l.CXXXII.) 

Antoine ayant aiteint Cléopâtre dans sa fuite, entra dans 
son vaisseau et l'accompagna jusqu'au promonloire de Té— 
nare dans le l'eloponèse , d'où il cingla vers l'Afrique, tan- 
dis qu'elle prenait la route de l'Egypte; mais les ressources 
qu'il se tlâtlait de trouver en Afrique lui ayant manqué, il 
vint rejoindre dans Alexandrie Cléopâlre qu'il trouva occu- 
pée du projet de faire transporter par lerre sur des cbarriots 
tout ce qu'elle avait de navires, jusqu'à la Mer-Hooge, dans 
]e dessein d'aller s'établir dans quelque contrée éloignée 01)1 
elle n'aurait rien à craindre. Octave, de son cdtés'étant rendu 
en Syrie avec sa flotte, (it marcher son aroiée de terre le 
long de l'Afrique pour attaquer l'Egypte de toutes parts. 
S'étant approché d'Alexandrie, sa présence raniiua le cou- 
rage d'Antoine qui dans une sortie qu'il fit sur la cavalerie 
ennemie remporta quelque avantage. Mais bientôt après , ce 
succès fut suivi d'une désertion presque générale de son ar- 
mée qui se déclara pour Octave; alors, transporté de fureur, 
il commanda & Eros, son affranchi, de le percer de son 
épéc. Eros au lieu d'obéir s'enfonce lui-même son poignard 
dans le sein, et expireaux pieds de son maître. Tu m'apprends 
mondevoir, dit alors Antoine, et s'étant plongé son épée 
dans le corps , il tombe à la renverse sur son ht. Cléopâlre 
était allée cependant s'enfermer avec deux de ses femmes 
dans une tour cju'elle avait fait construire pour sa séftullure. 
Antoine ,à demi mort , apprenant qu'elle esl encore vivante , 
demande qu'on le transporte auprès d'elle. Cléopâlre, de 
peur de surprise, refuse d'ouvrir la porte, et jclie par la 
fenêtre des cordes dont on lie Antoine , après quoi , avec le 
secours de ses deux femmes , elle le tire eii haut, l'embrasse 
«t le jelte sur un lit. Un instant avant de mourir il dit 
à la reine , qui tenait son Ti&aee collé sur le sien : " Je meurs 

II. 35 
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■s entre vos /iras! et je ne rougis point dt 
suii Pttincu par un Ro- 
peo de ti^ms après it l'âge de 5fi ans, f Piu- 
iarc. in jliUon. ) Sa mort fut de près suivie du l'eDtrée d'Oo 
I3ve dans Alexandrie à b Icle de ses troupes. Tous les habi- 
tans s'élant proslernés pour implorer sa clémeace , il leur 

Îiarilonna par respi:ct , dil-il , pour la mémoire d'Alexandre 
cur fondateur, pour ta beauté de leur ville, et pour le nui- 
riie du philosophe Areus, leur concitoyen, dont il hono- 
rait le profond savoir et la vertu. 

CléopStre', dans une visite i^ue le vainqueur luî Et, re- 
connut par \ts réponses vagues qu'il lui donna que le scep~ 
tre ëtaîl perdu sans ressource pour elle et pour ses enfans. 
Alors, s'auandunnantau descapair, elle seul piquer au brx 
par un aspic qu'elle tenait enfermé dans un panier de figues 
pour tromper la vigilance des gardes qu'on avait mises au- 
près d'elle ; elle mourut peu de minutes après sans convul- 
sions et sans douleurs , l'effet du venin étant de causer un 
profond assoupissement. Cléopâire était alors dans la vingl- 
deuxième année de son règne et la trente-neuvième ( non U 

auaranle-neuvième] de son âge. En elle finit, aprf^ avoi. 
uré deux cent quatre-vingt-quatorze ans, le royaume de* 
Lagides ; après quoi l'Egypte fut réduite en province ro- 
maine, et gouvernée par un préfet qu'on y envoyait de Rome. 
La bataille d'Actium donne lieu à une nouvelle ère que les 
Egyptiens appellent l'ère actiaque (i). Elle ne commença 
néanmoins qu'un an après cette célèbre victoire, c'est-à- 
dire le 29 du mois d'aoOt de l'an 3a avant J.>C. , lequel élail 
le premier jour de l'année des Egyptiens. 



Il 



a ou plulât le 3 seplEmbrc 

i question, est la t^pt rciil 



(i) La bataille d'Actium se donna 1 
.de l'an 3i avant Jésus-Chrisl. 

tfaanéa égyptienne dont il esl ii 
dix -■ neuviÈTire de Nabonasiar. Elic , uumicu^u iciriiciiieni ic 
3i août du calendrier julien i liien entendu, la seiiiéme année 
depuii l'élablissemenl de ce calendrier. Mais comme durant ce» 
seiie année) , i>n en avait fait six biïseitiles au lieu de (jualre , le 
(iremier jour de l'année e'gypiienne , avait passé du 3[ août ^u ug. 
( Fùfii le savant Pelau , tlii Dectr. tem^. lii. X , c. ^.) 

On eipbquera celle intércajatiou vicieuse , à l'article des Ro- 
niaiu. {NuU dei MdHeuri.) 



fCHRONOLOGIE HISTORIQUE 



DES ROIS DE TYR ET DE SIDON, 



OU ROIS DE PHÉNICIE. 



K1j& Pbskicie j que les auteurs profanes conrondent avec le 
paysde5Plnlislios,en est distinguée par les écrivains sacrés, 
qui donnent pour limites à la première de ces deux contrée* 
le mont Carmel au midi , qui la sépare de la seconde ; le 
mont J^iban au nord ;' la Méiliterranée au couchant , ei une 
chaîne de montagnes au levant. L'origine des Philistin.t et 
des Phéniciens est encore plus différente que leur position. 
Ceux'ci étaient Cananéens, et ceux-là desceadatenl de Mes- 
raïra , frère de Canaan. Sidon , (ils aîné de ce dernier, fonda 
sur la Méditerranée la ville de so» nom, qui fut long-tems 
la métropole de la Phénicie. Agénor, prince de Thenes ea 
Egypte , ou du moins l'un des plus qualifiés de cette ville , 
ayant été obligé de s'expatrier du tenis de Moïse , vint s'éta- 
blir à Sidofi , et s'y fît estimer au point que les SiJonîens 
lui, déférèrent la royauté- 11 avait épousé Tyro, dont il donna 
le nom à la vilU de Tyr , qu'ilfondasurla mer à une journée 
ou environ de Sidon au midi. Agénor eut d'elle quatre fils , 
Cadmus , Pbénix , Syrus et Cilis , avec une fille , Europe , 
qui fut enlevée par Taorus, roi de Chypre. Cadmus envoyé 
par son père a ta recherche de sa sueur , ne l'ayant pu Irou- 
ter, passa en Béolie , et y fonda la nouvelle Thèbes. Phénii 
succéda aux étals de son père, qui, de son nom, prirent 
celui de Phéniciens. Les (feux autres frères donnèrent leurs 
noms aux pays où ils allèrenl s'établir. Voilà ce que les écri-. 



vains grect nous apprennent touchant l'origine des Pliénî— 
ciens, et il nous parait inutile d'en chercher une autre dan» 
dtt ëtymologies incertaines tirées des langues originales. 

Le lerriloirc de la Phénicie , peu fertile par lui-même ei 
resserre d'ailleurs entre la mer et des montagnes , ne pouvait 
pas suflire par ses productions aux besoins de ses habilants. 
Id nécessité les rendît industrieux. Us inventèrent tes arts 
et le commerce pour subsister. C'est â leur sagacité qne les 
Grecs et les latins font honneur de l'invention de l'écriture 
alphabétique. Peut-être Agénor apporta-t-il cet art de 
l'Ëeypte , et ses sujets ne firent-ils que le perfectionner. Du 
moins il est certain que Cadmus le porta en Grèce , d'où il 
se répandit en Occident. Si les premiers essais de la marine 
furent teniés par d'autres peuples que les Phéniciens, on 
peut ésalement assurer au elle dih ses accroissemeos à leur 

r Profitant des avantages qu'offraient leurs ports et le» 



> foréls du mont Liban 



ils bravèrent tous les périls 
» mer , sans autre guide que les étoiles du pote , et éien— 
B dirent prodigieusement leur commerce. Les îles de 
» Chypre et de Rhodes, la Giêce, la Sicile, la Sardaigne , 
a reçurent leurs colonies. Ils p»^'inrent jusqu'à l'Espagne 

> et pénétrèrent dans l'Océan. Cadix devint leur entrepôt, 
s Ils tiraient de ta fiétique A) particulier d'immenses ri- 

M chesses. Surchargés d'argent dans un voyage, iU furent ■ 

> obligés d'en mettre à leurs anrres au lieu de plomb. Le 4 
H commerce enfin les faisait jouir de tout ce que les autres 
» peuples avaient d'utile et de précieux. Us cachaient arec j 
1. soin le secret de leur navigation , de peur qu'on n'en par- 

1. lageSt le profit" I-eur voyage autour de l'Afrique dont nous 
» av'pns parlé ailleurs ( ^. Su/omon ) , en d'aulant plus ad- 
» mirable, que leursvaisseaux ne pouvaient guère s'éloigner 
ï. des côtes. La boussole rend facile aujourd'hui ce qui était 
» alors presque impossible. Le bazard procura aux Phénv- 
M ciens leur précieuse teinture de pourpre. Un chien de 
H berger , poussé par la faim, brise un coquillage, il m » 
s la gueule teinte; cette couleur paraît admirable : on trouve 

> moyen de l'extraire des coquillages de la mime espèce et 
» de rappliquer aux étoffes ; le pourpre est bientôt rorne- 
V ment des rois. Voilà comme le hazard peut cont^ibue^ 
j. aux découvertes de l'Industrie. ( Le Butleux. ) Ces coqui 
i> lages ne se retrouvent plus aujourd'hui, u 

Sidon était déjà fameuse par ton opulence, lorsque Josné J 
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îniroJuisit les hraéliies dans la Terre- Promise. Celle ville, 
ainsi que toute la Phénicie, faisant partie du pays île Canaan, 
(levait entrer dans leur partage. Mais ils ne purent jamais 
faire la conquête ni de Sidon ni HeTyr, quonju'il paraisse 
que sous David et Salomon, les rois de Phénicie étaient en 
quelque sorte tributaires du royaume d'Israël. Tyr demeura 
long-tems dans l'obscurité. Homère n'en parle point dans le 
dénombrement qu'il fait des villes célfebrei au nombrtdes- 
qtielles il met Sidon, Elle ne commença d'acquérir Be la 
considération que lorsqu'une partie des Sidoniens subjugués 
par un roi d'Ascalon, vint y chercber un asyle. Lesricbesses 
que ces fugitifs apportèrent avec eux , les arts qu'ils apprirent 
à leurs hôtes, le goût qu'ils leur communiquèrent pour le 
commerce maritime, élevèrent Tyr en peu de tems à un 
degré de splendeur qui effaça celle de Sidon ou du moins 
l'égala. La fille , par la suite , devint la maîtresse de la mère , 
el fut le siège des rois de Phénicie , lorsque tout ce pays fut 
réuni sous un même maître ; car cela n'eut pas toujours 
lieu , et souvent ce pays fut partagé entre différents souve- 
rains. Josephe , Tliéophile d'Antioche el le svncelle, nous 
ont donné le catalogue des rois de Tyr depuis le tems de 
Saiil , roi d'Israël, jusqu'à la fondation de Cartbage. Ces 
P'-trois écrivains s'accordent entre eux pour le nombre et les 
; de ces rois-, mais ils diffèrent pour la durée de leurs 
règnes. 

AfilBAL, contemporain du premier roi d'Israël , ouvre la 
vXistc de ceux de Tyr, dont les noms sont parvenus jusqu'^ 
p-nous. Aucun trait de sa vie n'a passé à la postérité. Il y a 
I Séanmoinsde l'apparence, suivant la conjecture d'un habilt! 
■ Mcadémicien , que dans le commencement il fut ennemi des 



\t 



I JHéhreux ; qu'il se ligua contre eux avec les Philistins , et 
"1 leur envoya des troupes qui furent ballues par Samuel, 
liourut dans les premières années du règne de David. 

io4o. HiRAM ou Hiflou, Gis el successeur d'Abibal, 
fommença à régner , suivant iU. des Vignolcs , l'an 3674 de 
t période julienne ( io4(> ans avant J.-C. ) ; il fut lié d'a- 
bilié avec David. Eupolème dit que ce dernier avait rendu 
iribulaires les Tyriens ; ce qui donne lieu de croire que 
t d'abord été en guerre avec Hiram avant de deve- 
li (loiii). Mais la paix que ces deux princes firent 
nbU fut constaste , ainsi que l'union qu'elle produisit. 
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llavii} ayant conquis le royaume d'Kdom.fe trouva iDaîlre ] 
d'Ëlath et d'AsIoiigaber , villes insrilimea dans te fond di> 
goUe Arabique , (|ui lui (acililaient le commerce de l'Arabie,, 
et qui, par le détroit (le Babelmandel , lui ouvraient la route 
du golfe Persiqne, de l'Inde et de l'Afrique. Les Hébrciis 
n'ctaienl point encore exercés i la navigation, et ils enten- 
daient encore moins l'art de construire des vaisseaux. Da- 
vid ^dressa à Hiram , qui lui envoya des Phéniciens depuis 
longtemps instruits ilans l'un et dans l'autre genre. Avec 
leurs secours, le prince Hébreu équipa une iloMe et entre- 
prît quelques voyages dont il rapporta des sommes immense» 
en or et en argcnl. David ayant dessein de se hàtir un pa- 
lais s'adressa tle mfme au roide Tyr pour aToir des tailleur» 
de pierres, des charpentiers et des bois de cèdre et de sa- 
pin. Les Tyriens étaient dès-lors renommés pour l'architec- 
ture. Le temple qu'ils avaient élevé à Hercule dans l'ile où 
l'on bâtit depuis la nouvelle Tyr, à un demi mille de l'an- 
cienne, élail alors le plus beau monument Je cet art , qui 
fut dans l'univers. Uiram satisfit David , et le palais que ses 
gens construisirent à ce prince dans Jérusalein , fut digne de 
sa magnificence et de la répuialion que les Tyriens s'étaient 
acquise. £n contribuant à décorer la capitale de son voi^ta, 
Hiram ne néglig(^a pas les embellissemens de la sienne. As- 
tarlé était une divinité commune aux Phéniciens et aux 
l'hilislius. Ceux-ci la nommaient Astharol ; ma 
vait point encore de temple chez les premiers Hi 
fil élever on dans Tyr; if en fit construire un autre à Jupiter' 
Olympien, etfnrlifia, selon Dius, ancien historien de Tyi 
le quartier orientai de la ville , dont il augmenta l'enceinli 
Mais l'entreprise la plus importante de ce prince , fut la jom 
lion de Tyr et de l'île voisine , par le moyen d'un mole qui 
dut lui coûter des sommes et des travaux immenses ; car il 
paraît certain, et M. des Vignoles l'a fort bien prouvé, qu'il 
exécuta ce grand ouvrage qui fut dans la suite détruit et 
puis aprb renouvelé. L'île était déjà habitée depuis long— 
tems; mais Hiram en fit une ville par le grand nombre 
d'édifices qu'il y ajouta. Il y eut parla dïs le lems d'Hiram 
deniTyrs, l'ancienne qui était celle du continent, et la nou- 
velle qui était dans l'île. L'auteur que nous suivons donne aa 
contraire le nom d'ancienne à celle-ci, prétendant qu'elle a 
été fondée la première ; ce qui ne nous semble pas démoD- 
Iré. Après la mort de David, le roi de Tyr apprenant que 
vialomon , son fils , lui a succédé , envoie une aiobassaide um 
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nijnvôau prince pour le cntnpiinieater, et lui demander son 
aiailié, comme il avail eu celle de David. Salomou fil â celle 
ambassade l'accueil le plus flalteur, et renouvela solennelle- 
ment l'alliance qui avait été entre David et Hiranu. Il avait 
le mâme intérêt que son père à ménager ce prince, ayant 
liL'soin de son aïde pour les ouvrages qu'il méditait Prés 
d'entreprendre l'édifice du temple de Jérusalem , il fit avec 
Hiram un Irailé par lequel celui-ci s'obli^eail de lui faire 
abaitre et façonner tous les cèdres et les sapins qui lui se* 
râieut nécessaires, et de les faire conduire par mer à Joppé, 
où les gens de Salomon vimidraieot les prendre pour les ame- 
ner h Jérusalem. Salomon, de son câté, s'engageait à fijur- 
iiir annuellement aurai deTyrunecertalnequanlilé d'huile, 
de vin et de blé, denrées que le territoire des Phéiiicienj 
leur refusait, et qu'ils ne pouvaient se procurer que par le 
commerce. Hiram envoya aussi des tailleurs de pierres et des 
menuisiers à Salomon avec un habile homme qui savait ton- 
dre les métaux et les mettre en oeuvre, soit pour la sculp- 
I are , soit pour la ciselure. Il était fils d'une femme israélite 
(le la tribu de Dan, et se nommait suivant la vulgate Hi- 
ram (1) comme le roi. Aleiaudre Polyhistor l'appelle Hy- 
peros et le syocellc, Sironi. Salomon ne tira pas seulement 
<Jc Phénicie des bois et des ouvriers , mais le roi Hiram lui 
fournil aussi des métaux, et surtout de l'or jusqu'à la quan- 
tité de cent vingt lalens, matiirc quclut appoi'taient en abon- 
dance ses négocians des pays où iU allaieui trafiquer. Après 
avoir bâti le temple avec les ouvriers d'Hiram, les Tyriens 
lurent employés à élever deux palais , un pour Salomon et 
l'autre pour la reine. Il n'est guère douteux , quoique l'Kcri- 
lure n'en dise mot, que Salomon fit venir aussi de Phénicie 
des ouvriers pour teindre les cloffcs dont il. habillait et raeu- 
Llait sa cour (qSS). Salomon et liiram avaient l'un et l'autre 
des poris sur la Mer-Houge; mais il manquait une marine 
au premier. Hiram lui fourult des ouvriers pour construire 
des vaisseaux, et des pilules pour apprendre la manceuvre à 
_ ,|Cs gens. Lorsqu'il eut une lioite en étal , le roi de ïyr cul 
' are la générosité de lui donner ces mfiracs pilotes et d'au- 
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très mariniers pour la conduire au pays J'Opliir ou Je Thar- 
sisgd'uù elle rapporta des richesses inimenses. {y . Salontùti.) 
Tant de services reçus du roi de Tyr, furent assez mal re- 
connus par Salomon. Vingt villes Je la Galilée qu'il lui 
donna élaient si pauvres et si misérables, (ju'Hiram étant 
aile les visiter, ne put s'erapÉcher de dire avec indignation : 
" " nfrèrey le présent que vous me faites? II parait 

"' ' iulut point, et les rendit, 
il cependant l'amitié qui 



était entre ces deux i 



I. Diu 



s par 



sephc , i 



apprend qu'ils s'envoiaient réciproquement des énigmes, ei 
que celui qui ne pouvait pas en saisir le mot , payait à l'autre 
une amende. Joseplie (I. 1, cantra Ap.), dit que de son 
tcms on conservait à Tyr plusieurs des lettres, que ca 
deux princes s'écrivaient. Cet historien, suivi par Théophile 
d'Antioche et le syncelte, ne donne à Hiram que Irenie- 
qnalre ans de règne, et cinquante- trois de vie. Hais, ou il y 
a de Talléralion dans les chiffres de Josephe, on bien il faut 
distinguer deux Hiram , père et fils , qui se sont succédés 
dans le royaume de Tyr, et dont le premier aura régné trente 
ans, et le second trente-quatre; car celui qui était contem- 
porain de Salomon, ne put guères mourir plutôt que l'an 976 
avant Jésus-Christ. Cependant, l'écrivain sacré, Josephe et les 
autres historiens , ne parlent que d'un seul Hiram, roi de 
Tyr, le même qui fui ami de David et de Salomon, et qui 
fournit h l'un et à l'autre les matériaux et les ouvriers dont 
il eurent besoin pour les ouvrages qu'ils avaient entrepris. 
Sicut egisti cum David paire meo , mandait au commencement 
de son régne Salomon a Hiram, et misîsli et ligna cedriaa. Ht 
tedlficaret siii domum iu ijuà hubitaret : sïcjac mecum , ul a4i- 
Jiremdomum numiniVomini Ihi mei. (Parai. 11, c. Il, v.3, 4.) 
Voilà hien clairement le mcrne roi de Tyr, qui avait con- 
Iribué à hàlir le palais de David et le temple de Salomon. 
Or, il y a quarante ans d'intervalle entre l'une et l'autre 
construction ; car la première est rapportée dans l'Ecriture, 
immédialemenl après la prise de la forteresse de Sion, évé- 
nement qui tombe dans les premières années du règne de 
David. I)ira-t on que le récit de cette construction est fait 
par anticipation? Mais oti ne gagne rien à cette défaite, qui 
n'est imaginée que pour reculer le commencement du règne 
d'Hiram, jusque vers la lin de celui de t)avid. L'Ecriture, 
en effet, ne donne-t-elle pas clairement k 
xpriDCCs ont vécu long-tcms ensembti 



• DES ROIS DE TYR.' iSt 

fju'Hiram avait été de lout li-ms ami de David ? Fwerat ami-, 
t:iti Daeid lliram omrie lempui-e. ( Keg. III, c. V, v. i j De 
loul cela, concluiiDs qu'il n'y a eu qu'un seul HJram, mi 
tle Tyr, dont le règne a été de soixante-quatre ans, et la vie 
de q uaire- vingt-trois. 

976. BalEaZar ou Bazor , (ils ei successeur d'ilirara , 
légna sept ans, suivant Jutephe. Après lui vient ; 

969. AbdastHATE, son fils, dont le règne fut de neuf 
ans. Il fut tué par le fils aîné île sa nourrice, qui s'empara 
du trône , et l'occupa l'espace de douze ans. 

94'^. AsTAiTE, Gis de Bcleastarle, supplanta l'usurpa- 
teur à son tour, et régna douïe ans. 

986. ASERIM et Phelès , l'un et l'autre frères d'Astarte, 
régnèrent successive me ni après lui, le premier neuf ans, et 
le second huit mois. On prétend qu'Aserim périt de la maîn 
de Pliclès. 

936. Ituobal paratt ensuite dans la liste des rois de Tyr, 
donnée par Josephe. C'est le mi;me que l'Ecrilure ilieff. Illy 
c. XVI, V. Hi), nomme Ethdaal. tl avait une fille nommée 
Jésabel , qu'Achab, roi d'Israël, épousa. Celte princesse ap- 
porla de son pays , dans le royaume de son époux, le cuUe 
impie de Baal, qu'elle y fit adopter par le roi et par lé plus 
grand nombrp de ses sujets. Le seigneur, irrité de Vidolà— 
trie de sun peuple , arri?ta les pluies ei les rosées dans Urat^l, 
ce qui causa dans ce pays une sécheresse, dont la durée fut, 
suivant S. Luc (c. IV, «, a5), et S; Jacques (c, V, v. i-j) 
de trois ans et demi. Ce Beau se fit sentir aussi en fhéuicie ; 
mais il dura moins , si l'on s'en rapporte à un passage de Mé- 
nanJr*, cité par Josephe {Ant .VIII, l'S.) Du tems d'Ilhobal, 
y est-il dit , il y tut une grande sérhtresse , i/ul dura depun le 
mois d'byperhéretée (seplembie) /usyu'flu mime mois tte t'an- 
iKe suivante. Ce prinre fit faire de Je rvf nies prières ^ qui /ureitl 
tuieins d'un grand iiiimfrre. Sur quoi Josephe ajoute : ù-s pa- 
roles marifutnt sans diuitecette sécheresse qu» arriva sous Arliab. 
Mais pour concilier rérrivain profane avec l'auteur sacré , il 
faut dire qu'il y avait déjà deux ans et d«mi que la lerred'Is- 
rai'l était affligée de ce fléau , lorsqu'il commençi en Clié- 
jtiEic. A l'égard des prières ordonnées par Itholiial "t de leur 
11. 36 ■ 
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la sur le trâne après la mort di 
(qiiel<]ij.'s-uiis disent de neuf ans.) 
es sentiments de la nature et de la 
jînée. plus coDOue 

Sicharbas , son oncla , prâtra. 
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efScacîté prétendue , on sait à quoi Ton doit s'en tenir 
trait. 1-e règ«ie de ce prince fui , suivant Josephe , de trenla 
deux ans. Il mourut par conséquent six ans avant son gendre* 
le roi d'Israël. Ménandre, dans Josepbe, lui attribue la fooi 
dation de Botrys en Ptiénicie, entre Byblos et Tripoli, 
celle d'Auza en Lybie , ou en Afrique. 

894. Badezob, successejir d'ithobal, son père, rêgnsil 
six ans, et fut rcmpiacé par Maigene ou MtiTiuua, t>oai| 
fils, dont le règne fut de neuf ans. U laissa, en 
deui fils, Pygmalion c-t Barca, avec deux filles, £lise et^ 
Anne. 

879. Pygmalion 
père, i l'âge de seizt 
J/avaricc étouffa en lui les 
religion. Elise, sa sœur atn< 
Sidon, avait épousé Sichée 

d'Hercule, dont les richesses étaient immenses. Pygmalion^ 
résolu de s'emparer de ses trésors, l'assassina, suivant "" 
"e , au pied de l'auiel , où il sacrjfi.nii.^Didon , qui di 

motif Je cet attentai, couvril sa douleur d'une profonde 
lulalion. Elle continua de vivre en bonne intelligence 
avec son frère , feignant d'ignorer l'endroit où Sirbée avait 
caché ses trésors , et ne témoignant nul empressement pour 
les posséder. Quelque lems après, elle lui dumauda permis- 
sion d'aller s'éiahlir a Chartiea (Stiiij , pelile ville entre Tyr 
et Sidon . avec Barca, son frère, et Anne, sa soeur. Pygaïa- 
lion y consentit d'autant plus volontiers , qu'il espérait avoir, 
après sa retraite, toute liberté de ri'clierLher les rir.hesses 
que Sichée avait enfouies. Didon obtint de lui des vaisseaux 
pour transporter ses effi-is. tlle y lit porter de nuit .ses tré- 
sors, et partit à son insu avec un nombre de Tjriens qui s'ér 
taient aiiachésà sa forlune. Pygmalion se voyant joué, &' 
courir après elle, mais iuulilement. Elle arriva, sans qu'on 
eût pu l'alleindre, en l'Ile de Chypre. De là, ayant fait voile 

s l'Afrique, elle débarqua à Liiique, colonie tyrleane, 
uni la reçut, elle et tout son équipage , avec toute sorte 
(l'hunianité. Peu de tems après, elle choisit un terrain où 
elle fonda Carthage. Revenons à Pygmalion. Ses ancêtres- 
avaient fait des conquêtes en Chypre, et Etienne de Bisance 
(lit qu'il bâtit la vil!e de (.arpasie, Gadès, aujourd'hui Cadix, 
<Um la Betique, province d'Espagne, était une autre cola- 
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kde des Tyriens. PygmaUou y cm oya un présent magnifique 
' 'pour être (ilacé dans le luiupli; d'Hercule. C'étaiL une liyure 
d'olivier, dûnl le iroiic , Its branches et les feuilles élaient 
d'or, et les l'i'uits des euierauilvs qui imîlaient parfaitcniitnt 
la nature. (ti3a)- Josephe Joiinu à fygmaliuii quarauie-sept 
ans de règne. Il laissa un fils notnmé PaPuos , qui te rem-* 
plaça sur le irôni- , el qui était maître de 1 ile de Chypre, 
comaie lavail élé son père, y fonda um" ville de son nom. 
Les noms de ceux qui lui siiccedëreat pendant le cours d'un 
siècle , sonl restés dans Toubli. 



726. ëlulÉe, contemporain de la S^lunanasar, roi d'As- 
syrie, est te premier roi de Tyr qui se motiire dans l'hislnire,' 
après Pygmalion. C'est Monandre, dans Joseph^, qui nous 
Je fait c'innahre. Les Citiiens s'ëlant^ refilés, dit om auteur, 
Kluiée alla contre eux avec une fiotle , pûur les faire rentrer 
sous sort ohéissance. La plupart des modernes croient que 
les rebelles donl il s'agit Ict, sont les habilants de Geth , 
au pays des Philistins. Mais cette ville n'éiait point mari- 
time et les Tyriens n'avaient pas besoin d'une flotte , pour 
l'aller attaquer. Nous pensons , avec Alphonse des Vîgnoles, 
que ce sont plutôt les habitants de Citlium , patrie du 
philosophe Zenon , en Chypre. Les Cittieos , dans leur 
di^tresse, firent une dépalaiion à Salmanasar, roi d'Assyrie, 
pour le prier de venir à leur secours. 

717. Ce prince, en effet, vint en Phénicie à la tête d'une 
armée, afin de faire une diversion en. faveur de ceux qui 
l'avaient appelé. Mais tLInlée s'élant accommodé avec lui , 
l'engagea à s'en retourner. Peit de tems après cette es^pêdilion^ 
dit Ménandre, la oUle d'Acé ^depuis nommée Plolemacde') ^ 
celle de Sido/t , l'aniienne 'Tyr et plusieurs autres secouèrent le 
joug, pourse donner au roi d'Assyrie. Commeles Tyriens (de la 
aoaveWevW^} furetitles seuls qui ne Bouturent point se soumettre 
à lui , il marcha contre eux et envoya soixante eaisseaux, que 
ks Pltémciens avaient s<jvipés et dans les.jueh il y avait huit cents 
rameurs. Mais les Tyriens triant élé à ta rencontre de cette fiotte 
avec douie navires, la dissipèrent, firent cinq cenis prisonniers 
et anquirenl , par cette vlc/uire, une grande réputation. Le roi 
d'Assyrie reprit la route de son pays; mais il laissa quantité de 
troupes te long du fleuve (qui traversait la ville du continent), 
et des aqueducs (qui conduisaient de l'eau à Vautre ville), 
ptur ies empêiilteT de profilée de ces secours ; ce qui ayant e<M,~ 
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iinué pendant ànif aim , ih Jurent abiigés de i 
" oil encore une partie Je ces aciji 
Ils parlaient, qui font l'admirai ion 

; Salmanasar mit fin au bli 
ppela SCS troupes dans leur pays. Dcpi 
trouve un vide de cent vingt années 
. Dans ci't intervalle, le mule c[ui formait la commu- 
nication entre les deux villes de Tyr, fut emporta par les 
2 (jui rendit à celle du continent , une partie de ses 
Itèrent rtle pour V 




habilants, 



labiir en tei 
une nouvelle 

ardeur , et portèrent celte ville au plus haut point de pros- 
périté. T]r, suivant l'expression d'Ësechie], était regardée 
comme la reine dos villes, et ses négociants allaient de 
pair avec les princes par leur opulence et leur faste. ],eurs 
vaisseaux portaient dans toutes les pbcrs maritimes, les 
aliments de la molesse et du luxe. C'est ainsi que Tyr cor- 
Tumpait les mœuts simples et frugales des contrées où 
s'eiciulait son commerce, en Iburni.'isant des amorces aux 
irassions : car son commerce ne se bornait pas aux choses 
de première nécessité. Les étoffes les plus ricbes travail- 
lées dans le meilleur godt, les meubles rares, les bijoux, 
les parfums et d'autres siiperHuités, voilà ce qu'elle donnait 
en échange des (fenrées que son terroir lui refusait, et 
des matières précieuses qu'elle recevait pour les mettre en 



. .'■131. Ithobal II paraît sur le trône de Tyr, dans le tems 
que NabuchoJonosor régnait à Babylone. Cv. dernier, après 
avilir subjugué la Judée, voulut se rendre mailre de la Plié^ 
nicie. âidon et la plupart des autres places de celle contrée, 
cédèrent en peu de tems à l'effort de ses armes. (5B5.) Mais Tyr 
qu'il assiégea ensuite, lui opposa la plus vigoureuse et la plus 
opiniâtre résistance. Il fut llespace de treize ans devant cette 
place, n'épargnant ni stratagèmes, ni travaux pour la ré- 
duire, en sorte que dans son armée, suivant l'expression 
d'ËKéchiel , toute épaule en deoiat pelée , et toute tète en devint 
chauve, A la fin les assiégés réduits aux abois , chaînèrent 
leurs meilleurs effets sur des vaisseaux, et se retirèrent dans 
l'île. Nabnchodonosor , en entrant dans Tyr, se vit cruel- 
lement trompé dans son attcnlc. Furieux de la trouver 
presque déserte cl dénuée de ces grandes richesses, qu'il 
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avait proRiis dt partager avec le soliJat, pour le récompenser 
<lc ses fatigues, il passa au fil de l'ëpée ce ijui restait d'ha- 
biiatits, et fit raser ensuite la ville jusqu'aux fondements. 
Telle fat la dëfilorable fin de la superbe Tyr ; et c'est ainsi 
f]iie furent accomplies les menaçantes prédictions qui an~ 
nonçaient sa destruction. Vo^ei dans les chapitres XXVI 
et Xi\ Vit d'Ëxéchiel , la description de cette ville , qui n 'ai'oii 
point d'égale , et les malheurs que Dieu lui annonce par la 
boiicbe de ce prophète. 

Il paraît qu'Ilhohal périt durant ce siège. C'était, suivant 
le portrait qu'ËïOchiel en fait, un prince fier, insolent et 
assis sur un Irône d'or, que la fortune avait enivré, qui 
coni-erl de pierreries, n'était occupé qu'à s'admirer, qui, 
prctondait savoir tous les secrets, Être aussi sage que Daniel, 
et mériter m^me d'être mis au rang des dieux ; arrogance 
qui lui attira c«tte sévère condamnation '.^arM^ue votre azur 
x'esi élevé, comme si c'était celui d'un dieu , je ferai oenir contre 
iwts des élrangert les plus puissants d'entre les peuples , et ils 
i-iêndrant l'tpée à ta mata esferm'mef iiotre sagesse.... , ils nous 
tueront et WMS précipiteront da tréne. (^Eiéchiet , c. XXVIII.) 
Ueiirés dans leur tie, les Tyriens changèrent la forme du 
gouvernement , et au lieu de rois , ils établirent des suffetes 
ou juges. 

Si2. Bam. fut le premier suffete de la nouvelle Tyr. 
Durant son gouvernement nui fui de dix ans , il n'oublia 
rien pour foriiQer Sun île, 1 embellir et la rendre semblable 
il l'ancienne Tyr. Mais pour lui éviter le sort de celle-ci, 
!1 la lendit littilairc du roi d'Assyrie , ce qui lui assura une 
longue paix et une entière liberté pour le ci 



5()2, EcMBAL, Chelbis, Abbare , Mytgon et Geras- 

TRATE furent les suffetes qui succédi'retil i Baal , l'on aprè» 
l'autre ," à l'exception des deux derniers qui furent collègues. 
Ceux-ci réenèreiit pendant six ans, et les trois précédents, 
quinze mois en tout. On revint ensuite à la ruj-auté. 

55i, Balator fut créé roi de Tyr, du consentement de» 
Assyriens. Mais il n'occupa le trône que l'espace d'un an. 

553. Merbai, Babylonien, fut choisi par les Tyriens, 
cbez qui apparemment il s'était établi , pour remplacer le 
. foi fialalor. Son règne fut de quatre ans. 
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549. Irom fui le successeur de MerhaL Ce fui 
' ' son règne, suivant les Anualea 
\s monia sur le li-on". de P^rw. 
son père. Ces mêmes Anrulc) 

Sag. Mapes , fils et successeur d'iroin , senit sur i»4t 
de Xercès , roi de Perse , et fui un di' ceux qui ronseillêrenl 1 
à ce prince d'airaqiier h fiolti' grcuijite à Salai»lne : coiucîl ' 
funeste doni Xerc^s ne dut pas lui savoir gré, a^rës l'évé 
nemeni. Mapen élait alors dans la 4;)'^- année de son 
règne. Il paraît qu'à son retour à Tyr , il y pérît dans la 
révolution suivanle. J-es esclaves ([uî éiaienl alore en grand 
nombre dans celle ville, avant fnrme une conspirarioo 
contre leurs maîtres, les égorgèi-ent tous pendant une miit, 
à l'exception de Straton , à cjui le sien, par aifeclion , con- 

rvasccrèlement la vie. Ayaiil ensuite délibéré de se donner 
un roi pris d'entre eux , ils prorogèrent l'assemblée au len- 
demain, et convinrent que celui qnî le pn^mier aperceverait 
les rayons du soleil, serait reconnu mi, i/esclave de 51 raton, 
conseillé par son maître, rempli) la condition, en tournant 
le dos à l'orienl, et regardant à l'occident le fajie des maisons. 
Sommé de dire qui lui avait appt^s ce secret, il nomme 
StraioD. On court chercher ce sage citoyen , non pour l'im- 
moler, mais pour le couronner. C'est ainsi que StratOS 
devint roi. Il immortalisa son nom en le donnant à une 
r le bord de la mer . et autour de 



laqnelle Hérode le Grand bâtit dans la suite une ville qu'U 
nomma Césarée, en l'bonneur de l'empereur Aiignsle. C'est 
le seul trail que l'on sache du gouvernement de Straton. 

Après sa mort son fils , dont on i[;nore le nom , fut placé 
fiurlelrône, et le sceptre passa de main en main h leurs des- 
cendants jusqu'à AziiLMic, c]ni fut ledernierroi connu de Tyr. 
Celui-ci était contemporain d'Alexamlre le Grand. Lorsque 
le cours des conquêtes de ce prince l'eût amené en Phéni- 
cie , Azelmic envoya au-devant de lui des ambassadeurs, 
parmi lesquels élail son fils, avec des présents pour lui ei 
des provisions pour son armée. Alexandre reçut favorable- 
ment le tout. Mais ayant demandé k entrer dans Tyr , sous 
prétexte d'y offrir un sacrifice à Hercule , il essuya un refui 
qui l'irrita au point , qu'il résolut de prendre la ville d'as- 
laul (332).. Ces menaces n'effrayèrent point les Tyriens. 
Nulle place n'était aussi bien fortifiée que Tyr, dont le^ 
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"/{ilii-tes contre celte ville qui, de 

■'^ If Scli^ruMir par son impiété, et 
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point courage , »-: . 

Tyriens voyant !••:? 

d'abord moqués , sou^- 

sur leurs vaisseaux, ii - 

vaiileurs, que les soi ia. 

Alexandre cependant ia-.- 

qu'elle fur arrivée ei la Ciii» . 

la place et par mer et pai . 

ardeur, <ju "Is efforts et 'j-; . 

livrées; avec quelle vlj^ii ;.*• 

tance elles furent repfiuss'r'.. 

d'avoir tenté ce siège, ei i.. . 

Il y eut été infailliblem-fnL ' , 

avaient fourni aux Tyriens l< : - 

promis. Mais les troubles donu-j . 

leur perniireni pas de tenir par"i. 

perdu ses plus habiles ingéui^-u:-. <.- , 

tanls , après a\oir vu tonilK-i uu« ;•-■ 

emportée dans un dernier assauî , « 

siège. Le vainqueur ne la traita p'jn: -. . 

sa brave défense semblait inéiiu'i . Jj., 
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■on ancienne splendeur, et il n'en est plus fait inentiotf- 

' ' * jusqu'au lems d'Herude le Grand , où 1' 

; éiait alors gouvernée par un prince, noinm^- 
Marioh, qui prit le parti d'Anligone conire Hérodc. M»t 
rîon fui baliu avec son allié , et le vainqueur , dit l'historien^ 
de» Juifs, en usa envers les Tyriensavec une générosité qtn 
lui concilia leur affection. 

Depuis que l'ancienne ïyr eût été déiruile par Nabuclio- 
donosor , Sidon , qui s'élait voloniairemrnt sonmise à ce 
prince, passa de la domnalion des Chald^ens , sous celle 
des Perses, ei fui gouvernée par les sairapes qu'ils envoyaient 
pour commandée en Phénicie. 

r,es Sidoniens méconlenis de celui qu'Arlaxercèi-Ochui 
avail chargé de ce déparlemeni, Irailèreiit secrèlemeRl avec 
Neclanèbc , roi d'Egypte , après quoi s'élant donné un roi , 
; TemïÈs, ils se révnlièrent hautement contre lu 
Perses. Le satrape entreprit de les réduire- Mais s'etanft 
saisi de sa personne , ils le Irainèrent ignominieusemenl aa 
supplice. Leur fureur n'en demeura poinl \k: ils coupèrent 
les arbres du jardin que le roi de Perse avait près de Sidoo, 
el mirent le feu au fourrage destiné à nourrir ses chevaux. 
Les gouverneurs de Syrie el de Citicie accoururent pour 
étonffer le mal dans sa naissance. MaisTennès ajani liiarclié 
ronire eun, les mir eu fuite. Aitaxeriès à la nouvelle de cet 
échec vint lui-même en personne (riSi ) , avec une srmêa 
(le trois cent mille hommes de pied el trente mille chevaux , 
ayant de plus une flotte de trois cenis vaisseaux Je guerre 
et cinq cents navires chargés de provisions, pour allanuer 
Sidon par mer et par lerre. Les Sidoniens avaient de leur 
Cdié une flolle considérable et de bonnes Iroupes qu'ib 
avaient rassemblées de toute part. Munis de la sorte, ib 
étaient en élat et dans la résolution de se, Lien défendre. 
Mais après quelqiies jours de siège, leur roi Tennis cl son 
lieutenant s'étani laissé rorrompre par les Perses , les tr»- 
rèrenl la ville à l'ennemi. Le seul parti qu'ih 
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eurent alors à prendre, fui de rec 
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branches d'olivier. Ma» le 

tirer sur etn 



s fit percer de coups de flèches. Bédnits au désespoir, 
les Sidoniens s'enfermèrent dans leurs maisons avec leurs 
femmes et leurs enfanls , y mirent le feu et périrent ainsi , 
au npmbre de quarante mille personnes. Aipsi furent ai 
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; celte ville gui, de 



plies les menaces des prophèles 
même que Tyr , outrageait le Si „ 
corrompait par son lui^e et ses mceurs dépravées les autres 
nations avec qui elle commerçait. Sidon renaquit aussi de 
ses cendres. Lorsqu' Alexandre vint en Phénicie, elle se sou- 
mit volontairement à ce conquérant , et lui fournit même 
des troupes pour l'aider à sobjogùer la ville de Tyr. Mais 
au sac de celle-ci, les Sidon iens , se souvenant de leur 
ancienne fraternité avec les ïyriens, en sauvèrent secrè- 
tement le plus grand nombre qu'il leur fut possible. 



Sur l'invention de l'ècrituTe. 



JiM commencement de l'article de Tyr 



iL'jait dire a Lucain , dans la Phars^le 



c est cette opimon qui 



Sfers que fircbeuf a traduits ou Imités par les deux \ 
%nts: 



CHRONOLOGIE HISTORIQUE 



ANCIENS ROIS DE SYRIE. 



Ija Syaie, appelée dam les livres saints la terre d'Arantt'iL 
du nom de l'un des fils de Sem , n'a pas tes niâmes limites | 
dans les difTérents auteurs (jui en ont traité , parce qu'ïU 
l'ont considérée en divers tems, pendant lesquels elle a été 
plus ou moins fameuse, et son empire plus ou moins étendu. 
Mais en nous fixanl à la Syrie, proprement dite, nous la 
terminerons par l'Euphrdie à l'orient, le mont "Taurus au 
septentrion , la Méditerranée a l'occident , la Phénicie, la 
Talesline et l'Arabie déserte au midi; ce qui lui donne une 
largeur de trois cents milles de l'occident à l'orient , sur une 
longueur de trois cent soixante-quinze milles. 11 est incon- 
testable que ce vaste pays fot partagé au commencement en 
un grand nombre de petits royaumes. Mais dans la suite, il 
ne paraît en avoir contenu que ijuaire principaux, 5oLah, 
Damas, Hamath , ou Ëmcse, et Gessur. Cfs quatre loyau- 
mes s'étcigniretil sous David et Salomon, qui en conquirent 
la plus grande parlie. ].c dernier de ces états se releva sous 
leurs successeurs, et loule la Syrie fut ensuite absorbée par 
les Assyriens, qui la transmirent aox Perses, à la monarcliie 
desquels elle demeura incorporée jusqu'à son entière des- 
truction. Après la mort d'Alexandre le Grand, la Syri 
une des quatre grandes monarchies qui se formèrent des dén ■ 
bris de son empire ; mais alors elle n'eut plus les mêmes ] 
limlles qu'auparavant, et soa étendue s'augmenta ou se ré- 
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trécil, suivant les conquCles ou les pertes que firent ses sou- 
verains. Les géographes, depuis ce lems, on fjlt ilifférentcï 
divisions de ce pays, dont nous parlerons en traitant des rois 
Setcucides de Syrie. Il ne s'agit dans cet article que de ceuE 
qui les ont précédés. Nous n'avons aucun monument qui 
nous marque la succession des rois de Gessur , ni celle des 
rois d'Emalh. Ainsi, laissant à l'écart ces deux royaumes, 
nous nous bornerons à ceux de Soba et de Damas. 

Soba, ou, comme Strabon la nomme, Sophène, dont le 
nom sVst conservé dans celui de Zoph, est une grande con- 
trée située entre l'Ëuptirale et le monl Taurus. Un fleuve 
nommé Arsanias , aujourd'hui Arsen , traverse le pays pour 
se rendre dans l'Euphrale, apr^s avoir passé par Arsaniosata, 
place considérable, dont on retrouve le nom dans celui de 
Simsat, ou Shimshat. Amide, ville ancienne qui subsiste 
encore , et qui a conservé son nom , mais dont l'origine est 
ignorée, en était la capitale du tems que les Romains furent 
maîtres de la Sophène. Nous ne pouvons assurer que la So- 
phène ait été réunie au commencement sous un seul et même 
souverain. U y a bien de l'apparence, au contraire, qu'elle 
fût d'abord, comme les autres contrées de l'orient, parta- 
gée entre plusieurs petits rois, dont les plus forts absorbè- 
rent les étals des plus faibles, jusqu'à cb que le tout devint 
la proie d'un seul; mais on n'a rien de positif sur ces révo- 
lutions. Ou ignore m^me si les rois de Soba , dont les noms 
sont parvenus jusqu'à nous, ont tous possédé ce pays en- 
tier, ni combien ont duré leurs règnes, ni s'ils se sont 
knmédialement succédé. Tout ce que nous pouvons faire 
pour fixer leur chronologie, c'est de marquer les rois d'Is- 
raël dont ils ont clé conlemporains. 

ROIS DE SOBA, OU DE SOPHÈNE. 

ROBOB , nommé Asach par Josephe , est le premier roi 
-connu de Soba, [l régnait dans ce pays, en même tcms que 
Israël. 

Hadah-Ezeh , ou Hadad-ezeb, que Josephe nomme 
iDRAZAa, successeur de Rohob, son père, réunit sous sa 
lois, si l'on en croit Nicolas de Damas, toute la Syrie, de- 
puis l'Euphrate jusqu'aux frontières_de la Phénicie. Cepen- 
dant nous voyons Thoii, roi d'Emalh, qui se maintint 
conlre se» attognea C'^^'S- "> ^)i ^°^^ voyons le roi d^ 



m 




I 



Damas , avec kquel il fit alliance , loin de penser i le ili _ 
pouiltcr (Jbid.). Il est néanmoins vrai qu'il fit des conquétM 
sur les autres rois de Syrie, et qu'il éteniltt m^me sa doraï' 
nation au-delà de l'I^uphraie. Mais tandis qu'il envahissait 
le bien d'aulrui , David entreprit de luiT^nlever ses propres 
états comme un domaine apparienant de droit aux Israé- 
lites. L'£uphrate, en efTcl , était une des limites de la terre 
que Dieu avait promise à son peuple. David étant entré â 
main armée sur ses terres, lui livra un combat , dans lequel 
il fit prisonniers sept mille cavaliers, vingt mille hommes 
de pied, et prit mille charriols, dont il ne se réserva que la 
dixième partie, ayant fait couper les jarrets au reste des che- 
vaux. Madar-Ezer ■ voulant réparer ce revers , implora le 
secours du roi de Damas, qui lui fournit une nouvelle ar- 
mée. Ce fui la matière d'un nouveau triomphe puurDand, 
qui tua vingt-deux mille Sj^riens dans une seconde bataille. 
Le vainqueur, après celle victoire, marcha droit i Damas, 
où il mil garnison pour lenir la Syrie soumise , et se ta ren- 
dre tributaire. Les autres villes des deux rois alliés, siluéet 
en-deçà de l'Enphraie , lui ouvrirent pareillement leur» 
portes , et il en tira de riches dépouilles qu'il envoya à Jéru- 
salem. Thoti , roi d'Emath , ayant appris la défaite d'Ha- 
dar~Ezer dont îl était ennemi, députa son fiU Joram ou 
Adoram , avec des présents, à David , pour le complimen- 
ter sur sa victoire. Hadar-Ezer, retiré au-delà de l'Euphrate, 
songeait cependant k réparer ses pertes, Croyant en avoir 
trouvé Toccasion dans la guerre qu'Hannon, roi des Ammo- 
nites, avait avec David, il envoya au premier une armée de 
vingt mille hommes; mais elle fut haiiue par Joab , général 
de David. Il en fit partir une seconde beaucoup plus consi- 
dérable sous ta conduite de Sophac. David marcha conlrc 
elle, tua le général avec quarante mille hommes de pied, et 
prit sept mille charriols. Les petits rois tributaires du roi de -, 
Soba , passèrent alors au service de David , et depuis ce terni ( 
lurent plus ni obéir à Hadar-Ezer, ni donner du si 
ui Ammonites. Ce fut ainsi que te royaume de Soba I 
fut éteint, et que David resta maître de la Syrie jusqa'àil 
l'Euphrate, ' 

ROIS DE DAMAS. 



Rezom, qui avait servi Hadar-Ezer dans ses guerres con- 
tre D^vid , l'ayant ensuite abandonné pour se tournée^ 
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du cdté da rAui^ear, fut éublî roi Ae Damas jiar ce der- 
nier, sous la dn>mdaQre io royaume d'Israël t1 a U charge 
d'un tribut. Cest le javate miE VicoLas ùe Uamas nomme 
Hadad n. Son règoe lut long, l'i dura jiistjue vers U 
fin de c^'lni de Salomsn. Tant >}ue ce àemier veilla au 
bien de ses états , et les ^uvcma avec celle sa^ese extraor- 
dinaire que Dieu loi avait donnée , Reiom demeura irati- 
)}uil]e et soumis. Maïs lorsqu'il le vit plongé dans ladètiancbe, 
il profita de sa négligence pour s'agrandir , et se rendit re- 
dbutaUe aux sujets de ce monarque. 

HÉziON ou Hadu» !II, suivant Nicolas de Damx, fut 
le successeor de Bezom au roVBume de Damas. On ignore le 
genre de relation que ces deui princes avaient ensemUe. 
Ussérius et Newton regardent Hezion el Reio comme une 
seule et même personne, fondes sur la ressemblance asex 
grande de leurs noms. Mais cette raison ne nous parait pas 
suffisante pour tes ideBlifier. Hénon vécut comme »on pré- 
décesseur, en bonne iuLelUgence avec les roit d'Jsnâ et de 
JuJa. 

Tabbemos, (ils d'Hézion, nommé H&dad IT parNifola* 
de Damas , monta sur le trône de Damas après Eâ mort de 
son père. Il Gt un traité d'alliance avec Abtam, roi de Juda, 
contre leurs ennemis communs; mais on ne sait point ce que 
cela produisit. 

qa6. Ben-Hadad I, ouHadad V, EIs deTabremon,é1ait 
assis sur le trdne Je Damas du tems d'Asa , roi de Juda, et de 
Baasa , roi d'Israël. Sa valeur et sa bonne conduite lie firent 
pstlmer et rechercher de ses voisins. Baasa St un traité d'al- 
liance avec lu!, Appuyé de son secours, il remporta une 
victoire sur Asa, roi de Juda, avec lequel il était en guerre; 
et pour empêcher loule communication entre ses sujets et 
ceux de JuJa, il entreprit de fortifier ftama, place située 
dans les gorges d'une montagne ,■ au bas de laquelle était un 
défilé où l'on pas.sait d'un royaume ii l'autre. Asa, pour faire 
cesser cette entreprise , tira au tré.sor du temple tout l'or et 
l'argent qui s'y trouvait , et l'envoya par ses ambassadeurs à 
Een-Hadad , le priant de renouveler l'alliance qui avait été 
faite entre leurs pires respectifs , et de venir à son secours 
contre U roi d'Israël. Ben-Hadad , gagné par ce riche pré-; 
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sent , rompil le Iraité nu'îl avait fait avec Baasa, lui déch 
la guerre , et fit partir les céncraux de son armée pour ailli 
ravager les terres «l'Israël, ils y firent des con<]iii>[es rapides^ 
s^étaiit emparés, en peu île teins, de Bao, d Aliion, d'Abela 
el de toute la conlrce voisine de Cénéroth, ou du lac, depuis 
nommée la mer de Tibériade. Iten-Hadad garda une partie 
de ses conquêtes, et bStit même des places ou des rue& àiù^ 
Samaric. 



900. Ben-Hadad II, ou Hadad Vf, succéda à son pin 
dans le royaume de D^mas, et poussa vivement la guerre qu'il 
avait commencée conirc le royaume d'Israël. Mab il éproi 
deux revers miraculeux dans I exécution de ce dessein. Lors- 
qu'il vint pour la première fois sur les terres d'Israël, il 
paraît que ce fat avec un étalage prodigieux de grandei 
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e-deux rois trîbu- 
mbrable. L'ayant amenée 
devant Samarie, il en forma te siège. En même lems il en- 
voya des ambassadeurs dans la ville , pour sommer le roi 
Achab de s'avouer son vassal , et de reconnaître que tout ce 
qu'il posséda^, jusqu'à sa femme et ses enfants, était â lui, 
A celle demande insolente, Achab lit la réponse la plus 
bumble et la plus respectueuse. Bcn-Hadad, voulant le 
pousser à bout, envoie le lendemain ses nfriciers pouc 
touiller dans le palais de Samarie, et en tirer tout ce qu'ils 
y trouveraient de plus précieux, l.e roi d'Israël, outré d'une 
indignité si criante, s'oppose â la recherche. Ben-Hadad, 
apprenant sa résistance, lui fait les plus terribles menaces, 
et se met en devoir de tes effectuer. Il presse le siège de la 
place, et la serre de manière que personne ne peut y entrer 
ni en sortir. Un prophète vint rassurer Achab, et lui promet 
que Dieu va dissiper l'armée formidable de Syriens, par ley 
bras les plus vils qui soit dans celle d'Israël. Par qui , de- 
manda Achab 't Par les valets de pied de vos princes, répond 
le prophète. Achab les ayant mis à la t@te de son armée, qui 
n'était que de sept mille hommes, les fait marcher en avant 
pour attaquer les Syriens. Ben-Hadad cependant se livrait 
à la débauche de la table dans sa lente avec ses ofBciers et 
mmes. On lui annonce l'approche d'une troupe d'Isr 
raélites. Plein d'une confiance aveugle, il ordonne de les 
prendre vifs, el ne daigne pas interrompre ses plaisirs pour 
aller à leur rencontre. Les vakls de pied fondent sur le» 
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, dont iU font ua grand carnage, et le reste des 



tapie, met en déro 
rallier ses gens 



Syrie, 

Israélites, encourages 
l'armée de Bcn-Hadad t|Lii, ne pouvani 
obligé de prendre la fuite. La bataille 
montagne de Samarie. Les Syriens forcés , par l'évidencr' , 
(l'en aUribaer le succès à la Divinité, s'imaginèrent que le 
(lieu des Israélites n'était que le dieu des moniagnes. Telle 
était en effet leur théologie : ils élaicnt persuadés que chaque 
lieu avait son dieu lulélaire , <jui veillait à la défense de ses 
adorateurs dans l'étendue de son ressort. Pnur mettre en 
défaut le protecteur d'Israël, ils vinrent, l'année suivante, 
camper dans une vallée de la Célésyrie, près de la villa 
d'Aphec, aujourd'hui ensevelie snus les eaux d'un lac, où 
t'on aperçoit encore ses ruines, non loin de la plaine de 
Balbec. Dieu, jaloux de sa gloire, accorde aux Israélites une 
nouvelle victoire, (jui montre à leurs ennemis iju'il ne pré- 
side pas moins aux vallées qu'aux montagnes. Ben-Hadad 
s'élanl sauvé dans Aphec , dont les murs, en tombant , écra- 
sèrent une partie de ses gens, envoya demander grâce au roi 
d'Israël. Achab l'invite à le venir trouver, après lui avoir 
promis la vie sau7e, le fait monter lorsqu'il arrive dans son 
char comme un ami, agrée les olfres que Ken-Hadad lui 
fait, (l'accorder aux Israélites, à Damas, les marnes privilèges 
dont ils jouissaient à Samarie, et le renvoie ensuite sans lui 
imposer d'autres conditions. Dieu, irrité de celte clémence 
déplacée et contraire A ses ordres , annonce au roi d'Israël , 
par la bouche d'un propti^JC , qu'il aura lieu de s'en repen- 
tir. Trois ans se passèrent sans que Ben-Hadad Rt aucun 
mouvement contraire à la paix qu'il avait jurée. Mais ou- 
bliant ensuite ses promesses, il s'empara de Ramotb, ville 
de Galaad, qui se trouvait a sa bienséance. Achab l'ayant en 
vain rédamée, se ligue avec Josaphat, roi de Juda, pour 
aller la repreudre de lorce. L'armée syrienne vint au-devant 
de celle des deux rois. Le combat s'engage. Achab y est 
Llcssé mortellement d'une flèche tirée au hasard. On sonne 
alun la retraite, et les deux armées se séparent , laissant la 
victoire indécise. Ocbozias, su(xesseur d Acbab, fit la paix 
avec Gen-Uadad , en lui abandonnant la ville qui avait fait 
le sujet de la dernière guerre. Joram, qui monta sur le trône 
apiès Ochozias, lâcha J'entreienir la bonne intelligence avec 
le roi de Syrie. Lite était si grande , que Ben~iladad ayant 
ouï dire ^u'il se faisait des miracles en Israël , envoya IS'aa- 
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(A , il Joracn pour le guérir 




rompre avec lui. Mais le prophète Elisée le rassura , _._ 
chargeant de la guérison de riaaman. Ce général l'oblii 
après s'être baigné sept fois, suivant l'ordre du prophète, 
dans les eaux du Jourdain. Un bienfait si grand et st mira- 
culeux accordé à un officier qi ' ■ • ■■ 
aurait dû resserrer li 
narijues, et la rendi 
pour Ben-Hadad , un élat violent d; 
;-teins persévérer. Bienidt le 



de Syrie chérissail , 

de l'union entre les deux rao- 

nviolable. Mais la l[an(|uillité était, 

lequel il ne pouvait 

"1 apprend qu'il 



forme de mauvais desseins contre lui. 11 prend des 
pour les déconcerter, et y réussît. Ben-Hadad, étonné, 
soupçonne ses officiers de trahison ; ceux-ci, pour se dbcuL- 
per, accusent Elisée de révéler tout ce qui se passe dans son 
conseil, au roi d'Israël. Ben-Hadad les croit d'autant plus 
volontiers, qu'il connaît Elisée pour un prophète, il envoie 
des troupes en Israël pour le prendre. Elisée les ayant ren- 
contrées, obtient de Dieu qu'elles ne reconnaissent ni lui, ni 
les lieux où ils sont. Ainsi éblouis , il les amène à Samarîe, 
où leurs yeux élant dessillés, elles se voient avec surprbe à ta 
merci de leurs ennemis. Le prophète empêche qu'on ne leur 
fasse aucun mal , et les renvoie après leur avotr donné' dés 
rafraîchissements. Le rapport (Qu'elles firent de leur aventure, 
au roi, leur maître, suspendit quelque tems les hostilité 
entre les deux nations. Mais Ben-Hadad ayant repris, dans 
la suite, ses premiers desseins, rentra dans le çays d'Israël, 
et vint mettre le siège devant Saroarie. H était prêt de la 

prendre par famine, lorsque, dans son c " — ""' "" 

tendre comme le bruit d'une armée qui v 
sienne. L'épouvante s'empare des Syriens 
sordre, abandonnant armes et bagages pour mieux courir. 
Depuis cet échec, Ben-Hadad cessa d'inquiéter les Israélites, 
et vécut en paix avec eux. Ce prince élant tombé dangerea- 
sement malade, apprend qu'Elisée est en route pour venir 
à Damas. Il lui députe Hajaël , un de ses officiers, avec des 
riches présents , pour savoir s'il recouvrera la santé. I.^ pro- 
phète répond que la maladie du roi n'est pas mortelle , et 
prédit en même tems qu'il n'en relèvera pas; puis, envisa- 
geant le député , il se met à pleurer. Hazaël lui demande la J 
cause de »es larmes. C'est la vue , répond Elisée , de tous Itt 1 



I, Dieu Gt eu' 
enait fondre sur ta 
. Ils fuient en dé- 
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maux que tous ferez au royaume d'Israël, sur quoi il lui 
annonce qu'il sera roi de Damas, et qu'il fera la guerre avec 
autant de fureur que de succès aui Israélites. Hazaël revenu 
vers son maître lui faîl espérer une prompte guérison. Mais 
le lendemain il rétoufTe dans son lit , en lui meltant.uit 
sur le visage. Ainsi mourut Ben-Madad, après 
e qu'il rendit mémorable par de grands exploits 
et de grands vîmes. 

87G. Hazael monte sur le trône qu'il avait souillé par le 
S3nc de son maître. Joram, roi d'Israël, le voyant encore 
mal affermi dans son usurpation , profile de la conjoncture 
pour faire une nouvelle tentative sur la Ville de Ramoth. 
Ochozias , roi de Juda , l'accompagne dans cette expédition. 
Elle fut malheureuse. Hazaë't , étant accouru au secours de la 
place, livre aux deux mis une bataille dans laquelle il fut 
vainqueur, après une blessure mortelle qu'y reçut le roi 
d'Israël. Encouragé par ce succès , et animé par son ressen- 
timent, Hazaël se jette sur le royaume d'Israël où il met 
tout à feu et à sang. Joachaz, successeur de Joram, ayant 
levé une armée pour arrêter le cours de ses funestes progrès, 
perd la bataille qu'il lui livre , et sa défaite est si grande qu'à 
peine il lui reste cinquante cavaliers , dix mille fantassins et 
dix chariots. Jamais les Israélites n'eurent d'ennemi plus 
terrible et plus acharné à leur ruine. 

Ne trouvant plus rien à piller dans un royaume épuisé, 
le roi de Syrie tourne ses armes, contre le pays de Juda , 
dont le souverain l'avait provoqué par l'alliance qu'il avait 
faite avec celui d'Israël pour reprendre sur lui la ville de 
Bamolh. Des conquêtes rapides lui ouvrent le chemin jusqu'à 
Geth, ville autrefois capitale des Philistins, mais depuis, 
réduite sous la puissance des descendants de Oavid. Hazaël 
la fit passer sous la sienne après un sié^e qui ne parait pas 
avoir été de longue durée. Joas, assis pour lors, sur le 
trône de Juda , n'eut pas le courage de venir au secours de 
la place. Sa lâcheté enhardit le vainqueur à venir se pré- 
senter devant Jérusalem. Le pusillanime Joas vide ses coffres 
et ceux du temple, pour 1 engager à s'en retourner. Ces 
présents, qui furent acceptés, ne firent que suspendre l'orage 
qui menaçait la capitale de Juda. J.es Syriens, avant la fin 
de l'année, étant rentrés dans la Judée, assiégèrent cette 
ville , et l'ayant prise après une victoire remportée t 
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Joas, la saccagèrent , pass^i-ent les principaux habilants aa 
fil de l'ëpëe , el envoyèreni des dépouilles 
tjui attendait tranquillemeiil ' " 




dus 



i Damas l'événement 



ege. 



lanquail aux Syriens un port sur la mer Rouge. Hazaël 
prit encore aux Juil's le purt d'Elath , cl Iransporta ainsi le 
commerce des Juils dans ses étais. Ce terrible fléau du peuple 
de Dieu ne cessa qu'à la mort d'Hazaël, d'exercer sur lut 
ses ravages, et d'accomplir les funestes prédictions des pro— 
phètes cjui l'avaient annoncé comme l'exécuteur des ven- 
geances du ciel. Ses sujets, lorsqu'il eut disparu à leurs 
Îreun, lui décernèrent , comme ils avaient fait à son père, 
es honneurs divifcs. Les superbes tombeaux qu'ils s'étaient 
fait construire l'un et l'autre de leur vivant, devinrent des 
temples où ils étaient adorés. 

83a. Ben-HadadIII, ou Hadad VI, fils d'Haïaël, lui suc- 
céda au trdne de Damas. S'il hérita de la valeur de son père, 
il n'en eut point l'habileté. Il n'est connu que par ses de- 
faites et par les victoires que Joas, roi d'Israël remporta sur 
lui. Jéroboam II, successeur de Joas, acheva de l'accabler 
en le réduisant à l'humiliante condition de tributaire. Les 
troubles qui agitèrent le royaume d'Israël , après la mort de 
Jéroboam, laissèrent quelque tems respirer la Syrie. 

766. Razis, successeur de Ben-Hadad 111, demeura tran- 
quille pendant les premières années de son règne , moins par 
inclination que par l'impuissance où il se trouvait de relever 
la gloire des armes syrien nés. Ayant insensiblnment rassemblé 
des forces il fit une ligue avec Phacée, roi d'Israël, pour 
détrôner Achaz , mi de Juda , et lui substituer un étranger 
noauné Tabéel , qui vraisemblablement avait promis de sou- 
mettre son royaume a ses protecteurs ; car les princes ne 
prêtent point gratuitement leur assistance à ceux qui la de- 
mandent. Les deux rois ayant donc réuni leurs troupes 
vinrent mettre le siège devant Jérusalem. L'entreprise 
échoua par un coup extraordinaire de la providence qui ne 
voulut pas permettre qu'un étranger s'assit sur le trône de 
David, Raziu , pour se dédommager, tourna ses armes contre 
les Iduméens qui avaient enlevélc port d'Eloth à la Syrie ^ 
sous le règne de son prédécesseur. Ayant attaqué celle place, 
il la prit et l'annexa de nouveau à ses états. Ce succès ranima 
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le désir qu^ll avait de poursuivre la guerre commencée contre 
Achaz. Son alliance avec Phacée subsistait toujours. Les deux 
fois confédérés partagèrent leur armée en trois corps, afin 
d'attaquer l'ennemi en trois différents endroits à la fois. 
Cette disposition réussit parfaitement. Achaz fut défait. Les 
Syriens , charges de dépouilles , reprirent la route de Damas , 
emmenant avec eux un grand nombref de captifs. Achaz j 
voulant réparer ce malheur eut recours à Theglatphalasar , 
roi d'Assyrie , lequel étant venu fondre sur le pays de Damas , 
prit la capitale, dont il transporta lés habitants à Kir, o^ 
ils languirent dans une humiliante captivité. On ne sait ce 
Que Razin devint. Mais son royaume tut éteint , et englouti 
aans la monarchie des Assyrioas* 
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324' A-i-EXANDEE LE GRAND êlant décédé sans laisser de rios- 
térîlé légitime , ses élats immenses devinrent la proie d'un 
grand nombre d'étrangers qui, sous le tilre de gouverneurs , 
s'érigèrent, chacun dans son département, en souverain- 
Pour terminer néanmoins les déljats qui pourr.iienl s'élever 
entré eux, ils convinrent de placer à leur ti!ie un faotâme 
de royauté dans la personne de Philippe Aridéeou Arrliidée, 
frère naturel d'Mexandrc. C'était une espère d'imliécille qui, 
après avoir donné de belles espérances, était tombé dans cet 
état par l'effet d'un breuvage qu'Olympias, femme du roi 
Philippe le Grand , dont il était chéri , lui avait donné dans 
]a crainte que son élévation ne fit ombrage à la grandeur 
future d'Alexandre, son fils. Roiiane, fdle d'un seigneur 
Baclrien et veuve d'Alexandre, était ceprndani enceinte de 
sept mois, à la mort de son époux , d'un fils qui fut nommé 
à sa naissance Alexandre Aigus. Perdiccas, à qui Alexandre, 
en mourant, avait remis son anneau, étant resté à Babylone, 
fut déclaré tuteur du jeune prince ainsi que d'Aridéc , et ea 
même tems régent du royaume. On date du règne de Phi- 
lippe Aridée les années du nouvel empire, el cctteère, (.om- 
raençant l'an 3a4 avant Jésus-Christ (i) , fut appelée l'ère 
de Philippe dans TEgyple , où elle fm quelque tem» en 
usage. Pour alTermir son autorité, Perdiccas épousa Tanflée 
suivante Cléopâlre , sœur d'Alexandre. Le corps de ce prince 



(i) Le premier jour rie la 4^^'- Rxnëe de Nabonassar, r.orrc 
dantau la Davembre 3^4 aTant J. C. (^ Note des EdUasrs.) 
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élanl resté jusqu'alors (-îaa ) è Dabylonc , l'un des premiers 
soins de Perdiccas fui de le faire Iransporler en Egj-plc , où 
ses rcnilres furent enlèrmées dans une urne d'or dans la ville 
d'Alexandrie. 

Les co-pariagcanls de ta succession d'Alexandre étant au 
nombre de Irenie-trois, la concorde ne pouvait pas régner 
long-lems entre eux. Après deux années de guerre , les plus 
puissants, ayant extermine les plus faibles, réduisirent les 
gouvernements !t quatre principaux, dont le premier, com- 
posé de Is Macédoine et Je la Grèce , resta 3u pouvoir de Cas- 
sandre , fils d'Anllpater ; le second, qui comprenait la Thrace 
avec la partie de l'Asie qui s'éteml le long du Bosphore et 
de l'Hellesponf , fut le partage de Lysimaque ; le troisième, 
qui embrassait le reste île l'Asie avec la Babylonie et la Mé- 
Bopotamic , devint le département de Séleucus , et le qua- 
trième qui renfermait l'Egyple, bLybie, l'Arabie, la Pa- 
lestine et la Célésyrie, fut abandonné àPtolêmée, fils de 
I.agus. Perdiccas, néanmoins, en qualité de tuteur des deux 
rois et de régent de leurs élats , conserva la prééminence sur 
ces gouverneurs. Mais la hauteur avec laquelle il exerça son 
autorité, les souleva contre lui. Etant passé en Egypte pour 
faire la guerre k Plolémêe , il engagea témérairement son 
armée dans un endroit du Nil, qu'il croyait guéable et où il 
perdit deox mille hommes qui se noyèrent. Ce revers exciu 
contre lui une révolte générale. Il tut investi dans sa tente 
et massacré avec une partie des officiers qui lui étaient le 
plus attachés (331). 

Pylon , commandant des troupes de Perdiccas, lui fut 
donné pour successeur dans la tulcle des deux rois et la ré- 
gence de leurs étals. Mais Euridice, femme de Philippe 
Ariuée, l'ayant pris en aversion, l'obligea en peu de lems 
d'abdiquer. Les troupes nommèrent en sa place Antipater, 
k qui elles déférèrent un pouvoir sans limites. Dès qu'il en 
fut revêtu , il fit des provinces un nouveau partage dont il 
ctclul les partisans de Perdiccas et d'Eumènes qui avait 
scconilé le premier dans ses expéditions. La Babylonie fut 
alors donnée à Séleiicus, fils d'Anliochus , qui avait servi 
sous Philippe, père d'Alexandre, avec la plus grande dis- 
tinction, te fut à la recommandation de Ptolémée, autant 
qu'à son mérite personnel et aut services de son père, que 
Séleucus fut redevable de cette proiince; et telle est l'origine 
de la haute fortune à laquelle il parvint depuis. Eumènes, 
clief des ârgyraspides ( c'est ainsi qu'on nommait une troupe 
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«le sol Jais qui avalent oblonu , sous AlexanJre , îles bouclîen 
(l'argent ), étant en marche contre Antlgnne , essuya de la 

Krt de Séleucus le refus d'un secours qu'il lui avait oeoiandé. 
ur se vens'T il tourna ses armes conlre Séleiicus. Mais 
étant enire dans la l^abylonle en 817 , il courut risque d'y 
^rdrê son armée par une manœuvre de Séleucus qui , ayant 
&il couper les digues de l'Euphratc, inonda son cairp et 
laissa à peine le Irins à ses troupes de gagner tes hauii^urs. 
Anli^one , I clanl venu trouver à Babylone , voulut , comme 
supérieur, l'olillger à lui rendre compte de sa conduite cl 
de l'emploi qu'il avait fait des finances depuis qu'il gouver- 
nait la province. Sur son refus il se prépare à lui faire la 
guerre. Sélrucos, n'étant pas en forces pour lui résister, se 
retire en Kgypie auprès de Plolemée , son ancien ami [Dio- 
dore,l. XIX). Us députent ensemble ^ Cassandre, gou^'erneur 
de Macédoine, et à I.ysimaque, qui commandait en Tbrace, 

Sour les engager à se joindre à eux conlre tes entreprises 
'Anligone. Celni-ri, dis qu'il apprit celle quadruple al- 
liance, s'efforça de la rompre, en proposant aux criets de 
renouer leur ancienne amitié. Mais les conditions qu'il mît 
i ses offres ayant été rpjctées, il fallut en venir aun armes. 
Celles de SëFeucus ayant prévalu après qnetques années de 
guerre (-^12), il revint triomphant à Babylone, où il fut reçu 
avec de grands applaudissemenls. Les peuples des environs, 
enchantes de sa valeur, de sa modération et de son équité , 
vinrent en foule se ranger sous ses lois, et ce fut alors qii'il 
prit le titre de roi de Syrie, nom presque inconnu jusqu'alors 
et sous lequel furent comprises l'ancienne Assyrie , la Méso- 

Polamie, la Médie, la Bactriane, avec une grande partie de 
Asie mineure. F.e commencement de son règne donna aussi 
le nom à l'ère fameuse des Séleucides, dont nous traitons 
dans nos préliminaires. Mais ce qui servit le plus à immor- 
taliser ce prince, ce fiit la fondation d'une nouvelle ville 
sur rOronle, qui fut nommée Anlioche, soit do nom de 
son père , soit du nom de son fîls, appelés l'un et l'autre 
Antiochus. " Cette ville succéda bientût à Babylone pour 
» être le siège de l'empire des Syriens et la reine de l'Orienl. 
» Mais Séleucus ne lui donna m assez d'étendue ni assez de 
" magnïËcence pour mériter ce titre. Anlîoche, dans sa 
» splendeur, était enfermée dans une enceinte d'environ 
B dix mille pas , qui comprenait quatre villes séparées l'une 
B de l'autre par quatre murailles et leurs forliGcations parli- 
• culière^. La première fut Lâtie par Séleucus; la seconde 
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1 par ceux qui s'y jetèrent quapil elle devint 

• IVinpire ei qui y furent attirés par les privil* 
■ dccorda aux citoyens; la troiMéme par SétcL 

• eus ; la quatrième par Antiochus Epiphani 
> lieu>-$ de la ville, au midi de l'Oronte, 

• vilbge et un bois arrosé par i 
< ruisseaux. Séleiicus consacra 
' ApolloQ et It Diane. 11 leur Gt bâti 
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oracle d'Apollon , et ce village , si connu sous le 
» nom de Daphnè, dtvint un des lieux les plus célèbres du 
» paganisme. » (L'abbé Guyon , Histoire des SèieuciJes, 
tome VII. pp. 35-36".) 

Mcanor, gouverneur de Médie, ne vil point d'un ceil 
tranquille la prospérité de Séleucus. Ilésolu de la traverser, 
il marcha contre lui à la téie de dix mille hommes de 
pied et de sept mille chevaux, qu'il avait tirés de la Médie 
et de la Perse, Séleucus, qui n'avait avec lui que trois 
mille fantassins et quatre cents cavaliers , passa le Tigre 
avec sa uelile troupe, et s'étant caché dans des marais, 
attendit l'occasion de surprendre L'ennemi, qu'il savait n'être 

gis éloigné. Ce qu'il avait prévu ne tarda pas d'arriver, 
es la nuit suivante, apprenant que Nicanor ne veillait 
point dans son camp, il y fait une irruption subite, qui 
le remplit d'épouvante et de tumulte. Car taudis que les 
Perses se défendaient avec courage, il arriva qu'Evagre, 
leur satrape, et d'autres de leurs cliefs les plus braves, suc- 
combèrent dans la mêlée ; après quoi la plus grande partie 
de leur armée, effrayée par le danger qui la menaçait, et 
non moins irrilée de la dureté du gouvernement d'Anti- 
gone, passa sous les drapeaux de Séleucuâ. Nicanor, alois 
craignant de tomber enlie les mains du vainqueur, prit la 
fuile i travers tes déserts, avec un pelit nomure des siens. 
{/IppianiaSyr.) Celle vicioire fut promptement suivie de la 
coiJi^uéte de la Médie , de la Susiane et des pays voisins , 
où Séleucus n'eut qu'à se présenter pour soumettre ces pro- 
vinces, tant les peuples étaient prévenus en sa faveur. Cetle 
pruspérilé si grande et si rapide, encouragea Séleucus k 
prendre le litre de roi, qui ne lui fut conIeilé,ni par 
Ptoléraée, ni par ses autres amis. 

Antigone , à la nouvelle de ces sucés, Gt partir en dili- 
gence Uéméirius, son lils, avec environ vingt mille Macé- 
doniens, pour se remettre en possession de la Babyionie. 
Celui-ci nt négligea rien puur exécuter les ordres de sau 
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fière. Palror.le, nommé gouverneur de Babylonie par Sc- 
Eucus, ne se trouvant pas en forces pour résister à Démé- 
Irius, n'attendit point son arrivée, et conseilla auï Baby- 
loniens d'abandoniicr leur ville, tandis qu'il se retirait avec 
une faible troupe dans les lieux de sa province les moins 
exposés aux courses de l'ennemi. Arrivé à Babylonc:, De- 
metrius , la trouvant déserte , assiégea l'une des deux forte- 
resses, et éprouvant trop de résistance , l'abandonna pour 
s'avancer dans le pays, iju'il ravagea, 

Séleucus, de retour de la Meilie où il était alors, eut 
bientôt chassé le peu de troupes que le vainqueur avait laissées 
à Babylone, et la mit en état de ne plus céder i de nou- 
velles attaques. C'est de cette époque que" les Babylonieos 
comptaient la fondation de leur royaume, que toutes les 
nations de l'Asie ont placée six mois plulôl. 

Pendant qu'Antigone , Cassanclre, Lysimaque et Ptolémée 
«'entredétrui salent par des guerres cruelles, Séleucus pensait 
i reculer les limiles de son empire. Non-seulement il s'a^ 
fcrmlt dans la possession de b Médie, de l'Assyrie et de 
Babylone , mais portant ses armes plus loin , il réduisit b 
Perse , la Baclriane , l'Hircanie el toutes les provinces en- 
deçà de l'Inde, dont Alexandre avait fait la conquête. Ayant 
ensuite déclaré la guerre à Androcole ou Sandrocote, sa- 
trape de l'Inde, il mena contre lui une armée considérabJe, 
à laquelle celui-ci bpposa six cent mille hommes, et un 
nombre prodigieux d'éléphans. Séleucus voyant qu'il ne 
pourrait triompher par les armes d'un ennemi si redoutable, 
prit le parti de composer et de faire la paix avec lui , moyen- 
nant cinq cents éléphaos que le satrape lui donna (Vaillant, 
SeUuciil. imp.n. i5. ) Cassandre , l.ysimaque et Ptolémée, 
ayaut pris, à l'exemple de Séleucus, le titre et les orne- 
mens de la royauté dans leurs déparicmens (Soy) , secouèrent 
le joug de la dépendance où les tenait Aniigone , el assem- 
blèrent des troupes considérables pou ■ ■ " ' ' " 
en vint , près d'Ipsus , ville de Phrygi' 
lailie des quatre rois contre Aniisone 
fils. Celui-ci , à [ 
Anliocfaus, fils de Séleucus, le 
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faire face. On 
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fuite. Mais en le 



poursuivant avec plus d'ardeur (jue de prudence , il laissa 
échapper la victoire, qu'il tenaii, pour ainsi dire, entre 
ses niams. Car, en s'en revenant, il ne put rejoindre son 
infanterie, devant laquelle Séleucus, pendant son absence, 
jtvait fait placer quatre cents éléphans , qui l'empêchaient 



d'y pénétrer. SpIi'ulus , f<-isiiatil de vouloir atr>(]utrr rcrri« 
intaiit^rie alniulonnee A ellc-m mf , y icpanilii ui.e li-lla 
♦poiivanle, qu'une grande panie se remJii k lai sans roin- 
balirp. cl !i' nsle (iril U fuKe. Anliçone, cp^irniUnl , 
aiicculaii \f relour Je son fils j mais acr.ablé par une gr^le 
lie tiaili, il tuiiiba mort sur te r.ham[i de liauille. Di'më- 
rriu» ayS'il n'paru , nf trouva, au lieu d'une |i|piije nC* 
toire (]ii'il se llaltaîl d'avoir rpmpnrlep, que 1rs Iraci'i J'iiiiÉ 
enlitre léfaiie. ( FMurrh. in UemelHo. ) Seleucus , diiif 
l'endroit m^me où rinipriidtnre de son eunenii l'avait 
rendu \ain |ui-ur , fit tiftiir une ville nommée de sou nom , 
pour cnAsacrer la mémoire de ce) fvénemcnl ( aprôs «jntii , 
puuhiiiivHit ses conquêtes (Uni U haule Syrie, il fonda, 
aur l'Oi-onlP , la c^k^bre ville d'Anlioihe , du nom de son 
père on de iion fiU. 

3(io. La concorde ne r^gnn pa» Inngiems entre les rois con- 
fiMlérés. S'élani s^parf^ t-'n deux larliuns , Sêleucnss'.ittafha 
à Hemétrius, et i'iolémêe à Ljsimaque. I.e premier, vou- 
ïani s'alliera Ueméirius pur 1rs liens du sang, lui depulA 
Bon fils Anliiic1>Lis pntir demander en uinri^if^i' fi* lille Siig- 
tdiiice. Déniétrins, ravi de ertle ilemande iiiadeiidiie , fit 
voile d'Athènes sur une Bnili-, avec sa fille pour hp rendre 
en Syrie. Sur sa rrtute , il rencontra en (lilicie , l'iiile, sa 
frmmt'iqui revenait île Chypn'. Suli'ueus èlaiK venu do 
Babylane au-dfvanl dVax, tes al teignit à Onissns, ville ma- 
ritime 1 IViitr*^ (le la Sjrte- Vlusieiirs jours de diveiliase- 
itii-rn s'élanl fn^oulés, Seleucus s'avise de demandera Ué~ 
diêtrius, pour une somme d'argent, la Cilirie, rjiie lel 
mis , apr^s l'avoir enlevée à Anligone , avaieni c.dee i l'tis- 
lar(|iie,fi"ère de Cassurtdfe. Olle demaii.le r'ioi|iifl D^mé- 
irius, dont la réponse fiil qu'il ne dt^letidirerMÎt pas sej 
vlats pour en faire pari à sou gendre, l'our metire en sOreté 
celle province contre les entiepiises de Seleucus, il pHt 
soin <ren munir toutes les places par de bonnes funifica- 
tions. 

2y4- Antiorhus, fils aîné de Séleutiis, fui endammé d'uAe 
si \iolente passion pour Siratonie.e, sa beltc-mi'ie , qit'it en 
tomba dangereusement malade, dans l'impuissmce uù il 
o-nyail ^tre de l'épouser, parce qu'elle avait dpji un fiuit 
de son inariagi* ij: médecin lïrasisit^te ayant diVonverl U 
cause <le son mal, en avertit le père, qui, dans U crainte 
Af. perdre ce fils qu'il chérissait, se mil au-dessus dCB 
tè^f et lui fit épouiM H feSlflifl, aprèi aroir obtenu tï 
■ 11. 3ç) 





Sfifi OIROTtOT.OGIE HISTOBIQQB 

consenlflment de son armép, rju'il avait assemblée poui 
consiilier sur cesiijfl. A cfiie grâce, il ajouta le doa 
tous ses élalï , n'en rf li'naiil pour soi que la partie qui ël4 
située entre ILuphrate et la S' ' 

a85. Ptolémée Cerauniis , ou le Fnu Jre , fils a!né <]e I 
lémée Pliiladelphe, irrité de la préférence que son pire 
av^it donnée à PlDlémée, surnotniné depuis Ëvergète, son 
fiU puiué , pour lui succéder, iibandouna l'Egypte,' et se- 
çetira d'abord auprès Je l.ysimaque, roi de (hrace, dont- 
le fils, Agaihucle, avait épousé Lysandra, sa aœiir. Lpstrea^uju 
étant mari à Cyropédiou , dans une bataille donnée conlr^f 
Séleucus , fsKs) il se rendit à la cour de ce dernier, qui l9 
reçut avec de grandes démon si rations d'amitié. Mais il pay» 
ce bienfaiteur de la plus noire ingratitude. Seleiicus ayant 
résolu d'aller passer te reste de ses jours en Maeéduinef sa 
patrie, d'oi'i il était parti pour accompagner Alexandre 1q 
Crand dans ses expéditions militaires , abandonna ses états 
iJ'Asie à son lils Antiuchus. Klant arrivé près de Lysimachie 
en Thrace, il y aperçut de loin, sur une êminence, an 
autel dont il demanda le nom, qu'on lui dit être Argos. 
C'était un nom que l'oracle avait prédit devoir lui être fatal- 
Çcraunus , qui l'accompagnait , vérifia l'oracle en lui enfon- 
çant, par derrière, un po gnard dont il mourut sur-le- 
champ, sept mois ou environ après Lysimaque, la soixaoLo 
treizième année de son âgo et la trente -deuxième de son 
régne. L'assassin s'etantsanvéà Lysimachie, gagna les aoldala 
^e Séleucus en leur distribuant les trésors de ce prince , et 
les engagea par là et par la crainte qu'il leur inspira , à le 
reconnaître pour roi de Syrie Séleucus, dit Vaillant, fut 
le plus grand de tous les successeurs d'Alexandre, et par 
l'étendue de ses étais el par la sagesse avec laquelle il lei 
administra. 11 fut la terreur de ses ennemis par sa valeur et 
le père de ses sujets par son humanité. Il posséda jiisqu^i 
soixante-douze satrapies ou grandes provinces, qui toutes 
s'accordèrent à célébrer ses vertus. On compte jusqu'à trente' 
quatre villes qu'il fonda, et auxquelles il dunn» des noms 
grecs, après y avoir appelé des colonies de Macédoniens. 11 
était ami d<'s lettres et mérita la reconnaissance des Athë^ 
niens.eu leur renvoyant de Perse la bibliothèque que Xercès 
leur avait enlevée ; ce qui lui mérita une statue d'airain 
qu'ils lui érigèrent dans un de leurs portiques. {Arriaa, de 
râ£. Âlexand, 1. VU, Païuaniu in Alticà. ) ^ullement'ij^p4ff 
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€ sa grandeur, il avait coulunip Jt dire , i]a& si l'on savait 
couie lie peines pour vaquer aux aflairPs du 
IDuverDemciil , à écrire des leltres et à répondre, à celles 
l'it recevait, on ne daignerait pas ramasser le diadème, 
ait tombi' i tcrr.e. Une preuve de sa force prodigieuse, 
" :e que faisait Alexandre 
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rie point d'élre immoli 

les cornes, et le ra 
■ le Biscornu. Il pi 
d'Apollon avait eu part à sa n— ■ 
il Laadicée , sa mère , une bagi 
cre gravée, dont tous ses descendans fiortireiil 
mprciiiie sur la cuisse en naissant, 

'sa furce et de sa valeur s'est perpétuée 
I a nos jours dans les anciens monumens. On, voit cd~ 
aujourd'hui des médailles où il est représenté la tSte 
et te d'une peau de Mon, et sur le revers avec l'em- 
bJêrae d'un taureau furieux. 

i Oulre la fameuse Anlioche, sur l'Oronte, Séleucus avait 
"ait bûiir seize autres villes de infime nom , neuf Séleucies , 
une située sur le bord occidental du Tigre, vis-à-vis 
■ndroit où est aujourd'hui Bagdad , trois Apamées et 
Vie Stratonice. 

ANTIOCHUS I, DIT SOTER. 

J 28a. AwTiOCHtiS, Gis aîné de Séleucus et d'Apamée, suc- 
eédaà son père avec Stratonice sa femme el be lie- m ère , dan» 
tons les étals dont il avait déjà possédé de son vivant une 
-partie. Il y avait lieu de s^al tendre qu'ayant en main les forces 
nécessaires pour venger la mort (le son père , il commence- 
rait par les employer contre le meurtrier de ce prince. Mais 
par une faiblesse inconcevable, il se laissa gagner par les 
fausses excuses et les basses flaieries de Ceraunus, jusqu'à 
faire non-seulement la paix avec lui , mais à donner en ma- 
riage sa fille à Pyrrhus, beau-frcre de ce meurtrier. Plu- 
sieurs villes de l'Asie, mineure qui, après la mort de Lysi- 
tnaque , s'étaient données à Séleucus, indignées de cette 
lâcheté, secouèrent le jong que celui-ci leur avait imposé, 
et refusèrent d'obéir a son fils. {Jusfiu, l. 17.) il en coûta 
bien des combats à ce dernier pour se mettre en possession 
de toute la succession de son père. Tandis quHl était oecupià 
i réduite a» tnieU- rebelles » Antigone-Gonatas fit une ex^ 
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1 en MflcWoine avec ses forces de lerre tt He mer, dsM 
Ifl df^seiii de prévenir Ceraunus, 4111 se ilispc^ail a envahir 
te TtïyMme. Mais celui ci , awc Ips vaîsseaiu de I.ysiiiiai|uf, 
dont il s'élail emparé, lui livra un corabal sur nur, tloni il 
lorlii viciDi'teiix , cl de là fil voile vers la Macédoine, dont 
i) ap rciidilmallre, tandis qn'Anligoi»' luya>r en Bi'olic. l.ei 
Gaulois chassés de Ifur {i.nys par la famine, ne souCrirent 
pas i]u'il joutt pat3il)temPiil de saconqut-te. 

Ï7H. Ceraumis les voyant arriver en Macédoine sous la 
Ceriifnile de Brennus, mnnlia contr'eux et li'ur livra un 
combat c]i)'il perfftt avec la liberté. Ces bjibares l'ayant en 
leur (inu^nir, lui roup^r^nt la l^ti? comme à un brigand, et 
la prPsontèrpnt au liont d'une tance i l'ennerr.î S^lhène, 
l'un des princC't macédoniens, ne les laissa pas jniiir long- 
icms ilii fi'uit de leur viclnire. Ayant rassemblé la jeunesse 
ite Mneêdoinc, il le» coniraignil de vider le pays (|u'îli 
désdlaicni ; par reconnaissance de de grand service , il mé"- 
rila d'Plre salué roi pur snn armée. (Juid'n., I. 34-) La 
mort ne lui permît de jouir de ce royaume que l'espace 
d'environ Irols ans 'stS). Après qu'il eût cessé de vivre,, 
1» Marédfline [)e\iiil l'tib|et (le i'arabiliori d'Antiochns et 
d'Anligone- tioiiatas, nui la réclamaient l'un vt l'auM 
comme un bien paternel. Ces deux coucurrens s'étanl ae- 
commoilea après qwlques débats , le premier céda la Macc- 
doine à l'autre, cl lui donna ih plus en mariage Phila , que 
Séleurus 1". , son père , avait eue de Stratomce, oièce du 
mime Awigone. 

^74- I.e» Gnulnis, après la défelte de Brennus, passèrent 
»'i secours de Nirom^ile , roi de Bithynie, rontre Zipèle, 
vtn frère purné, qui lui disputait ses états. Beiabli par le^^ 
■vainir, Nîconifili" les envoya sor les terres d'Anliocnu», nà 
ils enva^hirenl loul ce qui s'étendait depuis la mer jusqu'au 
mont Tanrut, et re fut de leur nom que ce pays fui appelé 
la (iaHngrèee-Gatatie. Animés par ce succès . ils travaillèrent 
i s'eti-ndre du c6lé de l'Orient, Vaincu dans une bataille 
qu'il leur Hvra au<c environs du mont 'J'aurus, AnriochiK 
MÎf^il , pour relever te courage de ses troupes, une appari- 
tion d'Aletandre le Grand, qui lui ordonnait, pour gage 
de la vîrinire , de donner i thacun de ses soldaU un mot de 
nlliement pour l'écrire sur leurs bal.lH. Pleins de confiance 
4n.e< s^Sg ils foit^irent >9f le* bn^ctrei, qn'ib nlrsal ek 
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fulle. Leur défaite commeiii,-» par 1rs éléphans Je l'j 



3 09 



e , t|ui mirent !c désordre dans celle dea Gaulois. Ca 
fui en mémoire de cet événemeiil qu'on lui donna lu surnont 
4e5oTERoii Saweun 

264. Amiociius n'eut pas le même avantage dans la guerra 
qu'il entreprit contre i Egypte. Aussi était-elle manifesler 
àent injuste. Magas, prince de Cyrène , époun de sa soenc 
Apimée, était en guerre avec Ploiémée-Pniladelphe , roi 
d'Egypte, qu'il voulait déliflner, il l'engagea, pour faire 
diversion I à faire uno descente du.cAté de l'elusi;, landii 
qu'il attaquerait ce pays par la ].ybîe. Anliocbus par-là 
^obligeait h rompre sans raison le traité tjuc Sëleucus, son 
père , avait conclu avec Ptnlémée 1., Mais Pliiladelpbe avait 
si bien muni ae^fronlières, aue l'armée syrienne ne pût le» 
forcer- ConlraiiTt de la rappeler par les ravages que relie dfi 
Plolémée faisait par représailles en Syrie, il ne remporla 
de son expéditinn que la honle d'avoir taîi une enlreprisu 
humiliante et injuste. {Pausaaias, in Alticù.) 

261. Ce prince mourut dans une heureuse vieillesse, apr^s 
svnir régné dix-neuf ans depuis la mort Je son pî-re. Deux 
villes célèbres le reconnaissent pour leur fondateur, l'une 
cituée dans la Margiane, contrée des Paribes, à laquelle. il 
donna le nom d'Antiochc , l'autre e[i Pbrygie, qu'il nomma 
A pâmée. 

^ ,, ANTIOCHUS II, suRîrOMMÉ i,e DIEU. 

[ ^ sSi . ANTlOCHt;s , fils d'Anliocbus Soter et de Stratonice , 
pionia sur le Irône de Syrie après la mort de son père. !-• 
surnom dt- Tfltos ou Ditu, lui fut donné par les Milésiens 
pour 1rs avoir ilelivrés Je Tioiarque, leur tyran. Il fut en 

fuerre pendant la plus grande partie de son règne avec 
'lolémce-Pbiladelphe, qui, las d avoir les armes à la main 
contre un ennemi qui ne lui laissait point de repos, luï 
donna pour Pi><iu''e fiérênice, sa fplle, quoique Antiochui 
fut deji marié a^ec i-aoJirc , JonI il avait deux fils , Séleucus 
e.\ Anii.ichus. Laiieniiou de Phil.idelpbe pour Bérénice, sa 
fille , lut portée au poiut qu'il lui faisait porter contiouelle-r. 
ment de iVau du Nil pour sa boisson. Mais ensuite dégoûté 
de rcite seconde épouse, Aniiocbiis reprit, après la mort 
de Pbilailelphe, Laodice, sa première fi^mme. Celle-ci se 
défiant de l'inconstance Je son mari , le fil secrètement 
t quinte am dc r^W. Pour dérober 4)1 
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public la connaissance de son d'ime , elle fit mettre dans le 
, fil il'\(i[ioch[is un homme du piuple, nomnif Arli-mon, 

2 ni lui rcsaemblarl parfailemenl , le donna 
angereusement malade. {Plia.. I. Vil, c la.) Avant fait 
«nsuile publier la mort du roi . elle lui (il dotjnr-r pour -.iic- 
cesseur son fils aîné . du pr.'mior Ijl. ( Vuler- Mm , 1. IX , 
c. i4-) Bérose, prëlre de Belus. ^I hislorien ùy lîrfbyiune, 
vivait au commencraiPiit ilu ri-gne de cp princp; car il loi 
dédia son histoire de la Câblée ei Je si's rois 
et lilusRbe noHS otit conservé d'escelleuls e 
lesquels il serait impossible d'avoir nup suile 
de Babylone. Ce fut sous le règne JAiilioch 
les Parthes , l'an 25(i avinl Jésus-Cbnsl , Pïri 
secouèrent le joug de la Syrie . à laquelle ik 
depuis la morl d'Alesandre le (Iraiid, et *f>r.opri'iil un i 
particulier ei indépendant - dnnt le chpf iIp la révolution 
le premier roi. ( f, la Chranol. hisloi: tlirs Anufides ) 

A-peu-près dans le même, tems, Théodoie sf révolta a 
dans la Bactriane , et de gouverneur qu'il élait , se fit r< 
celte proviiirc. Cet exemple fut bieniôl siiiii par les autres 
nations de ce câté-là, qni toutes sc-couéreiit le joug en 
même tems, de sorte qu'Anliochus perdit toutes les pro- 
vinces orientales de son empire qui fiaient au-delà du Tigre. 
( Appian. in Parthids apud Phulium , cod. 58. ) 

SÉLEUCUS II, STiRNOMMÉ CALLIMCUS, 

246- SÉLEUCUS, fils d'Antîoclius le Dïcu , lui succéda en 
bas âge, sous la luièle de Laodice , sa mère. Celle princesse 
ayant tout le pouvoir en main , crut devoir . pour sa sûreté , 
l'employer à se défaire de Bérénice , sa rivale. Bérénice in- 
formée de son dessein , se sauva avec son fils dans le bourg 
de Daphné, oVi des troupes envoyées par Ijodice ne tar- 
dtreni pas ■\ venir l'assiéger. Les villes d'Asie insirailcs dé 
son malbeur, firent partir des troupes pour aller à son se- 
cours. I.e roi Ptotémée-Evergèie , frère de Bérénice , accou- 
rut de son côté à sa délivrance. Mais la princesse et son fils 
étaient déjà immolés à la fureur dé*T^r>dice avant l'arrivée 
des uns et des autres. Piolémée , pour satisfaire sa vengeance, 
parcourut , le fer ei la Itamme à la main , la Syiie , sans j 
rencontrer d'obstacle, r.aodlce étant tombée entre ses mains., 
il assouvit sur elle sa vengeance, après quoi il passa l'Eu- 
pfarate , en soumettant tout à ses lôii jusqu'au Tigre. HieA 
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ne l'eût, empêché de se rendre enlièremcnf maîlre du trâne 
du Syrie, aans une sédition qui le rappela en Kgyple. En 
parlant , il parlpgea le gouvernement de ses conquêtes entre 
di-ax de ses généraux; Aniiochus, qu'il mit à la l^le de» 
provinces , siluées en-deçà du mont Taurus, et Xanlippe, 
qui commanda celles qui étaient au-delà de cette montagne. 
H s'en retourna chargé d'un butin immense , consisianl en 

aiiarante mille talents d'argent avec une quantité prodigieuse 
e vases d'or el d'argent ei des statues , montant au nombre 
de deu» mille cinq cents , dont une partie étaient les idoles 
d'Egypte . que (.ambyse , lorsqu'il Fît la conquête de ce 
pays, avait emportées en Perse. Les Egyptiens, ravis de re- 
couvrer les objets de leur culte , donnèrent par reconnais- 
sance à Ptolémee le surnom d'Evergète ou de Bienfaisant. 

a44' Séleucus voyant Plolémée de retour en Egypte , se 
hâta de faire équippir une Hotte sur les eûtes de Syrie pour 
ajler réduire les villes de la Haute-Asie , qui s'étaient révol- 
tées. Mais une violente tempête l'ayant presque entièrement 
détruite , ce malheur émut de compassion les rebelles , qui,, 
le croyant assez puni , rentrèrent de plein gré sous ses lois. 
11 lui restait encore à subjuguer les villes de l'Asie mineure , 
qui persistaient dans leur rébellion. L'armée qu'il fit marcher 
contre elles ayant été battue par Ptolémee , il eut recours à 
son frère AntiDchus , jeune prince de quatorze ans, b qui 
son avidité féroce avait déjà fait donner le surnom d'Hùrax 
ou d'Epervier. Ptolémee voyant qu'il aurait à la fois deux 
ennemis piiissaos sur les bras, s'empressa de faire la paix 
avec Scleucus. 

. Les villes de Smyrneet de Magnésie, dans l'Asie mineure, 
conservaient cependant un grand al lâchement pour Séleucus. 
S'étant liguées, elles s'obligèrent à réunir leurs forces pour 
le souU'iiir, et firent grater leur traité sur une grande co- 
lonne de marbre qui subsiste encom, et qu'on voit k pré- 
sent dans la cour Ju théâtre d'Oxford. Les caracl.'res, qui 
sont des lettres capitales grecques, en sont encore assez 
lisibles. Ce précieux monument fut apporté>d'Asie en An- 
gleterre, au commencement du dix septième siècle, par 
Thomas , comte d'Arundel , el donné avec d'anires marbres 
antiques à l'université d'Oxford, par Henri de Norfolk, 
sou peiil-fils. On connaît les savans commentaires qu'en 
ont fait Selden el ('rideaux. Anliochus-Hiera^ , malgr<^ ta 
gait^qiie.SjJgncia avait conclue avec le roi d'Egypte, coa* 
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Unuailiespréparalifspour faire la guerre au premier, prëlertw 
4arit ne l'avoir entreprise cjue sous la promesse que son frèrt 
lui avait fiittede la soovwainPté des provinces dfi l'Asie mi- 
neure. Four lerminer la querelle, on en «int â une baïaîlle 
près »^^ncy^e, dans l'Asie mineure. Séleucus y fut défait et 
n'écliappa qu'avec peine du combat. Mais Anlinchm bienTAl 
après courut uD êjjal danger. I.cs Gaulois qu'il svaii rn grand 
nombre dans son armée, ayant ouï dire <]ue Séleucus était 
iDoH dans le combat , s'iiiiagin^ent qu'en se di^fesant d'An-- 
tiochus, ils se rendraient fiiLilemenl maîtres de l'Asîe mi- 
neure. Celui-ci averti de leur dessein , vida sa caisse militaire 
pour tes regagner. l'-umenea Je Pergaine (241) pr'ifitJ de la 
conjonclure pour fondre avec toutes ses forces sur AniiocIiuS 
et sur les Gauluis. 11 le fil avec lanl d'impéluosilé , qu'il rem- 
porta une piciiie victoire, qui lui ouvrit toute l'Asie mi- 
neure ; mais il ne survi'Cut pas loni* lems à ce succès, étant 
mort l'année suivante d'un encès d'intempérance. 

Aniiochue-Hierax ayant repris les armra contre le roi son 
frère , lut si mal mené, que rie trouvant plus de retraite en 
Syrie, iliîe vil oblige de serH'ugier cheB Ariarathe, roi de 
Cappadoce, dont il avait épousé ta lllle. .Son caractère in- 
quiet el turbulent ne tarda pas il le brouiller avec son beau- 
père , qui résolut de s'en défaire. Instruit de ce dessein , le 
gendre se sauva en Egypte, auprès de Ptolémée-Kwcrgête, 
aintaitt inieut se remettre à la discrétion d'un prince ennemi 
(le sa maison, que de se fier h un frère dont il avait at-ec 
lant d'obstination provoqué le ressentiment. Plotémée n'en 
usa pas à son égard avec la génér<»ilé qii'il avait espérée. 
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rant plusieurs années, au bout desquelles llit>rax s'él.int 
évadé pat l'adresse d'une courtisane qui le vovail , il toinba 
entre les mains d'une tmupe de voleurs qui l'assassinèrent. 
C'est aux avantages, quoique peu éclalans qu'avait ri'nlporiés 
sur lui Séleucus, quecdui-ci fut redevable du titre decalli- 
mi[ueou<leviclorieuxqu'ilteiitdontier.(Ju.<r/.>., I XXVII.) 
Arsace, roi des Parthes , iivait profité des troiibles qui 
s.'élaient élevés entre les deu* frères pour étendre sa domi- 
nation dans l'Orienta Séleucus, n'ayant plus de frère à ro— 
ilonler, entreprit de réduire Ifs provinces qu'Arsare avait 
soulecées contre lui (2^6). Une première etppdiiion laia^ailt 
mal réiMsi, iè en fil une seconde qui fut encore plus mal- 
beureuie que la première : car Arsace l'ayant battu, le Gt' 
pirtonuîer. ]^> Qauloi^ <fui, depuis enriron trent» »ttf^ 
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avaient passe rilellesponl, profilèrcnr Je la Laptiviic de 
Se le uc us pour envaliirplinieurs contrées Je la Syrie. Arsace 
cepenJanI Irailail ce prince avec beaucoup Je geoérosile. 11 
semblait disposé à lui rendre la liberté ( aa.S ) , lorsqu'une 
chilie Je cheval le précipita au tombeau après un rè^;iip Je 
vîugi ans. {Justin, i/u'd.) De sa femme Laodice, Séleucus laissa 
trois enfants, deux bis, SéUucus et Anliocbus, avec une fille 
mariée a Milhridate IV, roi Je. Pont , auquel elle apporta 
la Phrygie en dot. ( Voyez Arsace II, roi des Partkes. ) 

SÉLEUCUS m, SURNOMMÉ CERAUNUS. 

335. SÉlEUcus, rils3ÎnédeSék'ucusCalli[iii]iie,ltiisuccéda 
le titre Iràs-peu mérité Je Ceraunus. ou le Foudre qu'il s'était 
donné lui-mËme. On ignore comment le roi des Parihes lui 
permit démonter sur letrttne. Il y porta une sauté faible avec 
on génie trés-borné. Heureusement pour lui, Acheus, son 
oncle maternel , homme de cœur et de léte , ayant pris ea 
' I le maniement des affaires, soutint l'élat sur le pcn- 



cbant de sa ruine. Atialc, roi de Pergame , 
l'Asie mineure jusqu'au mont Taurus , Séleucus fut obligé 
de marcher contre lui, accompagné d'Acheus , son oncle , 
après avoir laissé la régence de la Syrie à un carien , nommé 
Hcrmias. Mais comme il était en Phrygie, deux de ses pre- 
miers officiers se prévalant de la disèle qui régnait dans ('ar- 
mée, conspirèrent contre lui, et l'empoisaunèreut dans la 
troisième année de son règne (a^S), 

ANTIOCHUS III, SURNOMMÉ LE GRAND. 

323. Antiochus , frère deCeraunus , mort sans enfants , fut 
élu par l'armée, pour lui succéder 3 l'âge d'environ dix-neuf 
ans, au refus d'Acheus a qui elle avait offert le trâne. Ce 
prince était alors en Babylonie, où son père l'avait envoyé 
pour y recevoir son éducaiion. Le nouveau monarque, après 
avoir pris possession Je la couronne , nomma pour son pre- 
mier ministre , Hiîrmias le carien , et fil partir pour l'Orient 
deux frères , appelés Molon et AlexanJre , apr^s avoir revélu 
le premier du gouvernement de la Médie, et ie second de 
celui de la Perse. Aciietis chargé des provinces de l'.isie 
mineure, continua la guerre contre le roi de Pergame , suf 
lequel il reprit tout ce qu'il avait usurpé sur l'empire du 
Synie. 

11. 4" 




CHRONOLOGIE HISTOaiQCB 
Alexandre et Molon éiantarrivésdansleurs gouverne- 
meals,s'y comporlèretit en souverains, sans vouloir reconnaî- 
tre l'autorité d Aniiothus. Plusieurs gouverneurs particulier! 
qu'ils avaient séduits, entrèrent dans leur révolte, dont le 
prétexte etai,) la dureté avec laquelle Hermias le carien , exei^ 
çait le ministère. Antiochus fait partir une armée pour réduire 
Moton. Celui-ci, préparé a la DÎen recevoir, vint au devant 
d'elle, et Tayaut mis en fuite, s'avance jusque sur les bords 
du Tigre où il se rend maître de Ctésiphun, près de Sélencie, 
De nouvelles troupes envoyées par le conseil d'Hermias, 
sous la conduite oc Xenète, s'avancent jusqu'à Séleucic. 
Molon, feignant vouloir regagner la Médie, abandonne son 
caïQp à l'ennemi, après s'être éloigné d'une journée de che- 
K«to, Mais tandis que l'armée de Xenèle se livre à sa joie et 
à la débauche, Molon survient de nuit (221), et en fait un 
affreux carnage. Ayant ensuite passé le Tigre, il prend Sé- 
leucie, et de là va se rendre maître de toute la Babylonie et 
la Mésopotamie. ( Pofyfie, 1. V, ) 

220. Antiochus, affligé de ces revers, résolut d'aller lui- 
mËme à ta tête deson armée combattre les rebelles. Après avoir 
pris ses quartiers d'hiver près de l'Euphrale, il passa le 
Tigre, et cantpa dans la province d'Apollonie, où l'année 
de Molon étant venue à lui, dans le plus bel ordre, semblait 
menacer ce prince d'une nouvelle défaite. Mais après quel- 
ques escarmouches, l'action étant devenue générale, on vit 
1 aile droite de» rebelles passer loul-à-coup sous les enseignes 
du roi , et livrer ceux qu'elle abandonnait à la vengeance des 
Syriens, qui les taillèrent en pièces. Molon ne pouvant sur- 
vivre à ce malheur, qui lui ôtait toute espérance , se perça 
lui-mËmc de son épée , et les principaux complices de sa 
révolte imitèrent son exemple. I^ ministre Hermias n'avait 
pas prévu que cette guerre dût finir avec un succès si ra- 
pide. Le prompt retour de son maître dérangea le plan des 
vengeances et des cruautés qu'il prétendait exercer contre 
ses ennemis. Désabusé par son médecin, Apollophane , qui 
t'avait accompagné, sur le compte de ce dangereux favori, 
Antiochus revint dans la résolution de se défaire de lui. 
L'ayant attiré à part dans une promenade, il le fit assassiner 
par des gens aposiés, au grand contentement du public. Les 
femmes d'Apamée, dans la joie que leur causa cet événe- 
emnt, se jetèrent sur sa femme et ses enfanis qu'elles tuèrent 
à coup de pierres. Jusqu'alors Acheus, oncle du roi, l'avait 
servi avec le zèle et le désinléressement le plus marquée 
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Ayant fait rentrer, sous la puissance de son neveu les proJ' 
vni ces^c) n'Allai us , roi de Pergame, avait envahies, il en' 
avait été nommé gouverneur. Mais Hermias, par s«5 pro- 
céilés violents envers lui, l'avait contraint, pour sa stlreté, 
deserévoUeret de prendre le tilre de roi d'Asie. Antiochus, 
alors occupé du projet de recouvrer les provinces que te roi 
d'Ëgypie, Ptolémée Philopator, avait envahies sur la Syrict 
crut devoir remettre à un autre teras «lui de réduire soiï- 
oncle. Ayant donc porté vers ces provinces toutes ses forces , 
il emporta d'assaut Séleucie , et pénétra dans la Célésyrie où 
Théodote, qui en était gouverneur, lui remit les villes de- 
l'tolémaïde et de Tyr, dont il s'était rendu maître. V,na 
irève de quatre mois ayant interrompu le» hostilités, elles 
recommencèrent avec une nouvelle ftireur à l'eipiration d« 
ce terme. Les deux rots en vinrent à une bataille à Raphia, 
près de Gaza, où AniioEhBs fi»l défait avec uneperte con- 
sidérable , l'an 217 avant l'ère vulgaire. 

316. De retour eiï Syrie, .1 près avoir abandonné sescon— 
quêtes au vainqueur, il dispose tout pour marcher contrtv 
Acheus.Elanientré dans l'Asie mineure, il se ligue avec A tta- 
lus,roide Pergame, et presse tellement Acheus, qu'il l'oblige 
i se renfermer dans Sardes (ai 5). Ce rebelle mul-s un an de 
siège , s'étant renfermé dan» la eitadelle, s'y défendait avec 
valeur, lorsque, Irahï par deux Cretois, il tomba- eatre les- 
mains d'Antioehus qui lui fît trancher h iSte. 

314. Les perles qu'Anliochus avait faites et celtes qu'il 
élait menacé de faire en Orient , devinrent alors les objets. 
de son attention. TiridateT &ls d'Arsace t, roi des Parihes , 
s'était rendu maître de la Médie, royaume le plus puissant 
de la haute Asie par son étendue et par ses richesses. Autio- 
chu» ayant ras'iemblé toutes ses forces pour en faire le re- 
couvrement , vint à bout d'en chasser les Parthes malgré' 
les efforts que fit Tiridate pour s'y maintenir. It passa en- 
suite dans l'Hyrrânie qu'il réduisit toute entière suus ses lois; 
mais il avait al&ire à un ennemi qui H'ouvaii dans son sénie- 
des ressources pour se retever de ses perl«. Antiochus, 
après lui avoir livré divers combats, voyant que la guerre traî> 
nait en longueur sans lui assurer de succès décisif, prit le' 
parti d'entrer en négociation avec- lui. Par accommodement 
fait entre eux le pays des Parihes et l'Hyrcanie rcsièrent 
au pouvoir de Tiridaie sous ta promesse qu'il fit de ioioilr& 
sfs troupes à celles d'Aniiocbus peur l'aider i se remettre 
en possession des autres provinces da l'Orient, Celle ^i Uô 
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il réunil l'année suivanre toutes si's lurccs de terre et de mer^ 
avec lesijuelk's II r<'vir.t une si'cuiiite fois en i'.gypie (i-^ i). 
Une nouvelle vicloirL- iju'il ramporla plus complète que la 
pKcéitente , et la modérai iua dont il afTccla d uai^r , cnga-- 
gèrent les Lgypliens 6 venir i:n loiile se ranger nous ses lois, 
te i|ui donna le plus d éclat à son iriomplie . ce fui l'huiDa- 
nilc qu'il exerça envers le roi Plolémei! , qui éiail lombé 
entre ses mains. (Maeh. liv. I , c. i. v. 17-iM, T. l>o. XI.N. 
IDiùdor. Légat. Juseph. liv. XII, chnp. V].> Il se (laiait de 
n'avoirplus qu'à parcourir toute l'EgypIe, d'un boni à l'autre, 

four s'en rendre maîlre. Mais la vi^<>ureuse ii-sîslance que 
XI opposa la ville de Memphis, di>nl il lit le sit'ge, changea 
sa douceur feinte, en vioienceouverip. S'éianijeÉt-suries ville* 
d'Egypte qui s'étaienl soumises à Ini , il les pilla cotame des 
villes TL-bellcs , et en partagea les dépouilles avec ses troupes. 
Le traitement qu'il fit l'année suivante à la ville de Jérusa- 
lem , après l'avoir emporlée d'assaut , surpassa toutes Ica 
liarrenrs qu'il avait commises jusqu'alors (170). {^Voyala 
chronologie historique de l' Histoire-Sainte. ) 

Ploléniée Philomélor restait toujours captif enire les 
mains d'Antiochus; les habilanls d'Alexanilrie le croyant 
perdu pour eux, ou n'espérant pas le revoir de long-lems, le 
déclarèrent déchu du trône, et mirent en saplace Plolemce, 
son fri-re puîné, qui eut d'aboiil le surnom d'Ii vergeté, et 
ensuite celui de l'hpcon , à cause de la grosseur de son 
ventre. Anliochus feignant de prendre les inlérêis du pre- 
mier, rentre en Egypte , er aniès un cornbal naval , où IL 
fut vainqueur, bloque Alexandrie, dont il lorme «nsuile 
le siège. Les ambassadeurs de différentes villes de (jrèce, 
s'étant entremis pour négocier un- ar commodément , il ne 
leur donna qu'une réponSL- vague el continua son entreprise. 
Mais bientôt désespérant de prendre la place, il changea 
de dessein et jugea plus à propos de laisser les deun frères 
épuiser leurs forces l'un coulre l'autre, pour se rendrp 
maître ensuite du royaume qu'ils se disputaient. Ce fut 

Idans celte vue , que s'elanl retiré à Mcmpbis, il rendît \n 
liberté à Philomélor, ei fit semblant de le remettre e» 
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lé qui lui ouvrait à volonté l'entrée de l't'.gypte. Les deux 
frères s'apercevant du piège qu'il leur tendait , prirent la 
parti de se réconciber, et de s'asseoir ensemble sur le 
ra^nie trône. Antiochus les voyant par là disposés à réunir 
Içna forcËS contre lui , rentre plein de fureur en Egypte* 



nitr «OK siLEUciDits m svaie. 
Ft rnmmence d'y répandre U désolarion ; mais il fut arrfiii 
par des amlassaileurs romains, qui , étant arrivés à son cami» 
devant Alexandrie, le somment (k se rfiirer. Sur le délai 
qu'il demanda pour délibérer, Popilîu* I.enas, l'nn d'enirû 
tux, avec une ba^uetie qu'il tenait- k la main, décrivit au- 
tour de lui Bur le sable un cercle, exigeant , qu'avant d'en 
sortir, il rendit une réponse positive. Déeoncerlé par ce 
coup d'auloiiié , il ie soumit aux conditions qu'on lui im- 
posa et consentit à évacuer entièrement l'Egypte. On n'en 
demeura puinl li; il fallut encore quelque (ems après ou'il 
rappelât ses troupes de l'de de Chypre, dont les Egyptien» 
étaient pnssesseurs dq>uis un grand nombre d'années. 

La fureur que cei Ijumiliations allumèrent dans le cœur 
d'Antiochus , étant impuissante contre les l\omains , il 
l'eihala, en s'en retournant, sur les Juifs, qui ne lui avaient 
donne aucun sujet de plainte. Rien n'appraclie de U per- 
sécution qu'il leur suscita pour les contraindre d'abjurer ta 
loi de Moïse et d'embrasser le culte des idoles. Mais tandis 
qu'il sévissait contre eux parles plus horribles tourments, il se 
plongeait lui-mfme dans les plus sales voluptés, et s'attirait 
également par-là le mépris et la haine du publie. Il ne se 
déshonorait pas moins par sCs folles profusions, qui tour- 
naient à la ruine de ses peuples. Sa cruauté surpassait encore 
sa passion pour les .plaisirs.' 

Tandis qu'il travaillait à détruire la religion des Juifs 

par les supplices les plus cruels. Dieu suscitât un vengeur 

à celle nation, dans la personne de Maialliias, préire de 

Modin , vénérable par son âge, sa valeur et sa vertu. Tous 

ceux qui avaient le zèle de la loi étant venus se joindre i 

hii , il fondit avec eux sur les .Syriens , qu'il mil en fuite, 

et punit de mort ceux qu'ils avaient obligés d'apostasier. 

Eu mourant il laissa cinq fds , Ions gens de cœur , surnom- 

^Biés Machabées, dont le troisième, appelé Judas, se signala 

r un grand nombre de victoires qu'il remporta sur les 

_ léraux d'Aiitiochus (Voy. laChronol. kUtor. de t Hisi. Sie.) 

,. Tandis que ce prince s'arharnait à vouloir détruire la 

UUion juive , malgré les pertes qu'elle lui faisait essuyer, il 

it d Ui'ienl des nouvelles qui U jetèrent dam le plus grand 

arras. Arlaxias , roi d'Arménie, s'était révolté Contre lui , 

It la ferse refusait de lui payer les tributs ordinaires. Oblige 

I. ^e partager ses forces , il cnargea I.ysias , son parent, du 

» IQÏn de réduire, avec une partie de ses troupes, b Judée, et 

b yurchs I a^ec L'aulie ^ conin le nii d'AriMnia. VainAueur 

'il. 4. • 



I 
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de ce dernier, (]u'il Gt prisonnier, il entra dans la Perj 
(iti6.)i où il se flaïait de trouver des richesses rapaLilef 
de réparer le Jésordre que ses prodigalités avaient mis dans 
set finances, il coioplait surtout faire un riche butin dans 
Uïitle d'£lyniaïde, capitale, suivant dom Calmel, du pays 
d'Klam. £Ue était lâmeiise par son temple de Diane, où 
l'on prélendait qu'il y avait des richesses immenses. Mars 
les habitants de la campagne et les bourgeois de la ville, 
prévenus de son dessein , s'armèrent pourla défense de leur 
lemple, et repoussèrent hontensemeni Antiocjiiis. (164-) 
Outré de cette disgilce , il se rendit à F.cbatane, où il 
apprît , pour surcroit de douleur , les grandes victoires que 
les Joils avaient rempartées sur ses Généraux Nicanor et 
Timothée. Transporté de rage à cette nouvelle, il se mit 
ïussil6t en marche pour aller liSâcer dans le sang de toDie 
la nation juive l'aflront qu'il en avait reçu. La diligence' 
que fit Sun cocher fut telle, que la voilure versa , et de sa 
chute, le prince eut le corps entièrement froisté. Pour con- 
tinuer la roule, on fut oblige de le mettre sur une lilière, 
dont il ne put supporter long-tems le mouvement, parce qu'i 
ces maux extérieurs se joignaient des douleurs d entrailles 
que rien ne pouvait adoucir. 1) s'arrête à Tabès sur les fron- 
tières de la Perse et de la Babylonte , où il meurt rongé 
de vers, au commencement du printeras, après avoir re- 
connu, mais par une fausse pénitence, la main de Dîea 
qui le frappait. {\oy. la Chronoi-kislar. de l'Hist. Ste.) tei- 
historiens profanes s'accordent avec les livres sacrés pour^ 
faire de ce prince te portrait le plus aflreuï. Sa conduite ftit 
si eilravaganie, qu'au lieu du nom d'Ëpiphanes (l'illustre), 
on lui donna celui d'Ëpimanes, qui veut dire l'insensé, lî 
n'y eut en elîct aucun genre Je folie auquel il ne s'aban-^ 
donnât. 

ANTIOCHUS V, SURNOMMÉ EUPATOR. 



i 



164. Antiochus V, fils d'Antiochus Epiphanes, devint ai 
■uccesseur à l'âge de neuf ans. âon p^re, dans sa dernit 
maladie, l'avait recommandé à Philippe, son ami, dî's l'en— 
fance, en le nommant régent de ses elatset lui remettant les 
habits royaux pour les porter à son fils. Mais tandis (jue Phi- 
lippe fait transporter à Antiothe le corps du roi défunt, 
I.ysias s'empare de la tutèle du jeune prince, qu'il surnomma 
£up&TOH , et du gouvernement de la monarchie, Philippe 
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se voyant supplanté, se relire en Egypte, l'asile ordinaire 
des mécoDlenis de Syrie, comme la Syrie l'était des mé- 
conlenls d'Egypte. 

Judas MacliaLiée faisait cependant des proffrès en Judée, 
coDtrc les Syriens et les peuples voisins qui leur ëiaient al- 
liés. Ptolémée Macron, gouverneur de la Célésyrie et de la 
Palesline, voyant le succès de ses armes, prit le parti de se 
réconcilier avec lui. Ce fut un crime impardonnable aur 
yeux de Lysias. Macron , auparavant , pourvu du gouverne- 
ment de l'île de Chypre par le roi d'Egypte, l'avait livrée, 
par méconientemenl , au roi de Syrie. Lestas se prévalut de 
sa. récouciliatioD avec Judas pour l'accuser auprès du jeune 
monarque d'une trahison semhiable à celle qu'il avait faite à 
son premier maître. Dépouillé, en conséquence, de ses 
emplois, Il ne put survivre à sa disgrâce et se donna la 
mort par le poison. Délivré de cet objet de sa haine, Ly— 
sias , k la sollicilalion des Juifs apostats, assemble une armée 
prodigieuse qu'il emmène en Judée pour délivrer la forte- 
resse d'Acra , que Judas assiégeait , el reprendre la place de 
Bethsura qu'il avait recouvrée. Judas, n'étant point en forces 
pour faire face à celte muUilude , se contenta de la harceler 
et remporta , sur plusieurs de ses dctachemenis, divers avan- 
tages très-considerables. Aux pertes qu'il faisait essuyer aue 
Syriens, se joignit la famine causée par l'année sabbatique 
où la terre, suivant la toi demeurant inculte, rie produisait 
rien. Philippe, de sa retraite en- Egypte, observant l'em- 
barras où se trouvait Lysias, profila de la conjoncture pour 
rétablir ses affaires et dépouiller son rival à son tour del'au-' 
torilé qu'il avait usurpée. Ëtant passé en Perse et en Médie^ 
il y rassembla un corps de volontaires avec lequel il s'empara 
du palais d'Antioche, où il prit le litre de premier ministre, 
et s'empara de l'adminislralion du royaume. A la nouvelle 
de celte révolution, l.ysias se hâta de faire la paix avec les 
Juifs , et ayant emmené Eupator en Syrie , il réussit à dis- 
siper la faction de Philippe. ( itfacAaA. ,1.1, c. 6.) 



t6a. Mais une autre rêvolulio 
menaçait en mênrte lems Eupatoi 



plus terrible que celle-cî 
t l.ysias. Déméirius, fils 
de Séieucus Philopator, et cousin d'Kupator , était en ôta^e 
depuis douze ans a Kome , où il aoUicilaii vainement la li- 
berté de retourner eu Syrie, Impalienl de ne pouvoir l'ob- 
tenir, il s'échappa furtivement du Rome , et reprit la roule 
<je aoo pty». A ton arrivée à Tyr, on lit courir te bruit qu'il 
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>a4 cnncmotMie msToliçcc 

élaiiehToyp parlesénat pour prendre posseMS ^ 

tic SyrtP , qui lui apparlrnaîi comme itls de SéieDcua PhilO' 
palor, frère afne il'Antiochus Epiphanci. Les Irounesi aus- 
sitdtf se iléclarent contre Ëupatar, qu'elles enlèvent du 
palais avec I.ysias , le régent , et ampnenl l'un et l'aulre à 
Déniétrius,qui lesTiinirure à mon. ÇJoseph. Antio., I.XIII, 
e. ibîJMir/n., 1.XXX1V.C.3.) Eonaior n'aTait qu'environ 
onie ans, el en avait k peine régné ûeux. 

DEMETaïUS, SUEKOMBK SOTER. 

iSa.DsHBTiiins, Bis (le Sélencus Philopalor, fut plac^suT 
le tr6ne de Syrie à l'âge d'environ vingt -trois ans, San règne 
commença par un acte de justice qu'il exerça contre deux 
fororis d'jVnliochus tpipliancs, qiti vexaient impunément la 

froïioce de BaLylonie. Ayant ■^luni de mort l'un et relégué 
autre, il mérita par-là le titre qu'on lui donna de Saler ou 
tativtur. Le bonhenr qu'ilcut , peu de tems après , d'enlev«r 
àPlolémée PhilometorVilede Chypre, sembla forlifîer relie 
dénominatioR. Mais la suite de son règne ta démentit. Enllé 
de ses succès il se plongea dans la détiauclte , et abandonna 
le soin de l'étal à ses niinistrPS, aussi corrompus que lui. Le 
méconlenteraent général qu'excita le désordre des affaires 
publiques donna lieu i des conspirai ions qui furent secrète- 
ment fomentées par Plolémée Philomelor, auquel se joi- 
gnirent Altalus , roi de Pergamo, et Ariarathe, roi de Oip- 
padoce. Ces trois princes trouTècenl , dans ('esprit vindicatif 
«I le génie industrieux d''Hëraclide, les ressources iju'ils re- 
chercnaienl pour effectuer leur rcssenliment. C'était un 
homme qui, ayant été favori d'Anliochus Kpiphanes, était 
tombé sous le régne suivant dans la dtsarâce , et menait une 
Tie privée dans l'île de Rhodes , où il s élait réfugié. S'étant 
concerté avec eux, il jeta les yeui sur un jeune rhodieri de 
liasse naissance, nommé Bala , pour en faire un personnage 
capable de déirâncr et de supplanter le roi Démélrios. Lui 
ayant persuadé sans peine'de se faire passer pour le fils d'An- 
fiochus Epiphanes, il l'instruisit soiEpieuscment dr ce qn'îl 
arait it dire et à faire pour jouer habilement son rôle. Après 
l'avoir ainsi dressé, il le conduisit à Rome avec J.aodicc , 
tille véritable d'Antlocbus Ëpiphanes, qu'il avait mise du 
eomplol. Les larqesscs qu'il fit ann grand>i k son arrivée , le* 
disposèrent en faveur de son élève, qu'il prtêsenta au sénat 
soiu le naiB> d'Alexandre. I) y- fut d'oulanl mieux ftrcueilli , 
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Jit'oo y élail fort indUposé contre Démêtrius. Il obtint un 
ccrPt par lequel on recannabsaît l'imposleur pour le fil» 
il'Anlhiocus Epiphanrs, avec assurance de la prateciion et 
des secours du peuple romain. Muni de celte patente, il 
s'embarqua ponr la Syrie, et dans la route il fil un grandi 
nombre de partisanià T-roposteur, princi paiement à Ephèse, 
où grand nombre de méconlenis vinrent se joindre aux 
troupes qu'il avait levées en Grèce. Arrivé en Palestine , îl se 
rendit maître de Plolémaïde , où il prit oiiverienienl le litre 
de roi de Syrie. Démétrius, pai^lï, réveillé de son assoupisse- 
mcnl, assemble son armée et marche contre Alexandre , cju'il 
défait dans une première bataille. Les trois rois, les Romains 
et les Juifs, qui s''elaient déclarés contre Démétrius, mirent 
l'usurpalcnr en état de se relever. Démétrius voyant les pré— 
paraliî^ d'une nouvelle bataille crut devoir, en cas de mal- 
heur, pout-vair à lasOreié de ses deux Cls, Anliochus et 
Uémélriust en les confiant à un ami qu'il avait à Gnidc, 
PI4^ns l'île de Crète, nommé Lasihêne. Les dcuK rivaux ne 
{■rdèrebt pas en effet d'en venir aux mains une seconde fois, 
clmr alors fut décisif. Démétrius y perdit la bataille et 
vie(iSo). { Justin., l.XXXm, c. a.) 

ALEXANDRE BALA. 

1 5o. A LEX AKDBE, nom quese donna Ra la lorsqu'il voulut 
e faire passer pour le fils d'Anliochus , di-'vint maître du 
ft'toyaume de Syrie sans opposition par la mort de Démétrius. 
I tPlolémcc Philometor, auquel il devait principalement le 
sncc^s de son usurpation, continua de maintenir son ou- 
vrage en lui faisant épouser Cléopaire , sa fdle. 11 la con- 
duisit lui-même à Piolémaïde, où les noces furent célé- 
brées avec une magni^cence qui répondit à la puissance 
de ces deux rois. 

L'excès de la prospérité d'Alexandre lui tourna la lête. 
Croyant avoir fixé le roue de la forlune pour lui , il remit 
les rênes du gouvernement ï son favori Ammonius , pour sa 
livrer sans réserve à la voluplc (i4'>)- Ce qu'il aurait! dâ 
appréhender arriva. Le ininisire aliéna de «on maître le 
l)lic, en faisant mourir tous ceux qui appartenaient k la 
nilte royale. Déntélrius , fils aîné de Démétrius Soter, pro- 
lAla de la disposition des esprits pour tenter de monter sur le 
le se» ancêtres. Laslliènu de Gnidc, ayant mis dans 
! intérêts ici Crélois, lui fit un corps de troupes men 
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letre 
ion gendre. Mais danx le tems (_ 

a'aperçuL ([u'Ammonius, craignant qu'il ne voulut ecvabir 
la Syrie, tramait une conspiration contre lui. Ayant 
demandé au roi, son g>?nilre, justice de cette perfidie, i! 
lourira ses armes eonlre AWanOre et son minisire , et com- 
mença par s'emparer de Séleucie sur l'Oronle et ensuite 
d'Anlioclie, aide parles Syriens, qui déteslaient presque 
également Ammonius et son maître. Ayant arrêté le 
mier comme il se muvait déguisé en femme , ils le s 
lièrent à leur vengeance, après quoi ils mirent Oémétriiu 
en possession de la ville et du palais d'Antioche. Ils offrirent 
même à Philomelor la couronne de Syrie. Ma 
eut ta générosité de la refuser, en disant qu'elle appartenait 
au jeune Déméirius. (Jus(/n.. 1. XXXV, c. 3.) Il bt plus, it 
retira sa fille Cléopâlre , qu'il avait mariée avec Alexandre, 
et la don«a à Uémélrius. Alexandre était cependant en Ci- 
licie, occupé à réduire quelques villes qui s'étaient soule- 
vées. A la nouvelle de la défection des Syriens, il accourt 
vers la capitale, et en trouvant les portes fermées, il met 
loutA feu et à sang aux environs, Plolémée ne larde _ 
mettre en marche pour l'arrêter. Dans un combat iiii'tl lui 
livre il le met en fuite. Zabdiel, roi des Arabes, ciiez qui 
Alexandre se réfugie, lui fait trancher la lête qu'il envoya 
au mi d'Egypte ( i45 ). Ainsi Huit cet imposteur , dans U 
cinr]nième année de son usurpation. 



DEMETRIUS H, 



É NICATOR. 



DÉMÉTKIUS, fils di 

àLastbftne de Gnideà' 
sans opposition roi d 
Bala. Par reconnaissai 
. sûr le trône 
ihène était un h<)mm< 



roi Démétrius I, qui l'avait confia 
c Antlocbus, son frère, fut reconnu 
Syrie , apr^s la mort d'Alexandre 
B pour LasitiÈne, qui l'avait remu 
remter minisire. Mais îas- 
ibité , soupçonneux, tëmé- 
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raïre et violent. Le premier acte qu'il fit dans rexercice''J 
du ministère , dévoila la méchanceté de son caractère 
mort de Plolémée Philomelor avait suivi de près i 
d'Alexandre &da. Lasthcne , se défiant des troupes é^ 
tiennes que le premiei; avait r^aodues en Syrie pour m 
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li son maîlre , orJnnnc aux Syriens de faire main- 
; ce qui fui exéculé de manière qu'un Irès- 
jptlïl nombre échappa au carnage. Le roi Démétrius ayant 
âpproj^vé celle pernJîe, partagea avec son ministre la haine 
des Syriens qui n'y avaient pinnt eu de pari. Plusieurs 
d'enLre eux ayant fail éclater l'indignaiion qu'elle leur cau- 
sait et la crainte qu'ils avaient de la juste vengeance da roi 
d'Egypte, i.asihÈue les fil mellre a mort sous divers pré- 
textes. Le roi DémétriuB, en le laissant abuser d'une auto~ 
rite sans bornes, vivait dans une honteuse mollesse. Dio- 
doie , surnommé Tryphon , qui avait élé gouverneur d'An- 
tioche , sous Alexandre Bala , proOta du mécouienlement 
des Syriens pour entreprendre de renverser du trône cet 
indigne souverain. Bala, en mourant, avait laissé un fils 
âgé de quatre ans, noiiimé par les uns Antiochus, et par 
les autres Alexandre. Tryphon se servit de cet enfant pour 
s'opposer à Démélrius, bien résolu, da s'en défaire ensuite 
après l'avoir fait triompher , et de prendre ta couronne 
pour lui-même. Ayant tiré ce pupille des mains de Zabdiel, 
prince des Arabes , chez lequel il était retenu prisonnier, 
il l'amena en Syrie où il lui fit un puissant parti , surtout 
parmi les habitans d'-^ntioche. Démétrius, réveillé de l'as- 
soupissement léthargique où il était comme enseveli , par 
le tumulte qu'ils excitaient , leur commanda de lui apporter 
leurs aimes (i44)- Lo'" tle les lui remettre, ils les tournèrent 
contre lui, et proclamèrent roi son jeune rival, sous le 
nom d'Anliochus le Dieu. La Syrie alors se trouva par- 
tagée en deux factions. L'une et l'autre s'éiant mises en cam- 
pagne, on en vint à une bataille où Démélrius fut défait, 
avec perte de ses élcphans, après quoi les vainqueurs ayant 
conduit Antiochus dans la capitale, le mirent en possession 
du trône de Syrie , dix-huit mois après que Démélrius y 
était monté. ( Joseph. Aaliq. Jud. , l. XllI , c 9. ) 

ANÏIOCaUS VI SOHNOMMÉ LE DiEU. 

i44- Antiochus, Gis d'Alexandre Bala, reconnu roi da 
Syrie par la faction opposée à Uémétrius, n'avait pas plus 
de droit que son père à cette monarchie, c'est-J-dire qu'il 
était usurpalcur comme lui. Tryphon, qu'on fera co'maitra 
ci-après, devint tout puissant sous le règne de cet enfant. 
Connaissant la valeur de Jonalh.is, granj-prStre des Juifs^ 
et de iSimga soa frèpe, il travaille et réussit à les lUQUr* 




oburologie ■unmiQct 
(Uns la îdl(T£ls eu roi ton puptll«. Atm: le* secaars fja'ï^M 
lut foumirenl . il ilfaiblil ron.slJersLIemeiit If jurlî (te C 
n^lrius; mais comme il n'aeissail que pour son proi 
compie, il ne peau plut qui penlre les Jrui frères dèi 
qu'il n'eut plus bctoin dr leurs «ecotirs pour le tn^intenir- 
Âyaat «lliré Jooaiius » Plolemudc sam prétexte d'une eu- 
tKvue pacifique , il l'irrila prisonnier, fi: massacrer luiu 
ceux qui l'avaient sccompigne , ei quelque teats »pih le 
fit inellre à mart lui-même pour rompléler &3 (vrTiJie- 
( Voytt la Chtonoiogit àt i'Hisloùr Sainte.) Ajant ainsi nriTé 
son jeune maîlre de l'un Je ses plus fermes appuis , îl n'cnl 
plus qu'un pas a faire pour arriver au Iràne qu'il ambilioa- 
tuui. Sa mechancc-te lui suggéra un expédient qui fàh hor- 
reur : il supposa, de concert avec un chirurgien qu'il anit _ 
gagné , que l'en&nl était attaque de la pierre ; on le trtil 
du prétendu mal en consêi|uence , et il mourut dans Tope 
mioa de la taille, (^l Marhai., c. i3, Joarpi. a ' 
I.UlI,e. tx.) 

DÉUÉTRIUS MCATOa sr TRYPHON. 

Tatrao» , 'natif d'Apamée en Cilicle, aprp» avoir «en 
long-tems le métier de pirate avec succès, devint un homn 
important à ta cour de Syrie. Ayant placé , comme on IV 
ïu , sur le tr^ne Aniiochûs VI , et déiruU ensuite so 
pre ouvrage, il vint à bout de se faire proclamer r 
jnéine par la &clion opposée k Démetrius ; alors son pre- 
mier soin fut de se concilier l'alliance des Komains. Pmm 
l'obtenir, il leur envoya par ses ambassadeurs une Viciçirt 
d'or du poids de dîi mille mines. Le sénat accepta le prê- 
tent ; mais au lieu du nom deTrypbon, il lit me1tr« au pied 
de la statue celui d'Aoïiochuf. 

A la vue de ce nouvel aniagooiste, Démélriuscml ne de>* 
voir pas lui laisser le tems de s'alfermir dans son usurpation; 
Il cliar|;ci Sarpedon , général Je ses troupes eu Phénicie , de 
marcber promplemeul contre loi, Tryphoo , avec le secours 
des babilans de Pioléroaïde fut vaiucjueur dam la bataille 
que SarprJon lui livra , et le nour.^ivit au loin. Mais an re- 
tour ses sot/lats s'eianl approches de la mer furent accueil- 
lis par une espace Je marée si abori-lanie que leur camp en 
fut inondé Un gianJ nombre d'entre eux furent noyés dans 
les (lots. La mer en se retirant laissa sur le rivage les cada- 
vres avec une (Quantité prodigieuse de poissons, dont les 
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soldats de Sarnedon firent un sacrifice à Neptune. ÇAlfie- 
«a^us 1.111.) 

i4i. I-es progrès rapides que 
faisait les armes à la main dani I 
méirius de la honteuse mollesse 

Excité par les cfis îles Bactriens, des Mèiles, des Hyrca 
nien4 , des Elymèens et d'une [lartie des habitons de la Mi' 
polamie t]ui avaient subi les lois de ce conquérant , et gêmis- 



litliridate, roi des Partîtes 
Orient, retirèrent enfin De 
dans laqtidle il ct'xj^issail 
" s Mèdes, 
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. il 



I. XXXVl , 



i le joug, quoique modéré, de 

forma la résolution de prendre en main leur dérense. Les 

Grecs répandus parmi eux en grand nombre depuis le r&gne 

d'Alexandre le tirand , furent les plus empressés à vèriîr se 

ranger sous les drapeaux de Démétrius, et contribuèrent 

beaucoup à divers avantages qu'il reihporia sur les Pàrthes. 

Au défaut delà force, Milliridale suppléa par la perfidie, et 

ayant atliré Démétrius à une cotiférence , il l'arrêta phison- 

nier ; après quoi , étant tombé sur son armée , il lui fut aisé 

de la tailler en pièces. {Joseph Àntig. I. XIII , c. g. Justin. 

1.) Tout alors piiâ sous ses armes. Votilanl 

■e preuve de modération envers le roi captif, il 

lui conserva les honneurs dûs à sa dignité , et lui fit m^rne 

-f^wuserRodogune sa fille. CléopStre , femme de Démétrius, 

"-fitée de se voir par là répudiée, cherche h se venger de 

infidélité qu'il avait commise à son égard. Dans ce dessein, 

I «lie appelle Antiochus surnommé Sidetes , frère de Dénlé- 

|'-4rius, et lui donne sa main ; elle était alors à Séleucîe sur 

rOronte avec ses deux fils, Séleucus et Antiochus. Sidetes, 

L'A sa persuasion , déclare la guerre à THphon , et l'ayant pour- 

^^ivi jusque dans Apamée , il le serra de si près que , per- 

•liant toute espérance de s'évader, il se précipita sur unW- 

■Gher qu'il avait fait allumer (iSg.) (_Georgefe syticelle.') 

Sidetes voyait avec un exlrÉme regret entre les mains des 

^(dforthes les provinces d'Orient qui avaient appartenu i la Sy- 

!. AprKs s éire assuré la possession tranquille de ce qu'ils lui 

i avaient laissé , il entreprit le tecouvremcnt de ce qu'ils 

waient enlevé à ses prédécesseurs. Le prétexte qu'il prit pour 

léclarer la guerre àPbraate , alors roi des Farthcs , fut la cap- 

jjvité de Démétrius , son frère (tai). Ayant levé Une armée 

B/M'environ cent mille hommes , sans y comprendre les vivan- 

T'^iersqui faisaient presque le double, il marcha contre t'en- 

f 'iKini , sur lequel i! remporta trois victoires consécutives, qui 

lui valurent la conquête de la Babylonie , de la Médie , et de 

r loutesicsproviacuqutavaient appartenu it'£mpire de Syrie, 

4a 



CHBONOLOGtE HUTOItlQDE 
excepté h Partlite où Pliraalc se trouva réduit. W 
(jueurs, abusant de k-urs succès , trail^rcnl les v. 
les quarlifi's d'hiver qu'ils priienl chez eut ('3q), avec un» 
barbarie qui les portèrent au désespoir. Pbraate, instruit de 





liions, leur fait dir 



, par lies e 



faire subilcmeut main basse, dans 
assigne, sur tous les Syriens répandus 



I 



nvoyés secrets, de 
ne jour qu'il leur 
^ , . rmi eux. L'ordre 

ayant été exécuté dans plusieurs cantons, le roi Antïochui 
eut le bonheur de s'y soustraire avec un grand nombre de 
les gens. S'élant armé avec eux, pour leur défense com- 
mune , il marche contre Pbraale , auquel il livre un combat 
où il périt par la IScbeié des siens qui l'abaiidonnèrent. 
(Jul. Ôbseij, de Prodig. ) Ce prince avait de grandes qualités, 
dont il ternit l'éclat par son intempérance. Il haïssait la 
flatterie, et aimait à s'entendre dire des vérités dures. S'êtant 
n jour 3 la chasse, il tomba dans une cabane de bûcbe- 
Tons auxquels, sans se faire connaître, il demanda le couvert 
pour la nuit. £n soupant, leur ayant demandé ce qu'ils pen- 
saient du roi, c'est ua bon prince, dirent-ils; mais U a de 
mauvais ministres auxquels il s'en rapporte trop aveuglément, 
pour se livrer tout entier à sa passion pour la chasse. Le len- 
demain, au lever du jour, ses gens qui le cherchaient, l'ay; 
découvert, vinrent lui présenter la pourpre et le diadpD 
Les pauvres bûcherons , à ces marqiic>s , ayant reconnu que 
c'était le roi, se crurent perdus par leur indiscrétion. Ifi 
craignez pas, leur dit le monarque, vous êtes les premiers ^i 
m'ayez dit la «e'rité. ( Plutarch. in Àpophtegm, ) 

Démélrius Nicalor, à la nouvelle de la mort il'Antïochi 
son frère , s'étanl échappé des mains des l'arlhos (c'était 
troisième fois qu'il avait tenté son évasion), regagna __ 
promptement la Syrie , qu'i) mit en défaut ceux que Fhraate 
avait envoyés à sa poursuile. Kétabli sur le trône , il y porta 
les mêmes vices qui l'en avaient fait renverser. Toujours 
cruel et débouché , il fil bientôt revivre, par sa coiidi " 
l'aversion publique qui avait causé sa destitution. Cléopâtre, 
sa belle mère, irritée contre Ptolomée Physcon, roi d'Kgypii 
son époux, l'étant venu trouver, lui inspira le désir de : 
rendre maître de ce royaume, et s'eng.igea à le secoiidi 
dans celte entreprise. S'élant rendu aussitôt vers Péli 
en forma le siège. Mais à peine était-il commencé, qae^ 
Démélrius l'abandonna, forcé de retourner en Syrie, ^ar hoc 
révolte de ses sujets, que sa tyrannie avait excitée. 

Physcon , après son départ , étant rentré dans Alexandrie 
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d'où il avait été obligé de s'enfuir, suscita un rival à Dénié- 
trius, dans la personne d'Alexandre Zébina, qui se disait 
fils d'Alexandre Bala. Une armée que le roi d'Egypte fournit 
à cet imposteur, fut bientôt grossie par une foule de Syriens 
méconicnis. On en vint, près de Damas, à une balaille que 
Démélrius perdît. Contraint de prendre la fuite, il voulait 
se letirçr ^ Ptolémaïde, où était Cléopâtre, sa première 
femme. Mais cette princesse lui ayant fait fermer les portes 
dç la ville (ta6), il s'enfuit à Tyr, dont le gouverneur le Et 
mettre à mc>rt dans la quatrième année de son rétablisse- 
ment. (Jus/ùi. 1. XXXIX, c. 1 ; Joseph. Anttq. 1. XIII, 
c. .7.) 

126. C'est de cette année que date l'indépendance des Ty— 
riens; ils se firent une ère propre qui subsistait au tems du 
concile de Chalcédoine, cinq cent soixante-quatorze ans 
après cet événement. 

ALEXANDRE ZÉBlNA. 



Alexandre Zébina 
nommé Frotarque, se fit 
comme il le prétendait fà 
Bala. Mais Cléopâtre re 
empire. Séleucus, fils aïi 



parti 



fils d'un fripier d'Alexandrie , 
^connaître roi de Syrie en qualité, 
ssemen t, de fils adoptif d'Alexandre 
sta maîtresse d'une partie de cet 
né de Démétrius Nicator , âgé pour 
ingt ans, réussit, de son cdré , à se faire un 
isidérable, comme successeur légitime du roi son 
. Cléopâtre, sa mère, fiit la plus ardente à traverser sej 
vues , dans h crainte qu'il ne vengeSt sur elle h mort de son 
père, dont il avait lieu de la croire coupable. Le voyant dé- 
terminé à défendre ses droits, cette mère barbare et déna- 
turée , prit le parti de l'assassiner en lui plongeant un dard 
dans le sein (i aiOCÎ". L>\'. epilom. , l.LX.) Elleavait un second 
fils nommé Antiochus et surnommé Grypus 
nez aquilin. Pour se maintenir sur le trône, elle le fit vi 
d'Athènes où se faisait son éducation , et lui procura le titre 
de roi, sans lui permettre de remplir les fonctions de cette 
dignité, quoiquit touchât alors »s» vingtième a; 

7^bina, de son côté, n'était pas tranquille dans la portion 
de la Syrie où il régnait. Ptolémée Physcon, l'auteur de sa 
fortune, prétendait que par droit de retour, il lui fît hom- 
mage, et payât, comme une marque de dépendance, un 
tribut annuel à l'Egypte. Sur son refus , s'élant accommodé 
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CHROnOLOniR niSTOKIQUS 
avec Cléopârre, sa nièce, il donna Triphène, saRIle, cb 
mariage à Grypiis, ei [ni envoya une puissante armce pour 
chasser du Irâne lie Syrie, ce même homme qu^il y avait 
placé quelques années-auparavanl. Zebina, défait et pour- 
suivi, lut oliltgé dVrrer de contrée en contrée. Mais aban- 
donné 3ucce9S)vemeiit de ses Imupes, il tomba entre les 
nuitns du Grypus, (\\xi le fil mourir dans la quatrième année 
(ia:i) de son usurpation. (Justin, I. XXXIX, c. a.) Cet 
^pposlearfut regretté a cause de ses bonnes qualités. 11 était 
géuéreux , bïeafaisant , et pardonnait faciiemeat les injures 
qu'où lui avait faites. 

ANTIOCHUS^ GRYPUS. 

GnvyuSi délivré de Zébina, voulut secouer le joug da 
Cléopâtre , sa mère. Furieuse de se voir maîtrisée par son 
fils, fette princesse résolut de s'en défaire par le poison. 
Mais lorsqu elle lui présenta la coupe fatale, Grypus, devi- 
nant son dessein, la contraignit de l'avaler elle-même (120). 
Ainsi périt la femme de trois rois de Syrie, et m^^edeqaatre 
nrînce& qui portèrent également La même couronne ; savoir, 
Acktlochus , fils d'Alexandre Bala , Séleucus , Àntîocbu»- 
(àrypus Cl Autiocbus-Cyiique, dont on va parler. 

114. Grypus. après avoir gouverné paisiblement, pendant 
ïtx anSi I3 Syrie, p^it de l'ombrage coulre Anlïochus- 
Cviique, son Iréirc utérin, né de Cléopatre et d'AnliocKus- 
Çidetes et surnommé le Cysicenien , parce que sa mère 
voyant Déraêtrius de retour, après sa captivité chez les 
Farthes, l'avait envoyé à Cyzique sur la f ropontide, pour le 
laustrajre au péril qui le menait. 

Grypus voulut le faire empoisonner, mais on dêconvril 
soa dessein, et le Cyzicenien, pour se défendre, fut obligé 
dp ptendre les armes , et de (aive valoir ses préieotions à la 
couroone de Syrie. 11 fui appuyé, dans ceile guerre, pu 
Cléopilrc, f^mmc répudiée de Plolémée-Latbyre, roi d'E- 
g)^tc, qui lui fournil un corps de sis mille hommes. Mais 
ayant livré bataille à Grypus, il fut défait et obligé dese 
retirer à Aiilioche avec sa femme. Etant presque ausitdt 
parti delà pour aller lever de uouvelles troupes, dans la vue 
de réparer sa défaiie, il reprit la route d'Anlioche que 
Crj'pus avait recouvrée. Grypus revint arec une Douvelle 
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armée l'assiéger dans cette ville , qu'il fit entrer sous ses loi» 
en peu de jours. Trirhène, sa femme, irritée de ce que 
Cléopâtre, sa sœur Je père et <lc mère, dvait épousé le 
Cyzicenien , la demanda à sou épouï pour la punir. N'ayant 
pu l'obtenir, elle se chargea de la faire massacrer dans un 
temple où elle s'était réfugiée. Triphène éprouva liiemdt 
le même sort. Le Cyzicenien s'étant remis en campagne , 
battit à son tour Grypus, et vengea par la mort de sa femme, 
celle (le Clénpâlre. Grypus abanaonna la Syrie au vainqueur, 
et quelque lems après, les deux frères s'étant réconciliés, 
convinrent de partager entre eux l'empire ( 1 12), Le Cyzi- 
cenien ayant eu pour son lot la Phénirie et la Célésyric, 
éiablit sa résidence à Damas. La Syrie, proprement dite, 
avec Antioche, fut la part de Grypus. 

AMTIOCHUS GRYPUS et ANTIOCHUS 
LL CYZICENIEN. 

AîoiOCHlTS Vlll, surnommé Ghypcs et AntiochusIX, 
flit le CvzicEKiEN, après avoir partagé la Syrie entre eux, 
■'abandonnèrent l'un et l'autre au luxe et â la mollesse. 
Ecs peuples gémirent sous leur tyrannie, fatigués et excédés 
par les impôts dont ils les accablaient pour fournir à leurs 
iébauches. La paii rélablie entre les deux frères ne fut pas 
de longue durée. Mécontents l'un et l'autre de la portion 
qiii leur était échue en partage, ils recommencèrent à SC 
Éûrc la guerre. Leurs nouvelles discordes fournirent à plu- 
sieurs villes l'occasion de se tirer de la dépendance de 
l'empire de Syrie. De ce nombre furent Tyr , Sidon , Pio- 
lénaïde et Gaza. Dans d'autres villes, il s'éleva des Tyrans 
^i usurpèrent la puissance souveraine, tandis que les deux 
rà employaient leurs forces à s'éntrc-détruire. Duraut ces 
iouble». Grypus fut assassiné par Hémcléon de Berée (au~ 
[burd'hui Alep), l'un de ses vas.<iaux, dans la vingl-neuvième 
ignée de son règne et l.i quarante-cinquième de son ilge, 
gy) (Joseph. Andq., i. Xlll , c. ai.) Cinq (ils qu'il laissa, 
t [0U5 rois à leur tour, ou du moins prétendirent â la 
C'eoiironn*. 

Après la mort de Grypus, le Cyzicenien, son frère, fit 
□us ses efforts pour se rendi-e maître d'Anlioclie. t! eut en 
atte Sélcucus, son neveu^ fils de Grypus, qui s'ètLnt fait 
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Vn parti considérable , lui livra Lalaille et remporta sur lui 
une victoire comfileite. Suivant TrogHe-Pomppe ( 1 XL, ûi 
proii->;om.) , le Cjzicenien y perdit la vie, et selon Porphyre 
(_opiid EaseL in l.'hron. ) , ïl se tua lui-m^me pour ne pas 
tomber entre les mains àe l'ennemi. (94-) 11 était alors 
dans la iliy - tmilième année de son lègne , y compris 
lVspa'-,e de deux ans qu'il avait employés à sVtaulir sur le 
IrAue. 



SÉI.EUCUS N1CA.T0R et ANTIOCHUS EUSÈBE , 

ANTIOi HUS X, ANTIOCHUS XI ï.T PHILIPPE, 

JUMEAUX, DÉMÉTRIUS EU CHER et ÏIGRANE. 



SÉLEUCUS , 

Nicalor ou ( 
oncle, et dei 
Syrie. Mais Antiochus 
Ëts aioé du Cyzicenien 
r souverain du 



(ils d'Antloclius Grypi 
; vainqueur, aprèi 



tôt 1 



prit le surnom Je 
ai'oir triomphé de son 
JWnlioche et de toute la 
p. EuSÈBK, IX", du nom, 
déclaré son rival, se fit 
dans l'île d'Arad, 



anr les cale» de Phénicle. De là il marcha contre Scleucus, 
, <|u'i! contraignit, après l'avoir battu, ù se renfermer dans 
Mopsuesie , en Cilicie. Les habitants de cette ville, après 
l'avoir bien accueilli, se tournèrent bientôt contre lui, sur la 
demande qu'il leur fit d'impôts considérables, pour subvenir 
à ses besoins. Klant venus investir sa maison, ils y mirent 
le feu qui le consuma avec tous ceux qui l'accompagnaient, 
apr&s un règne de sept mois. (gS.) {Joseph. Antia., I.XIII, 
c XXI.) 



93. AsTlOCHtis et Philippe, iumeaoii,ne laissèrent pas im- 

fiuni l'ai tentai commis par les Mopsuesliens sur Séicucus, leur 
rère. Avec les forces qu'ils purent rassembler , ils prirent 
Mopsueste qu'ils rasèrent après en avoir pa^sé tous les habi- 
tants au fil de l'épée. Mais au retour ils furent chargé» par 
Eusëbe, sur les bords de l'Oronte , où Antiochus se noya 
en voulant passer à la nage ce fleuve, sur son cheval, Phi- 
lippe néanmoins (ît une belle retraite, avec un corps nom— 
■ ' '- -■■ - 1 état de poursuivre contre Eusèbe ses 






niions à l'e , 

, Selène, veuve de Grypus, qu'Eusèbe avait épousée, fui 

grand secours à ce nouveau mari ) pour mainLeutr son 



jtartî. Elle avait conservé, dans son veuvage, une parlie 
l'empire, avec de bnnnes troupes qui lui élaient restées 
fidèles. Piolémée Lalhyre, à qui elle avail été enlevée, 
voulant se venger d'elle, mit sur la scène un nouveau pré- 
tendant à la Syrie , dans la personne de Démétrius Eucher , 
quatrième fils de Grypus, et l'élablit roi do Damas. Bientôt 
la querelle ne roula plus qu'entre lui et Philippe; Euscbe, 
après une grande bataille perdue contre ce dernier, s'élant 
sauvé chez les Parlhes. Philippe écarta ensuite Éuchcr; 
mais il vit bientàl paraître un nouveau concurrent. Celait 
encore un de ses frères, nomme Anliochus Dionysius, 
cinquième fils de Grypus, qui, profitant de l'éloignemenL 
de Philippe, occupé ailleurs, se saisit de Damas et delà 
CélésjTie(87.) Les Syriens las des guerres quesefaisaient dans 
leur pays, les princes de la maison de Suleuciis, prirent le 
parti de les abandonner . pour se donucr à Tigranc , roi 
d'Arménie, (Juttin., i. XL., c. i.) 

83. A l'arrivée deTigrane en Syrie , Eusfebe, qui élait rentré 
dansseséiats, lesabflndonna,ets enfuit en Cilicie où i! passa le 
reste de ses jours dans l'oiisciirilé. A l'égard de Philippe, on ne 
sait ce qu'il devint ; mais Sélène, femme d'Eusèbe, garda Plo- 
lemaïdeavec uneparliedc laPhénicicetdelaCelésyrie, ce qui 
la mit en état de donner à ses deux fils, Anliochus l'Asiati- 
que et Séleucus Cjbiosacte qu'elle avait eus d'Eusèbe, une 
éducation convenable à leur naissance. Tigrane a'étant fait 
néanmoins reconnaître roi de Syrie fit une ligue avec Mi— 
thridaie, roi de Pont, son beau-père, pour envahir la Cap- 
padoce et la Cilicie. Le consul Lucullus étant venu en Asie, 
marcha contre eux , et délit sur les bords du Granique Mî— 
thridale après avoir dégagé son collègue Cotta qu'il tenait 
renfermé dans Calcédoine (74). Ëaltu une seconde fois l'année 
suivante , Mîlhridate se réfugie chez son beau-père. Celui-ci 
se repentant de s'être engagé dans cette guerre par le con- 
seil de son beau-père, le fait enfermer sans avoir daigné le 
voir, dans une prison mal saine où il le retint l'espace de 
dix-huit mois. Selène cependant, veuve en dernier lien du 
Cyzicenîen, régnait à Ptolémaïde et dans une partie de la 
Phénicie et de la Célê^yrie. Elle avait auprès d'elle deun do 
ses 61s. Aniio':hus l'Asiatique el Séleucus Cybio^acte, qu'elle 
envoya i Home pour leur procurer , et à elte-mt-me, la pro- 
tection dusenat. N'ayant pu l'obtenir, elle ne perdit point 
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courage et tâcha de se suffire à eUe-même. Plusieurs villfi 
qu'elle sut gagner abandonnèrent le parti de Tigrani 
ce prince éiaui entré dans la Syrie à la l^ie de cini^uanie ' 
mille hommes , assiège dans Piolémaïde Sélène , qu'il prit et 
fit mourir (70)1 après quoi il fii un Irailé de paix avec les 
Juifs pour n'avciir plus affaire qu'aux iloniains. Dès l'année 
précédente, il était en guerre avec eux sur le refus (|u'iL avait 
tait de livrer Milhridale entre les mains d'Appius C.Iodius. 
Xiucullits, l'année suivante, ayant passé l'tiuphrate cl le 
Tigre au cœur de l'hiver, vinlmellre le siège devani Tigra- 
nocerta, ville de l'Arménie queTigrane avait Miie, et dont 
îl avait fait la capiiale de ses étals. Tigrane éiani accouru au 
secours de la place , Lucullus vient au devant de lui , taille 
CD pièces son armée au-delà du monr 'Jaurus, et revient 
ensuite donner l'assaut à la ville qu'il prend avec les trésors 
immenses qu'elle renfermait. Ce roi si brave en paroles , t|ui 
se qualiiïaiL le rois des rois, est obligé de prendre la fuite 
avec peu de monde. 



TIGRANE ET ANTIOCHUS XIII bit L'ASIATIQUE. 

TiGHANE ayant éié obligé de dégarnir de troupes la Syrie 
pour se défendre dans l'Arménie , AnTiocBiis , lils d'Anlio- 
chus-li^usèbe ei de Sélène, profita de la conjoncture par s'cm- 

Sarer du royaume de Syrie qui lui appartenait par le droit 
e sa naissance. On le dislingua par le surnom d'Asiatique, 
parce qu'il avait reçu son éducation en Asie. Son couronne- 
ment ne dépouilla pas néanmoins enlinrement Tigrane qui 
posséda toujours une partie de la Syrie jusqu'à ce que les Ro- 
mains se fussent emparés du loul. Lucullus avançait ce mo- 
ment par les victoires qu'il conlinuaii de remporter sur 
Milhridate et sur Tigrane qui, par ers arfaiblisscmena , de- 
venait de plus en plus hors d'étal de consfrver ce qu'il avait 
dans ce royaume ei de recouvrer ce qu'il y avait perdu, 
Pompée acheva de ruiner ses espérancesà cet égard. M'ayi 
plus de ressources , il se trouva même heureux de se hv 
avec son fils entre les malus de ce vainqueur généreux qui 
voulut bien laisser avr père son royaume d'Aninétjie sotis la 
condition de son tribut envers ta république, et desiinei 
au fils les provinces de .Soplipneel de (lordyène (63J, Pom- 
pée ayant achevé la guerre dans le nord, vint en Syrie 
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I ISepuis que Tigranc en avait retiré ses lrou[ies , Antiochus rc- 
ait paisiblement. Celui-ci s'adressa vainement au général 
I ïomain pour la cOriservation de sa couronne et de ses droils. 
[ ùa était dès-lors arrivé au lems où l'intérêt de l'état faisait la 
chez les Komains. Ce fut ce motif qui dé- 
termina Pompée à réduire la Syrie en province romaine. 
Antiochus l'Asiatique, dé|iDuilIé de ses états, passa le reste 
de ses jours dans l'obscurité ; car il ne faut pas le confondre , 
comme l'ont fait quelques écrivains, avec un autre Antiochus 
à qui Pompée donna la Comagène ; à l'égard de Cybîosacte, 
il passa en Egypte où il mourut comme nous l'avons rap- 
porté dans l'histoire de ce royaume. Telle fut la fin de l'em- 
pire de 5yrie et de l'illustre maison des Séleucides qui l'a- 
vaient gouverné pendant ditux cent soixante-dix ans (i), ou 
suivant Ëusèbe, l'espace de deus cent cinquanle-uo. 



il forme Ile m 



ipte depuis la arei 
1 )ii9gu*à la dernière d'Ai 



rop fo. 



(i) C'est ce qu'Appi 
Guerres de Sj-rie; mai 
:ommcleP. Pelau, oi 
deSéleucus,en3.ai . 

.. d'après Pridea 
n 333, quand Séleucus fut gouverneur de Babylo 
,'an 65 ausii ÎDclusivcmeat. ( JVs/if i/« Editeurs. ) 




J-JE royaume des Babyloniens, si l'on en croit Barose, h _ 
lorien de cette nation , n'est pas moins ancien que le genrt* ' 
humain. Suivant lui, au rapport de Georges le syncelle, 
Alorus (c'est le nom qu'il donne au premier nommej 
fonda Babylone, et nenfrois, l'un après l'auli-e, lui succé- 
dèrent pendant l'espace de ccnl vinals.Tres (trois mille six 
cents ans) jusqu'à Xysuthrus, sous lequel il place le déluge 
universel. Entreprendre de réfuter une antiquité aussi chi- 
mérique, ce serait, au jugement de toutes les persounes 
judicieuses , se donner une peine inutile. Moïse nous ap- 
prend la véritable origine du royamme de Babylone , et 
c'est d'après lui que nous allons la décrire. 

Nemrod, fds de Chus et arrl^re-petit-fils, par Mesraïm, 
son aïeul paternel, de Cham, fils Je Noé, resia sur lus 
bords de l'Eupbrate, après la dispersion du genre bomain, 
et des matériaux destinés à l'achèvement de la tour Je lîabel , 
il fonda autour ou auprès de cet édifice une ville qu'il nomma 
Babylone. L'Ecriture dit (Gen. X. 8 et g ,5 qu'il commença à 
se rendre puissant sur la terre , el <fu 'il Jut un vuitlanl chas- 
seur. La plupart des commenlaleurs lui font un crime de 
cet exercice. 11 semble, au contraire, qu'ils auraient dû lui 
en faire un mérite. Travailler à détruire les listes fauves, 
était alois un des services les plus importants au genre bu- 



nqtii 



CRBOK. HIST. DES HOIS DE BA&YLOSE. 3Sg 

iffrait beaucoup Je leur excessive mullipli 



tion. Ce fui vràisemLlablement ce qui tléiermina les Baby- 
loniens à lui (leftirer la royauté, comme à rbninme le plus 
capable île tes défendre et d'assurer leur tranquillité. Vers le 
même lems, Assur, GU de Seni , s'^tant établi sur les bords 
du Tigre , y bàlit la ville qui fut long-tems après nommée 
Minive, du nom de son restauraleur. C'est le vérîtable sens 
de ces paroles de la Genèse (X. 1 1 . ) De terra iUa egressus 
est ^ssur, et adificavît Ninivtn. Des modernes prétendent 
qu'il s'agit ici, non de la personne d'A»sur, mais du pays 
auquel il donna son nom , comme si Moïse eût voulu dire 
que Nemrod eut passé dans l'Assyrie pour y bâtir Ninive, 
Mais toutes les anciennes versions s'opposent à celle eipli- 
calion. Nemrod et Assur sont encore regardés comme les 
fondateurs, chacun, de trois autres villes, Nemrod de celtes 
d'Arach, d'Acbad et de Cjlamé, dans la terre de Sennaar; 
et Assur , de celles de Rohobolh , de Rhesen et de Calé, 
dans l'Assyrie, On ne sait ta durée du r&gne ni de l'un ni de 
l'autre, et les successeurs d' Assur sont ignorés jusqu'à Bel, 
père de Ninus. Nous avons la liste de ceux de Nemrod avec 
la durée de leur règne , et , pour les rapporter de la ma- 
nière la plus probabte aux années qui précédèrent l'ère vul- 
gaire de l'Incarnation, voici ce ^ue nous croyons devoir 
supposer, i-a dispersion du genre humain étant arrivée, 
comm.e tous les savants en conviennent , vers le lems de la 
naissance de Phaleg, c'est-à-dire , fcrs l'an 2690, avant 
Jésus- Cil risl. On peolmetlredix ans après le commencement 
du règne de Nemrud. Or, comme il ne faisait que la qua- 
trième génération depuis Noé , au lieu que Pbateg faisait la 
cinquième , ce ne sera pas beaucoup s'éloigner de la vérité 

3ue de lui donner environ cent vîngt-cioq ans k la naissance 
e cr; dernier , et cent trente-cinq , lorsqu'il commença de 
régner. Supposons qu'il ait vécu deux cent quarante ans, 
comme Phafeg en a vécu deux cent trente-neuf, son règne 
aura été de cent cinq ans, et par conséquent , aura fini I aa 
aSjS avant Jésus-Christ. 

a5-;5. Eveghous fut le successeur de Nemrod , ssn père , 
avec lequel Georges le syncelle l'identifie sans raison. Il 
était , à ce qu'il paraît , dans un 3ge avancé, lorsqu'il par- 
vint au trône de Babylone. C'est par lui que l'idolâlric s'in- 
troduisit dans le monde. Les grands exploits de Nemrud 
l'avaient fait regarder comme un £tce élevé au-dessus de l'hiv- 
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2r33> SlSYMORDAC, troisième souverain arabe, régna 
vingL-huil am , tl mourut Tau aoçjâ avanl Jë&us-Chrbt. 

3095. Nabics ou Nado . successeur de Sisymorclac , finît 
SCS |aurs après un règne île Irenle-scpt atis. Sa mémotre fut 
cliirc à ses peuples, <)iii lui décernèreui lus honneurs liivin». 
C'eslluidonllc prophète Isaïe pailc en ces termes (Xl,VI,i): 
Nalio a ilé brLé , les itioiet des Cliuidéens ont éli eauaeaées 
sur des bcUs de charge- 

3o58. P\KAMNUS, successeur de Nahius, occupa le t^l^ae 
quarante ans. 

2018. Nabo^ïad, vient à la suite de Parannus, dans la 
liste des rois arabes de Uabylone , dont il fui le dernier- La 
viagl~ciai]uiéme année de snn règne, iljful altaqué par Bel , 
roi d'Assyrie, qui, l'ayant vaincu, le lit mourir ou l'em- 
mena prisonnier, et réunît l'empire de Babylone à celui 
d'Assyrie. 

ROIS DE BABYLONE ET DASSYRIE. 

1993. BtL, régnait depuis trenfe ans en Assyrie , lorsqu'il 
se rendit maître du royaume de Babylone. U parait ou'il 
avait un autre nom propre et primitif qui est reste uans 
l'oubli ; car celui de Bel ou Baal , qui veut dire , comme on 
l'a déjà remarqué, Je^wHf, était commun à tous les princes 
/que les Chaldéens ont divinisés. Bel régna vingt-cinq ans 
sur les deux royaumes, et mourut l'an igliS avant J,-C. 

igS8. NiNU.î, tils et successeur de Bel, monta sur le 
trâne l'an igtiS avant Jésus-Christ. Celle époque est fondée 
Eur l'autorité d'AEmilius-Sura, qui, dans un passage rap- 
porté par Velleius-Parterculus ( 1. 1, c. (i), compte iijo5 
ans , suivant la meilleure leçon , entre le commencement du 
rcgnedeNinuset le consulat de Cicéron, qui répond à l'an 64 
avant Jésus-Christ. Nlnus marcha sur les traces de son père, 
et recula fort loin les bornes de son empire- U paraît rjiic 
SCS premières expéditions furent du ciilé de I Arménie. 
Tournant ensuite ses armes du côté de l'Orient, il attaqua 
h Susiane, la Perse, THiri^aie, et subjugua tout ces pays 
daus le cours de dix-sept ans. Nlnus, à son tour, donna ses 
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sbins à IVmbellissemc^nl de U ville bâiie sur les bonis du 
Tigre, par Assur, dont il est regardé, par cette raison, 
comme le fondaleur, et qui , de son nom , fut appelé Ninive 
ou Nincve , de même, que Btzance pril le nom de Conslan- 
tinople, lorsque Conslanlin en eut fait une seconde Home. 
Il est marqué dans le prophèle Jonas ( chap, 3, v. 3. ) que 
cette ville avait trois journées de chemin ; ce qui semble, à 
M. Fréret, devoir s'entendre de sua circuit. Mais Jonas n'avait 
point été envoyé pour faire le tour de Ninive. il paraît plus 
naturel de dire, qu'il fallait troi!) journées pour parcourir ses 
différents quartiers. En effet, Ninive , suivant le témoignage 
des anciens, formait un carré long, dont les deux grands 
côlésavaient chacun cent cinquante stades , et les deux petits, 
quatre-vingt-dix ; ce qui forme un circuit de quatre cent 
quatre-vingis stades, qu'on évalue ordinairement à vingt-cinq 
ou trente lieues, en donnant au stade cent vingt-cinq pas 
géométriques. Mais les slades de la haute antiquité, selon 
M. Delisle, ( Mém. de t'Acad. âts se. , an. 1721 , p. Ci ) , 
doivent être évalués beaucoup plus bas. Suivant la réduction 
qu'il propose, Ninive ne devait avuir qu'environ six lieues 
quarrees d'étendue, et , par conséquent, n'était qu'un peii 
plus de six fois plus grande que Paris. Diodore de Sicile, 
tlonne dent pieds de hauteur à ses murs , et une épaisseur 
si considérable que trois chars, dit-il, y pouvaient passer 
de front. A l'égard de la population, d est dit, dans le 
prophète Jonas, qu'il y avait, de son tems, à Ninive, cent 
vingt mille personnes qui ne savaient pas distinguer leur 
main droite de leur main gauche, ce qui s'explique des en- 
fants qui n'avaient pas encore l'usage de la raison. Or. le* 
enfants de six ans et au-dessous, forment environ la vîngliËme 

Sarlie d'une ville. Ainsi, la population de Ninive était 
'environ deux millions quatre cent mille habitants, pt,par 
conséquent inférieure k celle de Pékin , qu'on fait monter à 
plus de trois millions. 

Ninus, dans les dernières années de son règne, entreprit 
la conquête de la iiactrianc. Les peuples de ce royaume 
étaient, dil-on, nombreux et aguerris, et ses places bien 
fortifiées. Cependant il n'y Cul que la ville de Baclres qui 
soutint un sii'ge. Il fut long, et Ninus y aurait échoué sans 
la ressource que hiî fournit Sémiramis, femme de Mennoiièst 
gouverneur de Syrie,' On ignore le slralagâme qu'elle em- 
ploya pour le rendre maître de cette place. Epris de son 
mérite et de sa beauté, Minus la demanda à son époux, qui- 
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ni la refuser, se donna la a 





de désespoir. Ninus, apri>s avoir eu, de celte prin 
un fiU nommé Ntnyas, mourut la cinquante-deuxième 
de son règne. 



1916. SÉHIB&H1S, m^^e et lulrice deNînyas, se 
connaître reine de Babylone et d'Assyrie , après la mort da 
son époux, et conlbrinémeni à ses dernières volontés. Portée, 
par son caractère, aux grandes choses, et dominée par la 
passion d'immortaliser son nom, elle entrepril de rebâiir 
Babylone, et d'en faire une ville superbe par l'étendue de 
e et la beauté de ses édifices. Llle y réussit, de 
î Itabylone fut regardée comme une des mer- 
veilles du monde. On ne doit pjs néanmoins admettre, sans ■ 
critique, tout ce que les anciens racontent de la magnit-^H 
cence et de la grandeur de celte ville. Pour nous donuer UQ^I 
idée de sa vaste enceinte, Aristote rapporte sérieusement^ 
que , lorsqu' Alexandre la prit , il y eut tel quartier où , trois 
jours après, la nouvelle de cet événement n'était pas encore 
parvenue. Hérodote est moins hyperbolique à cet égard, et 
d'autant plus digne de foi , qu'il avait vu Babylone dans un 
téms où elle n'était pas entièrement déchue de son ancienne 
splendeur. Babylone, suivant cet historien , avait de circuit 
quatre cent quatre-vingts si ades, de mSme que Ninivc^ mais, 
comme elle formait un carré parfait , elle était plus grande 
que celte dernière, el son emplacement , selon la déduction 
qu'on a >ci'des5U5 indiquée, doit être évalué k environ sept. 
lieues de surface, d'où il faut conclure qu'elle était plus 
de sept fois plus grande que Paris, Mais Babylone n'était 
pas peupléeà proportion de son étendue. Toutes les maisons 
étaient isolées, et la plupart environnées de cours et de jardins. 
C'est ainsi que sont encore bâtiesplusieursvillesmodernesdalu 
les pays chauds, pour éviter les sufibcalions et les autres ma- 
ladies où l'on s'expose en habitant des maisons trop serrées, 
l.e même Hérodote , donne aux murailles de Babylone deux 
cents coudées de hauteur el cinquante d'épaisseur.. Mais il 
n'en parlait, peut-être, que sur le témoignage des habitants; 
car lui-même nous apprend que les murailles de Babylone 
étaient plus des trois quarts détruites de son tems. An milieu 
de la ville s'élevait le temple de Bel, composé de huit tours, 
qui allaient toujours en diminuant , et dont la premifere 
avait une stade de hauteur. 11 était de £gure quarrée et soi> 
enceinte élait de huit stades, L'Euphrate traversait la vilU 
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lOrd au midi, et le poril sur Icqupl on le passait , avait 
I^fJs de filial re-vingt-se'iîL' loîsi's cJe loiigutur, mais il n'en 
Bv»il [|ue (juaire et demie de largeur, et la disiance ij'une 
pile à l'autre n'était que de onze pieds ; dr plusce poni n'érait 

Eoint voOli'. I.'ort di's voûles n'érait point encore connu, 
lérodoie fait honneur de cet ouvrage àftitocris, leiiime 
d'Evilmerodac , ainsi <|ue d'uirgrand lac creusé pour la dé- 
charge et la conduite des eaux de l'Euphrale. Cet liistorien 
earde le silence sur les jardins suspendus de nabylone ; et 
de lous les anciens écrivains, il n'y a tjue Pêrose, pr^lra 
chaldéen et gra'nd exagéialeur des beautés de son pays , qui 
en fasse la dcBCriplinn. 

L'^Uenlinn de .Sf^miramîs ne se borna pas â l'eniLielU»- 
scmenl de Labylone. Elle parcoiinil ses états, laissant par- 
tout des marques de sa magnificence et de son amour pour 
ses peirples. Plusieurs bourgs furent changés en villes et 
fermés de murailles par ses ordres. Elle lit dessécher les 
marais qui inondaient les campagnes, conduire des eaux 
dans les lieux qui en manquaient, pratiquer, pour la facilité 
du commerce , de grandes roules , dont quelques-unes pas- 
saient à travers dos monlagnes qu'elle avait fait couper. On 
chemine encore aujourd'hui de Bagdad à Hamadan, sur la 
voie dcScmiramis, el on voit encore le bas-relief qui fut 
iculplé <ians le roc qu'elle avait fait trancher pour l'aligno- 
Tuenl de cette voie. 

Au milieu de ces paisibles dccupalions, Sémiramis for- 
mail des projets de conquête; et levait des armées pour 
subjuguer 1m royaumes qui l'avoisinaient. On n'a riendebiea 
certain sur ses premières expéditions militaire ; ce qu'il y a 
de moins équivoque d^ns les récils des anciens, c'est qu'elle 
soumit l'Arabie el l'Elhiopie, c'est-i-dire, la terre de Chus, 
voisine de la mer Kou^e , mais non pas l'Elhiopie qui est 
au midi de l'Egypte, ni même ce dernier royaume qu'elle 
trouva dans un état trop respectable , pour oser l'attaquer. I,a 
conquête de l'Inde lui parut plus facile. Elle assembla, pour 
y pénétrer, la plus grande armée qu'on eût rue jusqu'alors. 
Slabrobaiès, roi de l'Iudc, apprenant la marche de Sémi- 
ramis , vient au devant d'elle, h la t^te de ses troupes, jus- 
qu'au fleuve qui donne au pays son* nom. I^ reine passe 
l Indus à la vue de l'ennemi qu'elle met en fuite. Elle avance 
dans l'intérieur du pays ; mais Slabrobal^s élaut revenu eii 
forces , livre aux Assyriens un sanglant combat, où ils sont 
~-i déroute ; la reine cUc-mcme , après avoir recii deuj 

II. 44 
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blessures, «l entraînée p;ir les fuyanls. Ajant repassa || 
Hl'uvc, Don sans pt-ine, an'c les débris de son armée, dli^^, 
revint en Asiyrïi; , bien résolue d'y travailliT A réparer la 
honle <ie sa défaite. Mais un revers bien plus sensible lui 
fil oublier ce r]u'ellc veiiaîl d'essuyer. Nînyas. bs de vivre 
sous la dominaiion de sa mère, conspira conire elle, 
réussit à lui enlever le trône. D'autre» disent qu'elle \ 
cciia volontairement dans la crainte igue ce fiU dériann 
c'allentât â ses jours. Quoitju'il eu soit, elle se rctlm ilaii| 
une forteresse, où elle pa&u le reste de ses jours lians ï 
silence'^t l'obscuritt, apiès avoir régné avec gloire l'espaâ 
de quarante-deux ans. Après sa mort, elle fui honoree|| 
comme une divinité , sous la forme d'une colombe, 

' 1874* NiNYAS, nommé aussi ZMtts, prît en main let 
rSnes du gouvernement après la diiposllion ou la Jémiy* 
de Sémiramis, sa mère. L'histoire no nous apf>reiid i 
des aciinus de ce prince; elle garde le même silence sut 
celles de ses successeurs. On .iilribue l'al>scuriic de li>urs 
régula, à la mollesse dans tai^uelle on suppose qu'ib étairnt 
plonges. « Mais, peut Ûlre, dit M. Frérel, vieiU-dle moins 
s du repos dans lequel ils ont vécu, que de la tranquillité 
j> dont ils ont fait jouir leurs sujets. L'iiistoire ne se clurge 
B guère que des conquêtes et des révululions écriantes, 
K surtout lorsqu'elle parle des pays étrangers. Or, ce sont 
■ des Giecs qui nous ont Iransmis ce que nous savons 
» (les rois d'Assyrie. » (^uui qu'il en soit , la chronnlo^ea 
sauve de l'oubli les noms et la durée du règne de ces princui 

Île I hisl<'ire j négligés, JNous avons deux catalogues (le^itoU 
Assyrie . l'on donne par J nies Afriray;) et copié par GeorgM 
le syncelie, l'autre publié par Eusèbc. Le premier, plus an- 
cien el plus complet que le second, nous parait mérilor b 
préférence. C'est celui auquel nous nous attacherons. 

i836. Ninyas, apriS un règne de trente-huit ans, eut 
pour successeur Arids, qui tint le sceptre trente ans. 

iSuti. AnAUusmoiitasurle trône après Arius, et l'occupa 
l'espace de qnaianlc nns- 

iyG6. Xf.hcès, successeur d'Aralius, régna trente ans, 

17^6. Aruamithiiês r-emplaçaXercès, et régna trente- 
huit ans. 
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iSgft. Belochus vimil eusuite, et disparaît après i 



rigne de trenie-cinq a 


ns. 




, i6G3. Bal(ecl'S(iii1 
deux aii8. 


uccédaiBelochu 


, régna cinquante- 



1611. SÉ.THOS paraîl, apr^sBalœcus, sur le trâne il'As- 
, qu'il remplit l'espace de Irenle-dcux ans. 1-e père 
, dans l'édition du Syncelle, a suivi une mauvaise 
^n en donnant cinquante ans de règne à Séthos, ce qui 
~ouve par l'an du nionde, où \e syncelle place réUvation 
e prince, et celui auquel il assigne le commeiKement 
'ègne du son successeur ; car la première de ces deux 
ripoques en. de l'an du monde 36ïS, et la seconde M\Go. 
Selhos est le même , suivant M. Fréret, que Sésastris , rot 
d'Egypte, à qui les Grecs, en effet, donnaient les deux 
noms , et dont Manethun raconte qu'il avait soumis les 
Assyriens. Au lieu de Sélhos, Ëusèbe met Altadas dans son 
canon des rois d' Assyrie, soit que ce fut le nom assyriett 
lie Sésostris , soit que ce fut celui du prince qui régnait 
alprs sur l'Assyrie, et qui devint le tributaire des Kgypiiens. 
I^ successeurs de Sésostris négligèrent les conquêtes qu'il 
avait faites: mais plusieurs des provinces de l'empire d'Aï- 
syrie,après s'être sousiraitesà la domination des roisdT^yplej 
ne retournèrent pas sous leura premiers maîtres , et lormè- 
t des états [>articulicrs. 

' Ï579. Mamythus 1 se mit en possession du trône de ses 
tcâlres après la mort de Sctbos. On lui dxinnc tieale ans 

i54y AsCHALtus, appelé Manca par Eusèbe, fut le sut 
fseur de Mamythus, et régna viugi-huil ans. 

aSïi. SPHfRBS, qui suivît Asclialius, remplit vingt- 
t te trône d'Assyrie. 



1469. Spaktaccs Tempbça Mamyihus ][, n occupa le 
trdne quarante-deux ans. 

1427. AscATADÈs, substitue a Spaïtacus , mourut après 
guarante-buit uu de règne. 



CHRQTWtl.OGIK UIATOIUQUIE 
i^jçf. AmvktÈs, qui occupa le tritiit? apr^s AscalaiIisS 
mourut au bauL de quarante-cinq aiit île règni 

i334' Beijiciius II, aumm^ aussi Belimas et Bai 
suivit Amynli^s, irt mourut après un règne de vlngt-ctnqan^ 
laissant uue fille, qui suit. 




S, 



i3o(). Atossa, nommée aussi SÉHiBAMlS, succédai Belo- 
clius, san ptre, qui l'avait, de son vivant, associée au Irflne. 
On ignore le nom di' son époux; niais Pholtus nous apprend, 
iiVpàse d'amour pour son fils, qu'elle ne connaissait pas, 
lia eut d'abord quelque intrigue secrète avec lui, et que 
l'ayant ensuite reTOnnii , elle ne fit pas diRînullé d* l'épouser. 
C'est ilepuU ce tcms, ajoute- t-il, que les Merles Pt lesPerseï - 
se sont permis ces sortes de mariages, dont ils avaieut Qu^M 
juiqu'.ilors , une juste horreur. Alossa gouverna l'AssyrWi 
douze ans dL^nuis la mort de son père. Elle fut le dcraie/ 
rpjeton de la famille de Ninus et de la grande Sémîramis. 

(397. BiLETORis ou BeletarÈS, dit aussi BelleparÉj^ 
intendant des jardins du palais de Baliylone , p«rvir)t <- 
traîne, soit par violence, soit par intrigue, après la mt^ 
d'Alossa; mais il paraît que ce ne fut pas sans contradiction. 
On remarque en e^et que plusieurs des peuples tribulaires 
de l'empire d'Assyrie , voyant le seepire transféré dans une 
autre famille, saisirent celte occasion pour secouer le joug, 
De là l'élat d'affaiblissement où cette monarchie tomba. 
le syncelle donne trente ans de règne à Baloiorèa : mais, 
coitim^ïl ne parle point d'Alossa , il semble que dans cet 
tfenle années doivent être comprises les douze du régne iê 
celte princesse. 

I 27>). LAMPRil>És,successeur defialetorès, régna trenteans. 

1349- SosAHES jouit du trâne après Lampridès, l'e^tace 

de vingt ans. 

1329. L&uPniES ou Lauparès suivit Sosarês, et régna 
trenle ans. 

iir)9. pAinAS, après Lampraès, tint le sceptre quarante- 
cinq ana, 

ii34' Su6A.aiius, successeur de Faiiyas , régna vingts 
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:i3a. MlTlin&EUs remplaça Sosarmus, et régna vingt- 
ipl ans. 

! iioS, TautanèsI, quisuccédaàMitliraeus, régna trente- 

1073, Tetttaeus vient à la suile de TsutaxÈs 1 et régna 
jUaran le- quatre 3.ai, 

1021). Ababelus, Chalacs, Aneeus et Babius, quatre 
bis omis par Eusèbe , régnèrent , le premier, quarante-cleui 
iBs, le ileuxième , ((uaraDte-cinq , le troisième, trente -huit 
Ile quatrième, Irente-sept. Ce qui fait en somme cent 
oixanle^euK ans. 

. 867. Teutamus II , nommé Teulanôs par le syncelle et 
uiinsus [lar Eusèbe , fut le successeur Je fiabius , et régna 
jKnIe ans. 

* S5-j.t>EBC\LV&, successeur <]e Teulamu 5 , posséda le Iràne 
piaraiile ans. Ce fut vraisemblalilemenl sous son règne que 
e prophèie Jonas vînl de la terre d'Israël prêcher la péni- 
Xnce à Ninive, Celle capitale immense qui jouissait d'une 
fangue paiï , et où venaient s'engloutir 'les richesses de 
f Assyrie , était plongée dans les délices et la débauche, 
Itrite ordinaire de l'opulence et du repos. Jonas après avoir 
Wrcouni la ville pendant trois jours, pour s'assurer par ses 
fiux de l'état et des mœurs de ses habitants, élève la Voin 
SDs la place publique, et annonce que la ville, en punition 
lèses criracs, sera détruite dans quarante jour». Le roi 
louché de la prédiclion du prophète, quille tes ornements 
le sa dignité , se revÊl d'an sac , s'assied sur la cendre , et 
»rdonne tin jeâne général, non- seulement pour les hommes, 
nais aussi pour les animaux. Dieu- fléchi par ces marquée 
Ht pénitence, pardonne aux Niniviles, ci révoque l'ana- 
" ne qu'il avait prononcé contre leur ville. Jnnas retire, 
mdant , h l'orient de la ville , attendait sous un feuillage 

^énement de sa prédiction t 

rcrainl de passer pour un fai 
Bigneur de ce qu'il n'a pas accompli ce qu'il 
noncer. Dieu fait croître autour de lui, 
espace de lière ou de pa/ma Chrisli, pour 
ombre, à couvert des ardeurs du soleil; mais le leu- 
ain , il envoie im ver qui ronge la racine de l'arbre et 
I dessèche. Le prophète, exposé comme auparavant à la 



t poinf, 
prophèie, et se plainl au 
mpli ce qu'il l'avait chargé 

lettre, par 
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violence du soleil, rfgretlc si vivcmeni i'ombrage dont i\ 
esl privé, que dans l'excès dft sa «Louleur, il souliaile de 
mourir. Alors Dieu, pour l'instiulre, lui dit -.puisque ia 
perle d'un Itère qui ne i-uus a rien roulé , Oùus couse timl de 
regret , dei-et-vous être surpris de voir ma colère apaisée 
.une i>ii!e où il y a plus de cent vingt mUie personnes çul 
saeeht pas distinguer entre te bien et le mal. Jonas ijuill 
Kinive, et retourne en sa patrie, froy. Jéroboam 11 , ' 
d'Iraiil. ) 

7Ç)7. ËHPACHÈs ou EuPALÈs ferme la liste d» souveraiot 
du premier royaume d'Assyrie, C'est lui que Diodore et 
Justin nomment Sardanapale, soit (jii'il ait effeeiivement 
portt! ce nom , soit qu'on l'ait confondu avec un autre 
Sardanapale ; car il y en a eu plusieurs de ce nom (jui signifîe 
en bngui' assyrienne ou Chaldéenne, prince donné du ciel. 
Ainsi c'est moins un nom propre ({u'une épillicle hono- 
rable. Jam.nis prince ne le mérita moins, s'il est vrai, comme 
le racontent Ctésias et Jnsttn, qu'Ëmpacmès jiassail sa vie 
3u milieu de ses femmes, habillé et fardé h leur trtanii^re, 
el occupé, comme elles, à Hier. Quoi qu'il en soit, cefutsoui 
Eon règne qu'Arbace ou Pharnace , salr.ipe de Mêdie, et 
Bélésis, gouverneur de Babytonu, concertèrent enlre cui Ip 
j)Un d'une révolulion, qu'on regarde communément , et sani 
raison, oMnme l'extinction totale du royaume d'Assyrie. Ces 
deux seigneurs ayant mis dans leurs intérêts les Arabes et les 
Perses, se révoltèrent ouvertement contre leur souverain, 
cL'Iui déclarèrent la guerre. Elle fut longue, cl trois balaill» 

a lie les rebelles perdirent consécutivement, ne purent les 
élerminer à mettre bas les armes. Devenus plus obstinés par 
leurs pertes, ils tnvai lièrent à grossir leur ligue , et vinrent 
à bout d'y làire entrer les peuples de la Baclriane ou de* 
provinces orientales. Alors se voyant supérieurs en forces, 
jlsattaquèrentleroid'Assyric dans son camp, qu'il fut obligé 
d'abandonner. Sardanapale, dans sa déroule, alla se renfermer 
dans Ninive, laissant le commandement de son armée i 
Salamenèg, frère au la principale de ses femmes. Ce général 
fut défait, et du champ de liaiallle, les vainqueurs allèrent 
raeiire le siège devant Ninive. Il durait depuis trois années, 
sans que les murs de la ville eussent été endommagée , lorsr 
qu'un débordement du Tigre eri ab:iltit vingt stadrg. Cette 
brfcbe ayant ouvert an pasagc aux ennemis, le roi, de déses- 
poir , mit le feu à son palais , oii il périt au milieu dei 
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"HEs ROIS d'assiuie. 
Ramtnes avec ses femmes el ses trésors, apr^s un règne de 
trente-huit ans. Tel est le récit (le Clé^ia», qui iiaraît avoir 
confonJu l'entreprise d'Arbarès et île Bélesis contre Sar- 

danapale, avec celle de Napoholassar , roi de Babylonc, el 

'- "' '- cChinatadan, roi d'Assyrie. 

ne la première ne delriiisit 
qu'elle ne lit que le rétrécir 
par le ijémombremenlde plusieurs provinr.ea, donlles prin- 
cipales furent la liabylonie el ta Médie , qui commencèrent 
I dès-lors à former deui étais à part et iodépendanls ou pres- 
au'indépendants du royaume d'Assyrie. 



de Cjaxare, roi des MèJes 

Ce qu'il y a de certain , c'est q 

pas entièrement ce royaume. 



II'. ROYAUME D'ASSYRIE. 



• 759. Put, ou VacL devint le 



■il a' 



d'Empacmès Sar- 
apale dans le royaume d'Assyrie. Il eut aussi le surnom 
lépithèle de son prédécesseur, et c'est lui qui est Sab- 
hakafale II. Quoique les Babyloniens et les Mèdes eussent 
eRlièrement secoué le joug de l'Assyrie, celle monafthie ne 
laissa pas de conserver encore une puissance redoutable. Ce 
fut à Pul que Manabem, roi d'israél eut recours pour sa 
maintenir contre les factions qui tend.iient à le detrSner. 
Pul vint dans le royaume d'Israël , et sa présence en ayant 
imposé aux mulin), ils s'en retourna après avoir reçu de 
Manabem mille talents d'argent qu'il lui avait promis, pouc* 
l'engaj^cr à venir à son secours. Le règne de l'ut fut lout 
au plus de dix-sept ans ; car il était remplacé ou du moins 
il avait un collègue l'an'743 avant Jésus-Chrsl. 

742. Teglat-Phalasar ou TiLKATH-PiLASAR, nommé 
^ tr quelques-uns Ninus 11 , avait suacédé à Pul , son père , 
eu lui était associé dès l'an 74^ avant J.-G. Ce fut un prince 
belliqueux, qui travailla à réparer les pertes que le royaume 
d'Assyrie avait faites. Ne pouvant s'étendre ni du câté de la 
Chaltiêe, ni du côlé de la Médie, il porta sus armes en 
Syrie, attiré par les troubles qui régnaient à Samaric et à 
Damas. I_t première année où nous le voyons sur le Irônc, 
il vint à la tête d'une armée dans le royaume d'Israël , prit 
plusieurs villes, se rendit maître du pays de Galaad, de la 
Galilée et de loul le territoire de Nephiali, et emmena 
captifs en Assyrie lous les babitants de ces lieux. Rasin, roi de 
dama*, ^bayé p<r ces conquêtes, prévint Teglat-Fbalasar, 



I 
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«I délonma , par ses soumissions, loragp ilnnr il «fait 
menacé. 

735. Mais sept ans après , le roi d'Assyrie, solliciié par 
Aciiaz, roi de Joda, de venir le défendre contre Pliacec, 
roi d'Israël, et Roiin, roî de Damas, liam-s ensemble pnur 
le delrûner , entre avocmne armée lormidable dans h Syrie , 
prend Dainas^ et C[i irausporie les haliilanla dans ses élats, 
après avoir fait mourir Hasin. Il ne parah pas que ce con- 
quérant se soit avancé jiisnu'aUirs sur les Itrres d'Israël. 
Mais Achaî: vint lui-même le trouver à Damas. Au lieu de 
le soutenir, Tcglat-Plialasar ne fii que l'opprimer. Après 
avoir lire de lui une somme d'argent si considérable, que 
ses trésors et r.eux du temple sufiîrenl à peine pour la payer, 
il se relira, bissant le royaume de Juda saus défense, et 
assuiéti au même tribut qu'il venait de recevoir. Teglal- 
Phalasar , l'an 734 avant Jésus-Cbrist , n'existait plus, ou dit 
moins avait pour collègue son Gis qui suit. 

724.^Ai,M\NA5AK , fils de Tcglat - Phalasar lui succéila, 
ou lui fut associé l'an 734 avant Jésus-Christ , au plus lanl. 
Ce fut en effet, cette année, qu'élant entré sur tes lerre* 
d'Israël, il assujëlit ce royaume à un tribut. Après. l'avoir 
payé dnranl trois ans, le roi Osée, pnor s'affranchir de 
cette servitude, fil alliance avec l'Elhiopicn Sabacus. nommé 
Sua dans l'Ecriture , qui venait de conquérir l'Egypte f-so). 
Salamanosar, apprenant sa révolte, revient sur les lerrM 
<l'israeL', subjugue tout le pays plal , et enfernie Osée dans 
Samarie, où il le lient assi('{>é pendant trots an* (718^ 
S'étant rendu maîtie enfin de la place , il cbarge Osée d" 
chaînes, et l'emmène en captivité avec le reste des di 
tribus, qu'il dispersa dms le pays des Mèdes; ce qui raanli 

3u'une partie de ce pays dépenâail encore alors du royaumtf 
eBabyione (717). Il y avait peu de lems qu'il était de retour <l 
N in ive, lorsqu'il reçut une ambassade drsCillieos en Chvpre, 
qui venait implorer son secours contre ELIéc , roi de Tyr, 
leur souverain dont ils avaient secoué le jOUg. Salnaaiiasarf 



'M 
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déférant i leur prière, repasse en Palraiine, et remporta 
divers avanlaaes sur les Phéniciens. Elulée ayant proposé 



[1 accommodement , onl'accepie, et Salmanasar r.itn^M 
son armée a Ninîve. Mais bientôt le sonlèvemtnt de la 
plupart des villes maritimes qui obéissaient à Tyr , le ra»- 
pelle en ce pays qu'elle s'otTraient de lui livrer. En 



1 



vani il trouva une flotte de soixante vaisseaux quVlies lui 
Iburnirent avec huit ceiils rameurs Phéniciens. A cet arme- 



il rormiJable , Ips Tyricns n'opposèrent que tkiuzc 

it néanmoins à le dissiiier. Le roi d'As- 



syrie n'osa faire le siège de Tyr ; mais il laissa des irr 
aux environs pour couper aux habiians la ressource ues 
fontaines qui leur fournissaient de'IVau douce: précaution 
inutile , par le soin que les Tyrîens eurent de creuser des 
puils au-dedans de leurs murs, Salmanasar paraît avoir cessé 
■de vivre environ cinij ans après cette expédiiioa {ji2). ' 

712. SENNACHéniB, fiis de Salmanasar, monta sur le 
trône après lui. C'est le même qui est nommé Sargum dans 
ïsaïc. Son père avait inonirê de l'humanité enveis les Israé- 
liles captifs dans ses étals, Mais Sennachêrib ayant en hor- 
reur cette nation, il permit à ses sujets d'exercer envers 
«ux toutes sortes de cruautés. Non-seulement on les tuait 
impunément ; mais 11 était défendu de leur donner la sépul- 
ture ;Tol>ie s'acquit tant de ce devoir envers ses frères, fut 
■■ poursuivi à ce sujet et obligé de se cacher. Les conquêtes 
^uc Salmanasar avait faites ne satisfirent pas l'ambition de 
bennachérib. H voulut y en ajouter de nouvelles. Mais on 
n'a aucun détail sur ses exploits avant la guerre qu'il fit à 
Ezêchias , roi de Juda (710). Elle fut occasionnée par le 
refus que ce dernier fit de tui^ayer le tribut auquel Salma- 
nasar Pavait assujéli. Dans la presse où les armes de Senna- 
chêrib mirent le royaume de Juda , les grands de l'élat appe- 
lèrent i leur secours T liaraca , roi d'Egypte. Sennachêrib 
■■«pprenant qu'il est en marche pour venir l'attaquer, va 
iJlu-dcvant dfe lui, l'oblige ii rebrousser chemin, entre en 
~ , et ravage ce pays pendant trois ans , au bout des- 

revient en Judée , chargé de dépouilles , et traînant 
ui une mullitudE'innnmbrable de captifs (707.) Pour 
rancher d'un seul coup la conquête de ce pays , il va droit 
B la capitale dont il forme aussitôt le siège. Mais avant qu'il 
"'t tire une seule flèche contre Jérusalem, l'ange du Sei- 
' i tue pendant la nuit cent quatre-vingt cinqmilla 
. Consterné de ce désastre , il reprend en dili- 
gence la roule de Ninive avec les débris de sou armée ; maia 
au malheur l'attendait 11. Deux de ses fils , Adra- 
l .Sarasar, irrités contre lui, le mirent à mort ^ 
f * comme il adorait le Dieu Nesroch dans son temple , qua- 
' nte-cinq jours après son retour. La fuite les sauva du 
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supplice que ce parrîclJi? mérilait. Ils se rflirent en Ar^à>| 
ménic, d'où il ni; paraît pas <)u'iU soient jamais n 

707. ASSARHADDON OU AfiSAIlADDl!4 , (lit auSsi ASENAx' j 

PHAR , tioisième iils de SenuaclicHL , fut reconnu roi d'As- 1 
sjrie après la mort Je son père. On ignore ce qu'il lit 
jusqu'à \n vingt -scplième année de son règne. Mais alon 
voyant Xea Babyloniens affaiblis par les dissenlions t^ui ri'- 
gnaicnl enli'! eux, <■! l'anarchie qui en était la suite, ÎI 
profila de t'oixasion pour envahir celle monarchie^ et la 
réunir à celle d'Assyrie. Ce fut une conquête facile , ei peat 
i^lre même ne lui (*oula-t-elk que la peine île ae montrer f 
à la Ic-ie d'une bonne armée aux Ilabylonieng. Jamais une 
nation n'offre à l'élranger plus d'ouverture pour la snbju- I 
guer, que lorsque des guerres intestines la décliirent et con-- 
sumeoL ses forces. Les meilleurs chronologtates s'accordent- 
à raeilw cet cvéoement en l'an C8 de l'ère de Nabonassar,, 
680 avant J.-C. 

L'ambition ne connaît point de bornes. Assarhaddon ,1 
maître de deux grands empires et d'une partie de la Pales- 
tine , veut achever la conquête de ce pays par celle du 
royaume de Juda. Le lerrililc échec que son père 
essuyé dans I.1 même entreprise , loin de le décourager , ne il 
sert qu'à l'aiguillonçcr. l! veut laver la honte des armeiil 
assyriennes par une nouvelle expédition, et Dieu permet*! 

3u il réussisse , pour punir les crimes du rot Manassès et'] 
e son peuple. Assarhaddon ciant entré sans résistance , àcef 
qu'il paraît, dans la Judée CG73J , fait captif le monarque, 
l'emmène i Babylone. Mais au bout d'un an ou enviror 
Dieu , fléchi par la pénitence de Manassès, touche le cœuc 
de son vainqueur, et le détermine k le renvoyer libre dans ' 
ses étals. 

67a. Vers le m^me tems, les Israélites que Salmanasar 
avait laissés dans leur patrie , s'attirent par leur révolle nS 
dernier châtiment. Assarhaddon étant venu s " " 
en fait Irausporier tous tes habitai 
et des mèines contrées fait venir 
placer. Le canon de Plolémée i 
treize ans de règne ; mais il faut les 
nion des monarchies de Babylone et 
là su mort arriva l'an Gti; avant l'ère 



iau-deti de l'Eophralejt 
es idolâtres pour les rem^ 
: donne h ce prince qut 
■■ — mpler depuis la n' 

e pie* 



e Ninive. Sui 



£67. Saosduchus, fils d' Assarhaddon (c'est leMabucb<»^4 
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donosor du livre de Judîih), devint le successeur di 
père sur le trône d'Assyiie. Il s'aiiira la haîne de ses sujeti 
par la durelé de son gouvernemenl , et n'en put oblenir 
que de faibles secours, conire Piiraortes , roi des Mèdes , 
qui lui déclara la guerre. Cependant , avec le peu de troupes 
qu'il put rassembler, il vaiuquit son ennemi, entra dans la 
Wédie et y mil tout à feu et à sang (655). Enflé de ces pre- 
miers succès , il forma le dessein , non-seulemeolde se venger 
, di's peuples <]i)i l'avaient abandonné, mais de conquérir 
toute la terre. Il trouva dans Holopherne un général piopre 
à seconder son ambition. Ayant levé une année de cent 
vingt'six mille hommes de pied et de douze mille chevaux, 
il ie fit partir avec ces forces redoutables, ters les régions 
d'occident- Tout plia sous l'effort des annes assyriennes, 
et les provinces furent inondées de sang. Holopherne , par 
ses cruautés, répandit la terreur dans tous les royaumes voi- 
sins. Il dévasta ceux de Tyr et de Sidon , ravagea la Syrie , 
et étant entré dans la Judée, il mil le siège devant Béthulie. 
Ce fut l'écueil de sa prospérité. Dieu se servit de ta main 
d'une femme pour exterminer ce redoutable fléau de l'Asie 
(^Foy. le livre de JutiïA. ) Son armée, apri-ssamori, leva 
le siège et regagna prédpitamment Ninivc, Saosduehin n'eut 
plus ensuite que des revers , qui lui firent sentir la vanité 
de SCS ambitieux projets. Ce prince mourut la vingtième 
année de son règne , après avoir perdu toutes ses con- 
quêtes par la révolte des peuples qu'il avait assujétis. Peu 
>en fallut que l'année qui précéda sa mort il ne perdit 
Kinive, que Cyaxare, roi des Mèdes , vint asssiéger après 
avoir battu les Assyriens en rase campagne. 

647- Chïnaladan, nommé aussi S.^rac et Sabdanapale, 

fut le successeur de Saosduchin , son père. Sa mollesse et 
sa négligence le rendirent méprisable aux yeux de ses sujets. 
}..es Scythes s'élant répandus les armes à la main dans la 
haute Asie, il souffrit Iranquitlement les ravages qti'ils cxer- 
cèfent dans ses étals. Nabopoiassar, satrape ou gouverneur 
de Cbaldéc , s'étant acccuiunodé avec eux, ut soulever contre 
Chynaladan les peuples de son gouvernement, et prit le 
titre de roi de Babylone. Lorsque les Scythes eurent évacué 
la haute Asie , il forma te projet , de concert avec Asliage , 
fils de Cyaxare , roi des Mèdes, de renverser enlièremenl 
le trône d'Assyrie. Ces deiis princes ayant réuni leurs forces, 
nurchèreuL droit à Ninive^ dool ils firent le siège. !1 iul 
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u uieurtrirr , parce que la ville se iléfentitl 
inoins par la valeur Jes hatiions, '}ne par la hauteur et la 
force de ses iniii's. Les machines des assiégeant y avant fait 
enfîi:) une hrgr; broche, ils entrèrent dans la nreatière en- 
ceinte, et I>ientAt après ils foreèrenl la seconde et tes sui- 
vailles. Chynaladan , voyant i^u'iU approchaient de soq pa- 
lais , y mit le feu , et péril dans les flainines avec ses concu- 
bines et ses trésors. Les vainqueurs , frustrés par là du prtn~ 
cipal salaire de leurs travaux , saccagèrent la ville et la ren- 
vcrsèrint de fond en comble. C'est ainsi que péitt celte 
fameuse ville, comme le saint homme ToLie l'avait prédit 
rnvïron soixante ans auparavant. La mine de Nîiûve etl firaeke, 
di.sait-il h ses enfans, étant près ili; mourir. N« demeures 
painl ici; r.ar je vais ffue VimtjuiU de cette ifîlle la fera périr, la 
coQquôle de Nioive enlraina celle de la monarchie eulièrs 
d'Assyrie (GaS). 

U'. ROYAUME DE BABYLONE. 

^Sç). BÉt.ESls, après avoir soustrait b Babylonte â l'em- 
pire îles Assyriens, paraît avoir fait de ce pays une espèce il« \ 
république, dont il lut reconnu chef, avec quelque dépen^l 
dauce envers le roi d'Assyrie. Cet arrangement dut Aire Ùfl 
suite d'un traité de paix fait avec le successeur d'Emma 
pairmès-Sardanapale. Bélesis, après avoir gouverné douifV 
ans la Babylunie, mourut au commencement de l'an 74ïfl 
avant Jésus-Ciirist t ■ 

747. Naeosassah, fils, n ce qu'il paraît de Bélesis, lui 
succéda dans le gouvernement de la Babylanie, le a6 février 
de t'an 747 avant Jésus-Christ. Celle épo(|ue , ainsi qu'on 
l'a dit ailleurs, est un des fondements de l'ancienne chro- 
' \^" ~ L aussi tout ce qu'on a de certain touchant 
Nabonassar. Il paraît qu'il prit le titre de roi et le rendit 
héréditaire dans sa famille. Le canon de Plolémée lui dcnae 
quatorze ans de régne. Sa mort par conséquent arriva l'aâj 
^33 avant Jésus-Christ. fW 

733. Nadius , dans le canon de Ptolémée qui nous seiw ' 
vira de guide pour les rois de Babylone, vient à la aiùto 

de Nabonassar dont il était vralsemblablemenlfils. Son règoa 
oe fut que de deux ans. _^ 




tous deux ensemble ne régnèrent que 
(le Plolémée, 



DES ROIS OS BABTr.ONB. 3^7 

► 73i. Chiszibcs, fils nu frpre de Nadius, motita sur le 
' c Je Babylone après lui, et n'en jouit tout au plus que 
trois ans. 

738. PoBUS , successeur de Çhinzirus , ne tint le sceptre 
que deux an»^, en supposant que le règne de son predêce.>- 
seur fût de trois; — ' — ■'~— """—'■'- "" 

726. Jugée succéda à Porus , et n'est pas mieux connu 
que lui. Après un règne de cinq ans, la mort, ou quelque 
antre événement , le fit descendre du trûne. 

721. Maudokempa!) devint roi de Bahyloneaprès Jugée. 
C'est le même (on ne peut guères en douter), que Merodac- 
Baladan , qui, ayant appris la guérison miraculeuse d'E- 
zéchias, roi de Jérusalem, lui envoya, l'an 710 avant J.-C, 
des ambassadeurs pour l'en féticiier, et s'iuformpr du pro- 
dige arrivé â celle occasion, parla rélrtarailal ion de l'umbre 
du soleil. Cette ambassade , et l'accuelT affectueux qu'Rzé- 
chias lui fit, donnent lieu de croire qu'il y avail entre les 
deux rois une ancienne amilié. L'intérêt commun en était 
sans doute le lien. L'un el l'autre avaient un voisin redou- 
table dans la personne de Sennacberib , roi d'Assyrie, Ce- 
pendant, on ne voit pas que MardokempaJ ail fourni du 
secours k Ezéchias , lorsqne le roi d'Assyrie vint l'atlaquer^ 
Peut-être fut-il arrêlé par la nëcessilé de défendie ses 
propres états. Quoi qu'il en soit, il mourut, après Irenleliuit 
ans Je règne, l'an 70g, avant l'ère chrétienne, et 3ç) de l'ère 
de Nabtinassar. 

709. Ahkianus , fds de MardoVempaJe , ou du innins 
■an plus proche hérilier, parvint après lui nu trdne dé Baby« 
lone. On ne peut dire de quelle manière il le remplit ; car 
•on nom et la durée Je son règne, qui fut de cino années , 
■ont tout ce qu'on sait de lui. Sa mon fut suivie d un inter- 
règne, qui dura l'espace Je deux années, el fut occasionné 
vraisemblablement par les con testai io fis de divers concur- 
rents, qui prélendaient lui succéder; d'où l'on peut inférer 
qu'il ne laissa point de fils. 

)2, BÉLIEUS prévalut enfin, soit par le choi» Je ta n»- 
¥ .^on , soit par la foi ce des onn« , sur ceux qui preiendirent 
Mvec lui au trÔQc <Ie Baiiylgne, apcû la rctati d'ArlLianus* 




I 
I 



il n't» iooft «ac iraû am 

699. AptoKiMirs dcrint 
Son tiptc fui itc là aonen 

6^. KtGEAClDA, snccea 
«Cfpire fju'un an. 

CçfS. KtStSSIlÊOîD\CC!i 

6àa* le unoo de Piotmce 

règnr; apiê» «jwoi il y eut u 
IVt)!9ce de huit ans. Il nt 
Il confofion et le tléiordte 
Iu4igiie anarchie. Elle abnui 
IrAne et à l'eitinctioo de la 



■mnnQFE 



toa rign< 



-Aie une 



roi de Sabflmie »rà 
; c'est toat ce que Ton 

iTAproeAMoSf m 




lÎBt le 



paraît 



la mite de Rîgdi^Bi 
loi donne quatre aas de 
iivel inirrrègne qnî dura 
de se figurer le irouble , 
régnèrent pendant celle 
iEd aa renversement Jn 
irchie Babjlonieaae. 



Gaj. NabOPOLASSaB ayant partagé les provinces Je Tem- 
)iîre d'Aiiyrie avec les MèJes, ne songeait qu'à ^uir tra»- 
'juillrmeni du fruit de ses travaux. Mais l'eovie , tonioon 
aiiachre aux grandes prnspéril^s, ne lui pennii pas de 
goQler W douceurs de celte profonde paii dont il s'êtail 
mué. Ntchao, roi d'Egypte, entreprit de lui enlever une 
partie de le* conquêtes ^607), et s'avança , dans ce dessein, 
avec une puissante armée, jusque sur les bords de l'EuphratR 
Celle expédition fut heureuse ; il prît Carchemis avec d'au- 
tres places, et revint Irioniphant en Egypte. Ce qu'il y eut 
'de plus fârheu« pour Nabopolasur, c'est que la Syrie et la 
Paleslioe, enhardies par ce succès, en prirent occasion de 
se «ouilraire à son obciisance. Trop See et trop 'infirme 
pour aller en pecsonnc réduire les rebelles, il chargea de 
ce loin Nabuchodonosor , son fils , après l'avoir associé à lai 
rftyjuté. C'est de cette époque, ainsi qu'on l'a remarqué 
ailleurs, que les Juifs commi^nccnt à compter les années de 
fjabiichodonosor, à la différence .des Babyloniens, qui ne 
les rnmpteni que de la morl de son père , arrivée deux atu 
après. Le jeune prince étant venu en Syrie , battit rarmée 
(les Egyptiens, reprit Carchemis, et subjugua tout ce qi 
«lait compris enire l'Kuphrale et le fleuve tl'Egyple , c'est- 
i-diie In Syrie et la Palestine. Car comme l'Euphrate bon>] 
luit la Syrie au nord-est, \c. fleuve d'Egypte bornait ' 
Valcilinc au sud-ouesl. Ce fleuve d'Egyple, dont il est 
aiuvent parlé dans l'Ecrilnre, ctiinme srrvani de borne 
ia Palestine, dj calé de TEgyple, n'était pas le NU, 
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une petite rivière qui , coulanL au travers du (lL>sert qui est- 
entre ces deux pays, passait ancienncmpiit pour la limite 
commune. C'est jusque là que s'étendait la terre promise â 
la postérité d'Àbranam (^Genèse, v. XV, e. iS. ) et qui fut 
ensuite (_Josué, v. XV, c. 4- ) divisée par le sort (Piideaux.) 
Ce fut dans le cours de celte cxpédilion que Naliucliodonosof 
apprit la mort de Nabopolassar , arrivée après un règne 
de vingt-un ans commencés, 

6oS. Nabughqdonosor , successeur de Nabopolassar son 

Eère, après avoir été son collègue porta l'empire de fiaby- 
me , par ses exploits , au plus haut point de gloire et de 
prospérité. On a rapporté dans la Chronologie de l'Histoire< 
Sainte ses expéditions en Judée- Après la ruine de Jérusa- 
lem , il revint en Syrie la vinglième année de son règne , et 
millesiéeedevanlTyrdansleterasqu'Ilbobalenélail^roi(5S5), 
ir les richesses que lui procurait son ci 



valait un royaume, et plusieurs de sescitoyensciaienl devenus 
autant de princes par leur opulence et le fuse qu'ils étalaient. 
Tyr résista aux efforts des Babyloniens l'espace de Ircizeaus, 
durant lesquels Nabuchodonosor fît la guerre avec succès 
aux Sidoniens , aux Ammonites , aux Iduméens et aux Mo»- 
bites. A la fin Tyr fut soumise à son tour ; mais NabuchodiM 
nosor ne retira d'autre fruit de ses dépenses et de ses fali— i 
giies incroyables , que de se voir maître de quelques mat- 
sons vides d'habilanset de biens. Les Tyriens prévoyant qu'a- 
près une défense longue et périlleuse ils seraient obliges de 
se rendre, s'étaient retirés avec leurs effet» dans une ile voi- 
sine du riyage (^72), où Ils avaient bàli une deuxième Tyr, 
qui égala dans la suite la gloire de la première, ( V. les rois 
de Tyr. ) Honteux d'une conqut:ie aussi stérile que pénible,' 
INabucbodonosor mena son armée en Egypte dans la vue de 
la dédommager par le riche butin qu'il espérait y faire. Uiea 
lui avait en elfet promis les. dépouilles de lligyple pour lei 
récompenser du sert-ke qu'il venait de lui rendre à Tyr ( c'est 
l'expression du prophèic £zéchie1) en exécutant ses ven-^ 
gcances contre cette ville superbe. Les divisions intestines qui 
déchiraient ce royaume , lui en ouvrirent aisément l'entrées 
Il le parcourut en vainqueur d'un bout à l'autre , et en ré- 
compense remporta d'immenses richesses. Ce fut après aïf>il^ 
terminé ces guerres qu'il donna ses soins aux cmbellissemeu» 
de Babylonc. Douxe siècles au moins qui s'étaient écoulés de« 
puisSémiramis, avaient considérablement détérioré la plu-^ 
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part (les ouvrages que cetto princesse y nvait fails. L'arcliîli!fi> 
turc d'ailleurs s'était pcrfcclionnée ilaiis ce long espace ctfl 
tems. Nabuchodonosor ayant dnnc rassBiriMé tout ce qu'il f 
avait d'habiles ouvriers dans ses él.-its, 1m employa à recons- 
truire Babylone, et i y déployer loulcs les richesses de leuf 
art. On ne répéleia point la descriplion Euccînle qu'on a fjiie 
de cetlfl itipcrbe ville à J'jnicle de sa rondalricc. Il est im- 
possible de discerner ce qui était de l'invention de Séinira- 
mis, et ce que Kabiichodonosor y avait ajuiilé. Quoi qu'il 
en )i)il , rien n'égalait Babylone , après que ce prince y edt 
mis ta dcrttit-re main , dans tout ce que l'industrie drs 
hommes avait jusqu'alors enfanté. Il s'admirait lui-même en 
coniemplaiil son ouvrage; et se croyant au-dessus de l'ha- 
manilé, il disait avec transport : M'est-cc pas mai qui aï 
bili cette erande Bubylonc i' Un jour qu'il roulail cette pen- 
sée or"ueilleuse dans son esprit, Dieu tout h coup le dé- 
grade de son espèce, en le frappaul d'une maladie qui lui 
fersuade qu'il est un buEuf sauvage, cl lui en donne tout 
instinct. On l'enchaîne dans les premiers accès de sa ma- 
nie. Il rompt ses liens, et fuit dans les cbamps où il broute 
l'herbe a*ec le» bélea, expose comme elles aux injures de 
l'air. Cet élat , qui lui avait clé prédit un an auparavant 
parle prophète Daniel, en dura sept i pendant ce tems, son 
fils aîné tint tes rênes du gouvernement, assisté d'un con- 
seil qui modérait son pouvoir. Enfin, rendu à lui-même, 
Nabochodonnsor remonta sur le trône qu'il occupa encore 
l'esjwce d'un an , c'esl-à-dirc jusqu'à sa mort , arrivée 11 
quarante-troisième année de son régne. 

56a. EviLMEHODAC, fils aîné de Nabuchodonosor, par- 
vint , après la mort de son père , à la royauté , moins par le 
VCBU de la nation que par k- droit de sa naissance. Kn effet, 
lorsqu'il exerçait la n'gencc durant le long délire de son père, 
il avait commis, malgré \e frein qu'on avait mis à son auto- 
rilé, des actes de violence , qui avaient obligé ce monarque, 
après avoir été rétabli , de le punir par l'emprisnnncfncnl. 
Enfermé dans le même lieu que Jécltonias, roi de Jnda, il 
contracta avec lui dos liaisons qui furent salutaires à ce der- 
nier. Kvilmerodac , dès qu'il se vit placé sur le trône , le tira 
de la prison où il languissait depuis Irenle-sepi ans, tt le 
mit à la t(?lo des princes qui faisaient l'ornement de sa cour. 
Ce fut peot-ÉIre le seul ai'ie de générosité qu'il e»erya du- 
nuii.SQD rigne. Maître de se livrer à ses jiencbaiis , il se phoit , 
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gea dans la Jybauche, et gnuverna ses peuples avec un scepi 
de fer. Mais l'alrocilé de sa conduite ne resia pas long-tems 
impunie. Ses plus proches parcnis conspirèrent contre lui ; 
et après avoir régne environ deuï ans , il fui assassiné par 
SOI» beau-frère. * 

5Go. NÉRiCLissoB, appelé Neregasolasar dans le canon 
de Ptolémée, chef des conjurés qui avaient mis à mort Kvil- 
nierodac, dont il aVait épousé la sceur, lui succéda par le 
choiï de la nalion, qui le regardait comme son libéraleur. 
Ce prince avait en effet des talents pour gonverner. Il ne 
manquait ni de valeur, ni de capacité ; mais rambitinn le 
perdit. Non content du vaste' empire gn'il venait d'usurper, 
il voulut encore y joindre la monarchie des Mèdes. Dans ce 
dessein, il envoya des ambassadeurs aux rois des environs, 

four les exhorter à s'unir avec lui contre Cyaxare , roi des 
lèdes, dont ils leur peignirent l'ambiiion sous les couleurs 
qui convenaient à celle de leur maître. Plusieurs de ces 
princes, effrayés par le danger chimérique de voir leur puis- 
sance engloutie par celle des MMes, ou séduils par l'argent 
du roi de Babylane , entrèrent dans la Hgue qu'on leur pro- 

fiosa. Le plus empressé comme le plus riohe d'entre eux, 
ut Crésus, roi de Lydie. Les Indiens que Nériglissor avait 
aussi fait solliciter, monlrèrenl plus de circonspection. Avant 
de se décider, ils envoyèrent sur les lieux des personnes 
sages et prudentes pour s'informer de la vérité des choses. 
Cyaxare, cependant instruit de ce qui se tramait contre lui , 
prit ses mesures pour se mettre en état de défense. Il avertit 
Cambyse, roi des Perses, son beau-frère et son allié, de lui 
envoyer une armée pour prévenir renaemi.Cyru3,fils de Cam- 
byse , jeune prince en qui la valeur et la capacité devançaient 
les années, vint à la lète de trente mille hommes d'élite, 
qu'il joignit aux troupes des Mèdcs, Chargé du commande- 
ment général de l'armée , il fut environ deux ans à la dresser 
aux exercices avant de la mener au comh.il. Après lui avoir 
rendu familier l'usage des armes, il marcha contre l'ennemi, 
et Nériglissor vint à sa rencontre. Dès qu'on fut en présence, 
les Babyloniens, emportés par la présomption que leur don- 
nait la supériorité du nombre, engagèrent le combat, et 
firent leur décharge avant d'être encore assez près. Leurs 
traits s'épuisèrent en vain. Les troupes de Cyrus fondant en- 
suite sur eux le sabre ou la hache à la main , en firent un 
, «tfreux carnage, Nériglissor ayant échappé à cette bouchc- 
II. 41i 
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e corps d'armée , qu'il 

X joiirnrps de là. Les vainqueurs s'éiaiil mis a sa 

le, l'altaquèreiit peu de lems après qu'il fut arrivé 

uvtraucamp, et remportèrent une nouvelle vic- 

•eavec un riche bulm, P^ëriglisaor périt dans reltc action, 

, par sa mort, chargés du poids J*une guérie 

destructive. 

555. Labobosoabchdd , fils de Nerigtîsst 
C'était un jeune furieux déjà connu par ses empurlemens 
sa cruauté. 11 soutint sur le < trôna la réputation odieuse qu'il 
s'était faite dans la vie privée. Gobrias et Gadatas, deux ile 
ses généraux dont il avait fait mourir les deux fils, Tun 
pour avoir été plus adroit que lui à la chasse , l'autre , parce 
qu'une de ses concubines avait fait l'éloge de sa bonne mine 
et de ses belles manières , irrités de cette double barbarie se 
jetèrent dans le parli de Cyrus , et devinrent les plus ter- 
ribles ennemis des Babyloniens. T.aborosoarchod voulut mar- 
cher avec quelques troupes à leur poursuite; mais Cyrits 
étant venu à leur secours le poursuivit lui-même iustju aux 
portes de Babjlonc. Ce revers ne l'empêcha point de conti- 
nuer ses débauches et ses cruautés. Ses sujets abrégèrent la 
durée d'un règne si lyrannique, en l'assassinant le neu- 
vième mois de son règne. 

554. Nabonauius , appelé LabinEt par Ilérodole, Na- 
BOAUDELpar Josepheet Ua-LIUasab par Daniel, fils d'Evîl- 
merodacb , monta sur le trône aptes la mort de Laborosoar- 
chod. Il élait à peu près du même 3ge que lui , e( n'avait p» 
de meilleures inclinations; mais les qualités qui lui man- 
quaient pour régner, se rencontraient heureusement dans 
Silocris, sa mère, cju'on peut mettre ù calé de l'illuslre SÀ:^ 
miramis. Tandis qu'il s'endormail dans-le sein de la volupté^ 
celle princesse prit en main les rênes du gouvernemcot. 
Elle acheva les ouvrages que Nabuchodonosor avait entreprii 
pour l'embellissement et ta sûreté de Babylone ; c'est à elle 
qu'on allribue la construction des i]uais de cette ville. Ib 
étaient comme ses murs , faits de brique cimemêe avec du 
bitume, et des portes d'airkin fermaient et muraient !« 
avenues de toutes les mes qui aboutissaient à ces quais. De 
celte sorte ils servaient à préserver Uabylone des inonda- 
lions de l'Euphrate , et à mettre celte place 3 couvert dei 
surprises de l'ennemi, du cùLé delà rivière, four U côi^ 
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tniclion de ces ouvrages , il avait été nécessaire de détourner 
le cours du fleuve. Nitocris en vint à bout en faisant creuser, 
i côté lie l'Euphrate, un lac immense pour recevoir ses 
eauK. Ce réservoir, après qu'elles furent rentrées dans leur 
lit, fut conservé pour remédier aux debordemenls du fleuve. 
Cependant Cyrus méditait sérieusement la conquête de Ba- 
bylor.e. Le bruit de ses préparatifs et les remontrances de 
Nitocris tirèrent enfin Nabonadius de son assoupissement. 
11 alla trouver à Sardes le roi Crésus , lui représenta le péril 
commun, dont les menaçaient l'un et l'autre les armes 
triomphantes de Cyrus, et l'engagea, tant par ses discours, 
fjue par l'immense quantité d'or qu'il fit briller à ses yeux, 
k renouveler l'alliance avec lui. Crésus ayant réuni tous les 
peuples qui lut étaient tributaires, leva une armée de quatre 
cent vingt mille hommes, avec laquelle il alla au devant de 
Cyrus , qui n'en avait pas la moitié ; mais cette supériorité 
apparente n'empÉcha pas le roi de Lydie d'être vaincu à la 
fameuse tialaillc de Thymbrée. Sa défaite fut suivie de la 
conquête des provinces comprises entre le Pont-Kuxin, la 
mer Egée et l'Eupbrate. Cyrus et Cyaxare ayant ensuite 
soumis les contrées situées au nord de Babylone, s'avan- 
cèrent vers celte ville pour en faire le siège. Ce ne fut point 
une surprise; Nitocris s'y attendait et avait, en consé- 
quence, pourvu la place abondamment de vivres. 

Les Babyloniens, se confiant en la force et la hauteur 
de leurs murs, oe paraissent dessus que pour insulter k 
rcnnerai, lorsqu'ils le voient approcher. Us se moquent de 
SCS machines, et traitent de folle un fossé large et profond 
que Cyrus fit creuser autour de la ville. Celte entreprise 
occupir l'espace d'environ deux ans les assiégeants, lors- 
qu'elle fut achevée , Cyrus, pendant une nuit où les Baby- , 
Ioniens, h l'occasion d'une fétc, se livraient à la débauche, 
fait faire une saignée k l'tLuphrate, au-dessus de la ville, 

fiour le décharger dans le canal qu'il lui avait préparc. Il 
ait rompre en même tems la digue qui séparait l'Euphrate 
du lac Nitocris (.538), Le» eaux de ce fleuve , détournées par 
cette double ouverture , laissèrent, en peu de tems, son lil; 
à sec. Cyrus avait cependant partagé son armée en deux 
corps , dont l'un fut posté à l'endroit où l'Euphrate entrait 
dans la ville, et l'autre à cehjl où il en sortait. Au signal 
qui leur fut donné , tous les deux entrèrent en mOme tems 
dans le lit du fleuve, 'el s'élant iniroduils dans les rues par 
lt!s quais, dont les portes étaient restées ouvertes par la 
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n^UgeoM Jkt B^lao'ma ; îb tn^rchèrent Jroît tm h 
pautï, doal ïb egorgcmil U ^fJe. Nïbotudîiis «ÎdI a»' 
aérant d'em , IVp^ à b HMin , saîvi Je cpui qui êiaint 
à portée de le secourir. Il ni tue mr-le-dump , cl l'on 
liil main-basse sur Itnii ceai i^iri l'accompagnent. Cvruï 
fait publier, p^r la vïllr, nn êtlil [lar lequel il pfoiœt ta fie 
■anve à tous ceut i^ui mettront Lk les atntes. Les bb]^- 
lonîeo*, rauiirei par-li , x soumeileiit sam peine au nia-' 
qaear. Telle fut la fin da rofaume de Kabvlone. Aiim 
tomba l'orgueil de celle snperbc ville , cînquaaie am ajirb 
la ruine d<^ Jifrusalem et de son temple. Par-là, furent acconn 
plies les prédictiof» d'Isaïe , d'Habocuc et de Daniel. Ib 
avaient claîremeDl annoncé que Babytooe serait bloquée par 
lesMèdes, lesElaroites, autrement les Perses et les Armé- 
niens ; que «iD Qeuve serait mis à sec; qu'elle serait ptîse 
dans un jour de féie et de réjouissance ; que ses habillais 
domiraient d'un sommeil qui n'autaït point <le réveil. On a 
parlé lUni la chronologie de l'Hislolre Sainie , sor Tan 530 
avant Jésus-Christ, du festin que Balthasar fit celte nntl aui 
grands de sa cour , de l'impiété qu'il eût de faire apporter, 
au milieu du repas , les vases du temple Je Jérusalem , pour 
y boire avec ses convives, en l'honneur de ses dieux; de cet 
trois mois enigmaiiqut^s, qu'une main, pendant cette prob- 
nation , Inica miraculeusement , sur le mur de la salle , ni- 
À-vis de Baflh^ar, el de l'explicalion funeste <|ue Daniel lut 
en donna. Ij mort de ce prince arriva dans la tlis-seplièiM 
année de son règne, i 

ROYAUME DE MÉDIE. 

7^0. Les Mëdes, issus de MaJaï, fils de Japhet, anot 
secoué lejongdesrnis d'Assyrie, préférèrent le gouvernement 
républicain à l'état monarchique. Mais d'autres peuples qot 
avaient pris part à la révolie sous lenrs enseignes, et qui 
soni appelés MèJcs, improprement parClésias, reconournt 
Arbace poar leur roi. C'est ainsi qu'on peut , suivant M> Bou- 
g.iinvillc, coneilicr-UëroJote avec Ctésias , qui nous prè- 
spnle une Itsle de huit rois Mèdes consécutifs , dont aucuii 
nconire, parmi les quatre, que celle Ju premier 
renferme. Laissant donc à Técarl la dynastie de Ctésias comme 
Gtrang^re aux véritables Mèdes, nous nous conformeroas 
ceux-ci , autant que le permettra la vraisemblance , au 
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:il d'Hérodole. Mais avanl louLe chose , il est à pmpos de 
exaclemeiit Ifs limites de la Médie , proprement 

iu. Ce pays , suivant Pline et Slrabon , était borné au 

midi par la Siisianc et la Sllaccne 

pays où les rois mède^ de Clésîas ont régné ] ; 

'orient par le royaume des Parlhes cl les contrées situées 

long de la mer Caspienne , et à l'occident par l'Adiabène 
et la Gordienne. Les tiabitauts de celte vaste région , divisés 
par tribuls, indépendantes les unes des autres, et dont cha- 
'çune avait soa jugç , dcmeurÈreitt sans roi l'espace d'environ 
vingt- neuf ans. La liberté dans cet inlervalleayant dégénéré en 
ucencc, les Mèdes sentirent la nécessité de se donner promp' 
tement un législateur commun et souverain , pour ne pas 
;rëlomber sous ta domiualion des Assyriens. DÉjocÈS , 1 un 
ie leurs juges, gouvernait sa tribu avec toute la sagesse, la 
jprudetice et l'intégrité qu'on pouvait désirer. Toutes les 
vinrent le trouver de concert pour se joumeiire à son 
andement, et l'offre étant acceptée, elles lui déférè- 
jent , dans une assemblée générale, le titre de roi (ySS.) 
JPIacé sur le IrAne , Déjocès donna ses premiers soins à 

svétir la royauté de tout l'appareil qui attire la crainte et 

: respect aux monarques- Il exigea des Mèdcs qu'ils lui 
^levassent un palais , et il le revêtit de fortiRcalions. Il se 
^onna des gardes pour la silrelé de sa personne, nomma des 
^fËciers pour commander ses années , el choisit des minis- 
Jres pour gouverner l'état sous ses ordres. Les Mèdes vivaient 
4i9persés dans des villages , sans connaître d'autres lois que 
lia violence et leur caprice. Déjoc^j, pour contenir dans le 
rdevoir cette nation féroce el la polirer, établit une léels- 
lalion Tixe, et fit bâiir autour de son palais une ville, dans 
}aquelte il rassembla les plus considérables d'entre les Mèdes. 
jl l'environna de sept murailles plus hautes les unes uue les 
autres, non en elles-mêmes, mais à raison du terrain qui 
allait toujours en s'élevanL De-là vient qu'on donne à ces 
anurs soixante-dix coudées de hauteur et cinquante de lar-< 
<^ur. La ville fut nommée Ëcbatanes , et quelques voyageurs 
naodernes prétendent la reconnaître dans la ville de Tauris. 
kReafermé avec ses courtisans dans son palais, dont lamagni- 
(ficence égala bienlât celle des palais de Uabylone el de Ninive, 
Jïéjocès se rendit inaccessible au reste de ses sujets , qui xta 

ÏDuvaieat s'adresser a lui dans leurs affaires que par le canal 
e ses ministres. A, l'égard de ceui - ci el de tous ses cour- 
»«^^^élaieatoblJgés d'obserVçr en sa présence la plus 
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leur éi.iit {lermis nî Je rire ni 
11 soulmt d'âîllears sorr 
autoril^ par les cliStiinenls les plus rigoureux contre la 
infrac leurs de ses lois. C'esl. ainsi mril vint à bout de dompt» 
la ff'rotité des Mèdes, de fjire plier leur caractère an joug 
de l obéissance el de policer leurs mceurs. Pour les empêcher 
de remuer au-dedans. il fit quelques guerres au— dehon. 
Mai.'! on igoorc le détail de ses expêdiiion& milîiaires. 11 parait 
[uVIIes furent heureuses et contribuèrent à l'agrandissement 

s «'tais. Son règne fut <lc " " ' 

porla dans le tombeau , 
de ses sujets. 



figo. PbRaoiitf.s oii Aphraartk, nommé dans l'Ecri- 
ture AnPUAXAD, fds de Dejocès, lui succéda dans l'empire 
des Médes, nnn par élection, mais par le droit de md^s- 
sancC , suivant la constitution de l'état , (]ni rendait le trOne 
héréditaire. Moins pacKitjue que son père, il inspka aui 
Mèdes fambilîon de faire des conqukes. Il commença, 
suivant Hérodote , par attaquer les Perses, doni il envahit 
le f>ays, et en lit une nouvelle province de ses étals. Mail 
it parait clairement, par rKrrlture, disent W auteurs de 
l'Histoire universelle, que les Perses ne furent si^ijuguéi 
par les Mèdes, qu'après que Ninive eut été prise par le» 
îbrces réunies du successeur de Phraortes et de ISabuchodo- 
Bosnr. Dieu déclare, en effet, par la bouche de Jérémie 
(XXV, g. ) tju'H rassemblera iouiea les familles da septenlrioa, 
et tfu 'il les fera Qeiiîr aoec Nabuchodonosor runtie la Judée el 
contre toutes tes nations d 'alentour , parmi lesquelles sont 
nommés les peuples d'Elam , qui esl la Perse proprement 
dite , suivant tous les géographes. Il est certain , néanmoiot, 
que Phraortes vainquit ditlerens peuples de son voisinage, 
el que par la force de ses armes il assujétit à ses lois toute 
celte partie de l'Asie , qui esl située entre le mont Taunis 
et le fleuve Halis. Fier de ce sucrés, il osa porter la guerre 
rontre les Assyriens. Cette nation , qui n'avait pas reooooé 
à ses prétentions sur les Mèdes, pouvait metlj i\e granib 
obslaclcs au progrès de Phraortes. Peut-êt^^Pie ae^atta- 
t'il pas de la soumettre; mais il crnl au moins nouvoïr 
l'affaililir. L'événement ne répondit point à ses espérances. 
Saos(Fucliin, roi' d'Assyrie , non - seulement repoussa ses 
attaques, mais étant devenu agresseur*à son loui- , il lu* 
livra bataille dans la plaine de Aagaiî, qu'on croit être 1& 
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Ville de Rages dont il csL parlé ilans Tobie, le v 
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le mit en fuiie. AyanI ensuite marché vers Ecbaunes, il 
la prit et la mit au pillage. Cependau^ il avait eavoyé des 
gens à la poursuile de Phraortes. Ce prîuce fut pris, et 
amené à Saosduchin ,. qui le fil mourir à coups de javeiota, 
dans la vingt- deuxième année de son règne. C'est de l'année 
^ue Phraorles monta sur le Lrâne , qu'il faut compter les 
cent dix~huit ans que dura la domination des Mèjes d^if 
la haute Asie, jusqu'au commencement de Cyrns. J-'Ecri- 
, ture lui fait honneur de la fondalioa d'Ecbalancs, parce 
B^'il acheva cet ouvrage , commencé par son père, 

■- G55. CVAXABE, fils de Phraories, monla sur le Iri^ne 
après lui. C'était le prince qui convenait aux Mèdes pont 
relever leur monarchie sur le penchanl de sa ruine. La 
victoire de Raeaii avait rendu les Assyriens maîtres d'une 
grande partie de la Médie , et le reste de cet empire était 
menacé du même sort. Cyaxare ayant mis une armée sur 

fiied , s'appliqua à y établir une nouvelle discipline. Il fut 
s premier, suivant Hérodote, qui rangea les ti'oupes d'Aiîe 
en différens corps militaires , au lieu qu'auparavant la 
cavalerie était mêlée avec riufanlerie. Cyaxare ayant le- 
médié il ce désordre, se trouva en état de vcugcr la mort 
de son père et de relever la gloire des armes de Médie (654). 
Celles des Assyriens avaient beaucoup perdu de la leur , 
depuis réchec qu'ils avaient reçu devant fiéthulie. Les 
peuples qu'ils avaient subjugués si-couaienl le joug à Tenvi, 
((i^S). Cyaxare, à son tour, marcha contre g«s conqué- 
rans avilis. Les Assyriens étant venus à sa rencontre , furent 
défaits. Cyaxare les poussa jusqu'à Ninive dont il forma le 
siège. Cependant «ne armée formidable de Scythes, aprùs 
^voir chassé les Cirobres de l'Europe , s'avançait vert 1« 
Médie sous la conduite de leur roi Madyès , dis de Pro- 
lothyas. Co conirelems obligea Cyaxare de lever le sii^ge 
de Ninive pour aller défendre son pays. Il attaqua les Scyllie* 
qui étaient déjà sur la froulière , et malgré toute la valeur 
qu'il (it paraître dans l'action , ion armée fui mise, en dé- 
loute. Les vainqueurs ne trouvant plus d'ob»lacle à huit 
ravages, Iraversèi-ent toute l'Asie, et pénciréreiii jutiju'cn 
£gyple; mais gagués par les présens de Psanimeltqur oui 
régnait en ce pays, ils renoncèrent a la conquî-le qu il< 
voulaient en faire, et revinrent lur leur» pat. I.i-ur dq- 
miuatioa eu Médie fui de vingt -buït aui. Cyauic tic pou- 
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vant se défaire de ces liôtes incommo^s i fon:e ouverttfjjj 

1 stratagème, qu'il conceTia avec i*s 
cipaiiK (le les sujeis. Il invita Ica chefe des Scythes à «il! 
festin , et les fit massacrer après les avoir enivrés. Les grandlV 
de Médie m firent autant le ra^e jour, et ce royaume.T 

Ï'3r U, se vit affranchi d'un long et crue.l esclavage (G 20); f 
^s Scythes qui échappèrent à ce massacre, se sauvèrent 
en Lydie, où ils furent reçus avec humanité. Après aroir 
réparé les maux qu'ils avaient causés dans la Médie, 
Cyaxare reprit son entreprise contre Ninive. Nabopolassar, 
roi des Babyloniens depuis dix ans, se joignit â lui , ou 

Jluldt à son fils Aatiagc, nommé Assuérus dans le prophète 
laniel, pour recommencer le siège de cette ville (61 5j. Ils la 
prirent ,1a renversf'rent , et par cette conquête, le royaume 
d'Assyrie tomha sous la puissance des liabylonieiis et dei 
Mèdes, qui le partagèrent entre eux. 

Depuis que les Scythes tugillfs s'étaient réfugiés en Lydie, 
Cyaxare les avait toujours réclamés, mais en vain , comme 
des ennemis qu'il était en droit de punir. Piqué de ce 
refus , il déclara la guerre , sur la fin de son règne , au roi 
de Lydie, nommé Alyate. Elle dura six ans avec des succii 
variés, et fut terminée par une fameuse éclipse, nui , bien 
que prédite par Thaïes le Mllesien , jeta un tel effroi, dit 
Hérodote, parmi les deux armées qui étaient aux prises, 
que mettant bas leurs armes, elles ne pensèrent plus qu'î 
faire la paix. Ce phénomène, (|UÎ aurait dû servir à Sxet 
l'époque de l'événement avec lequel il concourut , est de- 
venu pour les chronologisles une pomme de discorde qui 
leur a fait embrasser différentes opinions sur le tems où il 
arriva (601). Pour nous, tout bien examiné , nous noBi en 
tenons à l'éclipsé arrivée le 20 septembre de l'an 601 avant 
Jésus-Christ, à huit heures trente-cinq minutes du malin. 
Non-seulement elle procura la paix entre les Mèdes et les 
Lydiens, mais pour cimenter cette paix, il fut convenu 
qu'Asliage , fils de Cyaxare, épouserait Aryenîs, fîlled'A- 
lyate. Nabonide , roi de Babylone ( c'est Nabuchodonosar) J 
et Syennesis, roi de Cilicie, furent, suivant Hérodote^l 
tes médiateurs du traité , qui se conclut , dit-ÏI , à )a ma- | 
nière des Grecs , c'est i-dire, chacune des parties s'étant ■ 
fait une incision au bras pour en tirer du sang qu'elles su- 
cèrent réciproquement. Cyaxare mourut six ans après cet 
événement, dans la soixante unième année de son règne, 
laiisant ses étals augmentés, non-seulement d'une poriioa 
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considérable de l'Assyrie , niais de la Susiane , de la Perse, 
de la Cappadoce , liu Ponl et de l'Arméaie, que Nabu- 
choUonosor l'avait aidé à conquérir. 

5()5. AsTYAGE , fils de Cyaxare , lui succéda au trône de 
Médie. Il avuit'eu d'une piemiÈre femme, avant d'épouser 
Aryemis , une fille nommée Handane , qu'il donna en 
mariage a Cambyse, roi de Perse, du vivant même de 
Cvaxare, son père. Aryenis, de son côté, lui donna uu 
fils qui fut nommé Cyaxare , comme son aïeul. Asiyage, 
comblé de richesses, fruit de la valeur de ses ancélres, 
fut plus sensible au plaisir d'en jouir, qu'à l'envie de les 
augmenter par de nouvelles conquêtes. U étala dans sa cour 
tout ce que le fasie a de plus imposant, le luxe de plus 
recherché et ta délicatesse !le plus exquis. Ce ne fut pas 
néanmoins un monarque indolent et méprisable. U sut se 
faire respecter de ses sujets et redouter de ses voisins. Evil- 
merodacn , fils de Nabuchodonosor, roi de Babylone, apprit 
par son expérience qu'on ne l'imultait pas impunément. 
Ce jeune prince étant sur le point de se marier, voulut 
aller chercher lui-même le gibier dont il avait besoin pour 
ses noces. On lui dit qu'il y en avait beaucoup dans un 
certain canton qui confmaît son royaume et celui des Médcs. 
Il s'y rendit avec un nombreux équipage de chasse, qi(i 
fut renforcé le lendemain ^r un détachement de gardes 
que son père lui envoyait pour sa sûreté. Enhardi par cette 
espèce d'armée, il passa sur les terres des Mèdes , tant 
pour suivre son gibier , que pour braver son voisin. Astyage 
n'eut pas plutôt appris cette incartade , qu'il voulut en 
avoir raison. Ayant assemblé promptemcnt une année, il 
la conduit , accompagné de Cyaxare . son fils , dans le pays 
des Babyloniens , où Cyrus,son petit-fils, vint le joindre. 
Evilmerodach étant venu a sa rencontre, fut battu, après 
quoi le roi des Mèdes s'en revint triomphant dans ses états. 
On ne voit pas qu'Astyage ait eu d'autres guerres i sou- 
tenir. Exempt d'ambition et redoutable par ses forces, on 
le laissa jouir, selon les apparences, de la même tranquil^ 
lité qu'il accordait aux autres. 11 mourut après un règne 
de trente-cinq ans, laissant l'empire des Médcs dans un 
état florissant. 

56o. Cyaxare H , nommé Dahius le IVIÈde par le pro- 
phète Daniel, et Asiuérus daus le livre d'Esther et Ar- 
II. 47 
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taxercès (aîd.), fui le successeur d'Aslyage , son pfcrP," 
qu'il se pi-opnsa pour modèle, dans le gouvernement de 
ses èiais. Vivre dans le repos et les drlîrcs, au nnilieii d'une 
cour fastueuse et brillante, recevoir des liomniages, et 
régner paisiblement sur des peuples accoutumés au jou^ de 
longue main, faisait tout l'objet de son ambition. Mais 
l'envie atlarhée à la prospêrilé , ne lui permit pas de jouir 
long-lems de ce bonheur. Neriglissor, cet usurpateur du 
trflne de Babylone , regardant Cyaiare comaie son rival, 
parce qu'il eUit aussi puissant que lui j né négligea rien 
pour indisposer contre lui toutes les cours élraDgères. Ses 
émissaires le traduisirent partout comme un prince inquiet 
et avide , qui méditait la conquête de tout ce qui était i 
M bienséance , et dont on ne pouvait trop se hâter de pré- 
venir les ambitieux desseins. La calomnie nril faveur, et 
arma contre le roi des MÈdes la plupart de ses voisins. 
Gyaxare , informé de la ligue qui se tramait contre lui , prit 
ses mesures pour se mettre en état de défense. Comme le 
danger lui était commun ai-cc le roi de* Perse, Cambyse, 
ion beau -frère , à qui les confédérés n'en voulaient pas moins 

3u'i lui , il pria ce prince de lui envoyer Cyrus, son 61s, 
ont il avait admiré lès rares taleus, avec les troupes qu'il 
pourrait lui fournir. Cyrus vint avec trente nulle Perses, 
et fut chargé du commandement de l'armée parsoa oncle.' 
Les Arméniens s'étaient prévalus de la conjoncture critique 
où se trouvait Cyaiare, jionr scrouçr le joug des Mèdes. 
Cyros, après avoir surpris leur roi, les fil rentrer dans 
l'obéissance, il marcha ensuite contre les Babyloniens, el 
remporta sur eui une victoire, qui, bien que complète, 
n'était pas décisive pour les Hèdes et les Perses. Les ennemit 
avaient , k dix journées du lieu où ils venaient d'être balttis, 
un autre corps d'armée beaucoup plus considérable. C'était 
h où se trouvaient, non-seulement les forces nationales, 
mais celles de (nus les alliés du roi de Babylone, Cyrus, 
voyant ses troupes si animées par ce premier succès , qu'elles 
ne demandaient qu'à combattre, crut qu'il ne fallait pas 
laisser ralentir celle ardeur. Il proposa à Cyajiare de les 
mener i la poursuite de l'ennemi, l.c roi des Medes , cjiioique 
aaturellement timide , approuva S9 pensée. Mais la joie fut 
extrême parmi les soldats , lorsqu'ils apprirent la rêsolulîoB 
de leurs maîtres. Après avoir fait dus sacrifices pour obtenir 
le secours du ciel, on s'avança dans le pays. L'impatience 
de voir l'ennemi fit trouver ta marche plus longae qu'f^l 
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_illVta)l. On arrive enfin à la vue de l'armée âes Babyjo- 
:iiiens. Elle était retranchée dans un camp enlonré d'un 
large fossé de circonyallaiion , qui lu lupllait à l'abri des 
surprises- Cyaxare était d'avis qu'on allât d'abord à l'attaque. 
Mais Cyrus lui représenta le danger qu'il y aurait h vou- 
loir forcer l'ennemi dans un camp aussi bien forlilié. Le 
roi des MÈdes n'insista point. On resta quelques jours à 
s'examiner de part et d autre. î.es Babyloniens, prenant 
l'inaction des Mèdes pour un effet de la crainte , sortirent 
de leurs retranchemens. Le coml>at alors s'engage. L'ardeur 
était égale des deux côtés. Mais les Hêdes et les Perses; 
mieux armés et plus disciplinés, combattirent avec plus 
d'ordre. Après avoir essuyé une première décharge qui fut 
inutile, parce qu'ils n'élment pas à la portée du trait, ils 
enfoncèrent l'armée des Babyloniens, et après un affreux 
carnage ils la mireht en déroute. Cyaxare n'eut point de 
part à cette victoire. Tandis qu'on était aux mains , il s'amu- 
sait dans sa tente à hoire et à se divertir. Les Mèdes ayant 
volontairement suivi Cyrils à la poursuite de l'ennemi , 
son étohrtement fut extrême à son réveil de ne plus voir 
son armée autour de lui. Il envoya promptement la rede- 
mander à Son neveu» l'accusant de la lui avoir enlevée par 
séduction. Cyrus ayant signifié les intentions de Cyaxare aux 
Mèdcs , tous refusèrent de s'y conformer. Cette désobéissance 
pouvait avoir des suites fâcheuses ; mais ils aimèrent mieux 
s'exposer k l'indignation de leur sourerain , que d'aban- 
donner un chef victorieux soils lequel ils ai-aient tout à 
espérer. Cyrus ne tarda pas à leur faire rueillir de nouveaux 
lauriers dans la Babylonie. Après avoir conquis plusieurs 
provinces de BabylonC, il ramena soti année triomphante 
en Médie. Cyaxarb , cohfus du contraste que formaient sa 
Conduite et celle de son neveu , ne put dissimuler Sa jalousie 
en revoyant Cyrtis couvert d'une gloire acquise par des tra- 
vaux [|u il aurait dû pariagel' avec lui. Cyrus vint à bout de 
l'apAÏser par des remontrances sages et respectueuses. It 
lui fait part de l'expédition qu'il méditait contre Crésusy 
roi de Lydie , le plus puissant appui du roi de Qabylone; 
mais il ne peut l'engager à venir partager avec lui la gloire 
de terrasser ce redoutable ennemi (547). Cjaxare de- 
meure oisif dans son palais, tandis que son neveu fait la 
conquête du royaume de Lydie. Il ne paraît pas qu'il ait eu 
plus de part à celles qui occupèrent Cyrus dans les dix 
années suivantes, C'est ainsi qu'au sein de l'indolence et de- 
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la volupté, Cyaxare se trouva maître àa plus grand empnt 
<jui eût existé jusqu'alors. Il n'ea jouit que deux ans , et le 
laissa , par sa mort (536), à Cyrus, qu'il avait déclaré son 
hérilier en lui faisant épouser sa fille. Le règne de Cyaiare 
fut de vingt-quatre ans j il en vécut soixante— quatre, et 
la monarchie des Mèdes , qui Snit avec lui, en avait duré 
près de deux cents , depuis que Oejocès était monté sor 
le Irdne. 

ROYAUME DE PERSE. 



La Perse , appelée dans r£criture Elam , du nom Je 
l'un des fils de Sem, s'étend, du nord au midi, depuit 
lairorilière de Mcdie jusqu'au golfe Persique. Elle est sé- 

Earée de la Babytonie par la Susiane , et bornée à l'orient par 
I Caramanie. Les Perses, comme descendans de Sem, 
conservèrent, plus long - tems que la plupart des aulrei 

Seaples , l'ancienne religion. L'idée qu'ils avaient delà 
iviulié ne leur permit point de lui élever des lempl^i; 
Ïiersuadés au'clle ne pouvait être renfermée dans aucun 
ieu. Rien de plus propre , suivant eux , à la représenter, 
que le feu : de là le culte qu'ils rendaient au soleil, non 
par rapport à lui-mfme, mais comme symbole de la divi- 
nité. Us pensaient même que cet astre était le séjour qu'elle 
habitait spécialement, et d'où elle répaudait ses influences 
sur tout l'univers. Instruits par la tradition que le d)i^ 
avait introduit te péclié dans le monde avec ses suites , ili 
concluaient qu'il y avait en nous deux principes, l'un da 
bien et l'autre du mal , sans toutefois les égaler l'un i L'aultc, 
comme ont fait depuis les Manichéens. Ils reconnaissaient 
un paradis, un enfer et un jugement dernier, où tous les 
hommes devaient comparaître. Leur morale , d'ailleurs, 
était saine à plusieurs égards et conforme aux lumières de 
la droite raison. Mais le tems et le commerce des autre* 
nations altérèrent la pureté de la doctrine et du culte qu'ils 
avaient reçu de leurs ancêtres. Us devinrent adorateurs dei 
astres et du feu, et imaginèrent le dualisme , ou le dogme 
pernicieux de l'existence de deux âmes, l'une bonne, l'autre 
mauvaise dans chaque homme, et tumbèrenl dans un grand 
nombre de superstitions, ce qui s'est perpétué jusque nos 
jours parmi ceux qu'on nomme dans les Indes Guèbres et 
Farsis. Cette doctrine se nommait U Magismc , du non 
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Hfles pr#lres chargés de 1'» 




s étaient e( 
le. Ils épousaient, non-seo 
fleurs propres mères. 

i-« gouvernement de» Perses é 
L'fâespolique dès son origine , cai 
■tt^s monarques Persans exigeaient de leu 

'jnèurs qui semblaient les rapprocher de la divinité. Leur 
ftivceptre était héréditaire et passait au CU aîné. Les gouver- 
1 qu'ils donnaient k chaque province se nommaient 
latrapes. 

Chodorlahomor, est le premier roi connu de Perse, Il 
inlul étendre ses conquêtes jusqu'eni Palestine, el étant 
;du avec quatre rois ses _aUiés , attaquer ceux de la Pen- 
lapole, il prit la ville de Sodome, la pilla et emmena pri- 
niers les principaux habitans, avec un riche butin. On 
11 dans l'Abrégé de l'Hisloire Sainte, comment les val n- 
urs Furent surpris et défaits par Abraham â la télé d'un 
2f>etit corps de troupes. Depuis cet échec, les Perses ne 
.tiennent plus de rang dans l'histoire pendant l'espace d'en- 
viron quinze siècles. On voit seulement qu'ils étaient tri- 
butaires de l'empire d'Assyrie, lorsque Lambyse occupait 
le trône de Perse. Ce prince était contemporain d'Asiyage , 
roi des Médes , qui fit alliance avec lui , et la cimenla par 
le mariage de Mandane , sa fille , avec ce prince. Mandane 
fit Cambyse père de Cyrus, dont la naissance se rapporte 
à l'an 5c(y avant l'ère chrétienne, llicn de plus soigné ni de 
mieux entendu, si l'on s'en rapporte à ta Cyropédie de 
Xénophon, que l'éducation de la jeunesse persanne en ce 
tems'là. Elevé à l'école publique dans la classe des enfans, 
Cyrus devança autant ses compagnons par la rapidité de 
ses progrès, qu'il les surpassait par la dignité de sa con- 
dition. A l'âge de douze ans, il fut amené par Mandane , 
sa mère , à son grand-père Asiyage , qui désirait impatiem- 
ment de le voir, sur ce qu'on rapportait de ses rares qualités. 
C'était transporter cet enfant dans un nouveau monde. La 
cour de Persépolis (c'est le para de la capitale de Perse) ne 
respirail que simplicité dans les meubles , dans la nourri- 
ture, dans les habillemens. Celle d'Ecbatane offrait un 
spectacle bien différent. Cyrus fut surpris à la vile d'As- 
tyage, vêtu de pourpre, orné de brasselets d'un grand 
prix| et dont les sourcils étaient peints. Celte magnificence 
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iive et de moUus« ne l'éblouirenl point. Il 
e qu''il en pensait , et se contînt ilaiw 
e sage retenue. Ses grâces et la vivacité i]e 
lanl^rcnt Asrjage ei lonie sa cour. On lui 
donna des maîtres pour conlinuerson éducation. L^s Perses 
ne connaissaient point l'art Je l'équilalion , parce que la 
alérilité du pay.s ne nermetlait pas d'y élever des chevaux, 
et qu'il» ne combattaient qu'à pied. Cynis apprit en Médie 
A monler un cheval ei à le gouverner. Il y avait quatre ans 
qu'il faisait ses exercices avec tout le suCcès imaginable, lori- 
rju'une incarlade du lils aîné de Nabuchodoiiosor, commit 
les Babyloniens avec les Mtdes. l,a guerre étant déclarée 
enlrt! les deux nations, Asiyage, accompagné de Cyaiare, 
son fils, et de Cyriis^ son peiit-Gls, entra sur les term 
de Babylone , à la t^te d'une puissante arroée. Ce fut alors 
que Cvrus commença à déployer le germe d'héroïsme qu'il 
avait dans son coeur. Les Mèdes, en effet, ayant vaincu Ik 
l^abyloniens dans unft grande bjlaille, reconnurent qu'ils 
étaient redevables en grande parlie de cet avantage à a 
valeur et i sa capacilc. 

De retour àEcbatane, Cyrus fut rappelé par son père, qui, 
le voyant dans une cour molle et voluptueuse, craignait tou- 
jours pour lui les effets de la contagion. Mais il reparut dt 
en Perse tel qu'il en était .sorti, 11 rentra dans l'école pu- 
' '■ 1 » • ■ après être resté encore un an dan» 

passa dans celle des jeanes gens, oi 
ans à tout ce qui a rapport à l'att 
niliraire. Un le mit ensuite dans celle des hommes faits, 
dont on ne sortait qu'au bout de vingt -cinq ans pour être 
admis dans celle des vieillards. Son grand père Astyage étant 
mort pendant cet intervalle, Cyaxare, son oncle, nouveau 
roi des Mèdes , le redemanda h Carabyse, pour l'aider à se 
défendre contre le roi de Babylone et les princes alliés 
avec lui. Cyrus vint avec trente mille hommes bien aguerrlst 
Cyaxare trouva que c'était bien peu de monde en comparai- 
son de la mutlilude de ses ennemis. Mais son neveu lui 
apprit qu'à la guerre la valeur et l'intelligence suppléent au 
nombre, et qu'il y a une manière de s'armer et de com- 
battre, qui, en multipliant les forces, donne la supériorité 
aux petites années sur les grandes. Les Iroupes asiatique» 
jusqu'alors, si l'on en excepte les Perses, n'oh^ervaient aucun» 
discipline, et combattaient pêle-m Pie, l'infanterie confondue 
avec la cavalerie, et les piqniers avec les gens de trait, B^ 
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plm , îV n'y avait que tes chefs des bandes , qui fussent rc" 
vêtus de cuirasses , couverts de casques el de boucliers avec 
la hache ou le sabre a la main. Les aulres n'avaient que des 
arcs, des frondes, ou des piques, et de simples boucliers 
d'osier. Cyrus persuada à son oncle d'assigner à chaque 
corps un rang à part, el de donner au soîdat les mêmes armes 
qu'à l'officier. Tandis qu'on était occupé à les fabriquer, 
Lyrus faisait faire l'exercice régulièrement à ses troupes , et 
leur apprenait toutes les évolutions militaires. Lorsque tout 
fiit prêt , il se mit en marche avec Cyaxare pour aller ^ l'en- 
nemi , qui, de snn cûlé, s'était avancé jusque dans la Médie. 
Les deux armées, étant en présence, ne tardèrent pas d'en 
venir à une bataille. Cyrus, malgré l'infériorité du nombre, 
mit en déroule les Babyloniens, entra dans leur pays, et 
dirigeasa marche vers un nouveau corps d'armée qu'ils avaient 
à dix journées du lieu oi^ ils venaient de les battre. C'était U 
où se trouvaient rassemblés tous les alliés des Babyloniens. 
Arrivé k la vue de l'ennemi, Cyrus ne jugea pas à propos de 
l'attaquer dans son camp, qu'il avait forlilié d'un large fossé 
de circonvallatîon. Il attendit qu'il sortit lui-mt"jne de ses 
retranchements pour venir le combattre: ce qui ne tarda 
pas d'arriver. Les Babyloniens commencèrent la bataille pic- 
une décharge de javelots et de traits, qui fut en pure perte, 
parce qu'on était encore trop éloigné de L'ennemi. Alors les 
i*erses voyant qu'ils étaient sans défense, se jettent aver im< 
péluosité sur eux, enfoncent les balalDons , tranchent et 
abattent tout ce qui se pcéseqlo, uoursuivent sans relâche 
ces infortunés fuyards, remplissei\t le fqssé d'hommes et de 
chevaux, et enfin couvrent le chaoïp de bataille de morts et 
de mourants, parmi lesquels fut trouvé le roi Nériglissor. 
La désolation qui suivit ce violent assaut fut si grande, que 
les Babyloniens qui étaient restés dans le camp, quoique 

prirent la fuite , et gagnèrent précipitamment les hauteurs. 
Les Hircaniens, dans le voisinage desquels celte bataille se 
donna, profitèrent de l'occasion pour se soustraire à la 
domination des Babyloniens, dont ils étaient excédés. Ih 
députèrent sur le champ à Cyrus, pour lui demander à être 
admis dans son alliance, et lui offrirent, à cette condition , 
un corps de cavalerie tout prêt à combattre sous ses ordres. 
La proposition étant acceptée, on se mil en marche le len- 
demain pour aller à la poursuite de l'ennemi. La surprise où 
ce trouvèrent les Qdbyion>anf, lorsqu'ils Revirent l'aroiét! 
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j^hce singulière , en punilion Jes crimes de Babylore , avait 
préparé le succès. I.e premier soin de Cyrus, après cette 
conquête, fut (l'en faire hooiinage k Cyaxare , en le faisant 
proclamer roi de Babylone. Cependant, comme le comman--' 
dément de l'armée et l'administralion des affaires étaient 
entre les mains de Cyrus , il fut regardé comme le vrai sou- 
verain de la monarchie i]u'il avait conquise. De U vient que 
dans le canon des rois de BatiylBne, Plolémée met Cyrus 
immédiatement après Nabonadius , sans faire mention de 
Cyam. 

ts étant venu trouver son oncle i Eclialanes pour luî 
com.pte de ses succès , l'emmène à Babylone , où il 
lui avait fait préparer un palais, ils n'y furent point oisifs ni 
l'un ni l'autre- I.a monarchie des Babyloniens réunie !t celle 
des Mèdes , formait un vaste empire , dont il fallait régler 
le gouvernement sur un nouveau plan. C'est à quoi les 
deux princEs s'occupèrent, et voici ce que l'histoire nous a 
transmis de leurs opérations. Ils divisèrent leurs états en 
cent vingt provinces, à la t^lc de chacune desquelles ils 
mirent un de ceux qui avaient le mieux servi Cyrus dans 
ses expéditions. Mais au-dessus de tous ces gouverneurs, 
obligés de résider dans leurs départemens, on établit trois 
suriniendans qui devaient toujours resier k la cour. Celait 
i ceu»-ci que les autres devaient rendre compte de leur ad- 
ministration pour en faire part au prince et recevoir ses 
ordres par leur canal. La conformité de Xénophon en cet 
endroit, comme en plusieurs autres, avec le lémoignaga 
des livres saints , lait honneur k l'exartitude de son bisloiro. 
Daniel fut du nombre de ces trois suriniendans , ei mémo 
le premier , comme le plus ancien et le plus renommé par 
sa sagesse dans tout l'Orient. On a parlé ailleurs des perses 
cutions que lui suscita la jalousie des couriisaus, et de Ia 
manière miraculeuse dont il en triompha. On a raconté aussi 
l'étonnement que Cyrus lui témoigna de l'état humiliant où 
les Juils étaient réduits ; la réponse de ce prophète , qui lui 
montra son nom écrit cent cinquante ans avant sa naissance 
dans Isaïe (536), comme celui du restaurateur de celte 
iiaiiun , et L'édit que ce prince donna en conséquence pour 
briser les liens do celte nation et lui rendre la liberté de 
retourner en sa patrie. ( l^. rilist. SainU. ) 

Cyrus avait alors rassemblé depuis peu sur sa tête les trois 

couronnes de Babylone , de Médie et de Pcr^se, La mort de 
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Cyaiarei son oncle, qui l'avait déclare son héritier en I 
faisant épouser sa ftlle unique, lui avait procuré les dii) 
premières; celle deCambyse, son père, i_ 
suivit dans un court intervalle de tems Cyaxare au tombeau, 
Je mil en possession de la troisième. La réunion Je ces trois 
monarchies fornia le grand empire des Perses . qui s'étendit 
encore sous les successeurs deCyrus. 11 n'en jouit que sept 
ans; et, en inouraot Ç^sg)^ il le laissa dans une protonae 
paix et dans l'élal le plus {Jorissant , à son fils qui suit. 

On comp'e diversemenr tes années du règne de ce prince. 
Quelques-uns lui en donnent trente, en le commençant au 
tems où il fut mis à la lêle de l'armée des Perses, pour 
aller au secours de Cyawre , BS^ ans avant l'ère ' 
D'autres ne lui en donnent que neuf, e 
qu'il se fut rendu maître de Babyloi 

mfme époque. D'autres enfin ne lui en donnent que sept, 
en les Taisant partir de la mort de son oncle et de son péfC: 
De Cassandane , son épouse, fille de Pharnaspe, l'un àa 
principaux salrapes de Perse et du noble sang des Achéme- 
nides , il laissa plusieurs Tils, dont l'aîné seul lui succéda, 
les aulres furent apanages de gouvernemenls dans les pio- 
vinces orientales, et déclarés exempts de tous impôts. 

Plusieurs écrivains modernes, la plupart protestants, 
donnent Cyros pour un prince attaché sincèrement au ciilte 
du vrai Dieu. Quoi de plus magnifique, en effet, que cet 
éloge, que le Seigneur tait de lui long-tems avant sa nai- 
sance , en prédisant à son peuple , par l'organe du prophète 
Isa'ie, sa délivrance des calamilés que ses crimes lui avaient 
attirées. L'est nui qui dis à Cyrus : emit êtes mon berga'% 
j'accomplirai, par notre ministère, toutes mes volontés. —~ Vwâ 
les paroles i/ur j'adresse à Cyrus , mon oinci, tfue j'ai niit 
par la main , pour lai soumettre toutes les nations et mettre ea 
fuite les mis devant lui. Je mamkerai deoaat toi , et j'humilierai 
les superlies Je ta terre en la présence ; je briserai les portes d 'iii~ 
Tain qu 'on (opposera , et je briserai les barreaux de fer quiJtt 
défendront , afin que tu saches que je suis le Seigneur et le Dieu 
d'Israël, qui t'appelle de ton nom. (\s3ie, cap. XI.IV et XLV.) 
Mais ce que le prophète ajoute : tu ne m'as cependant poiià 
connu , et non cognovisti me , détruit l'induction aue not 
adtiersaires tî''ent de cet éloge pompeux , en faneur de la religÎM 
de ce monarque. 

. Caujbxse, fils aiaé de Cyrus, çt son successeur. M 
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juslilîa point par sa conduite la prëlérenre que son père lui 
avaii donnée pour remplir le trône <le Psrse après lui, A 
peine y fut-il moulé, (]i>e, surpris par les accusations calom- 
nieuses Jes SaiDarilains contre les Juifs, il fit cesser la re— 
construction ilu temple , sans égard pour l'£dit de Cyrus qui 
l'avait permise. I.'annéc suivante, il céda également aux 
sol ki citations de Phanès d'Halic^rnasse, pour aller faire la 
guerre en Egypte , et cela dans la vue de se venger d'Ama- 
sis, quif au lieu d'envoyer à Cyrus, ou selon d'autres, à 
lui-même, une de ses U lies qu il lui aiait demandée, lui 
avait substitué une fille d'Apriès. Mais comme il était en 
marche, sur les frontières de Perse , pour celte expédition , 
il apprit la mori d'Amasis. Cette nauvelle ne lui fit point 
clianger de dessein ; il avance et arrive en Egypte, ou il ren- 
contre l'armée de Psammeniie , successeur d'Amasis, prête ï 
le recevoir. Alors il s'avise d'un stratagème , qui fut de mettre 
au-devant de ses troupes une multitude de chais ^ de chieni 
et de brebis , tous objets révérés en Egypte , comme des divi- 
nités. Les Egyptiens n'osant tirer sur cette avant -garde , pren~ 
nent la fuite. Cambyse les poursuit jusque danstéluse, où il 
continua lemassacre qu'il avaitfait des fuyards sur la. route. 
Ceux qui échappèrent à sa fureur, s'étantretijés à Memphis, 
il envoya sur un. vaisseau de Mit^lene, un héraut , pour les, 
sommer de se rendre. (^.^aS.) Loin d'obéir, ils mettent ea 
pièces le héraut, sa compagnie et le vaisseau inéme. iirité 
<le cette viclalioadu droit ans gens., Cambyse assiège M em- 
pbis, et l'ayant prise, il fiul prisonnier Psamineni te qu'il 
confinii dans un faubourg, sous bonne garde. De U il passe 
à Sais , lieu de la sépulture d'Amasis , dont il fait brûler 
le cadavre et jeter les cendres au vent. Ces suqcès ne servent 
qu'à étendre son ambition et à lui inspirer le désir Je nou- 
velles conquêtes. Maître de l'Egypte , il veut encore aiputei; 
il sa domination l'Ethiopie, le pays des Ammonites et celui 
des Carthaginois. Mais les Phéaiciens , qui faisaient une 
partie considérable de son. armée , refusent de marcher 
contre ces derniers., qui tiraient d'eux leur origine ; il les 
' ' ; borne aux deux a 
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nullement satUfiiit ; elle l'irrita même au point , 
prendre le tems Je la réflexion , il emmena précipita mis m 
en Klliiopie son armée , dont il tleiacha , < 
cinquanle mille hommes pour aller brdier le temple dM 
Jupiter Ammon eL ravager la l.ib^e; mais la diselle <■ 
l'ardeur du climat eurent bienlât détruit ce déTaL-hementill 
Cambyse n'éprouva pas un meilleur sort en Ëlhio 

S14. Les peuples de telle vKstecoiilréeétaienl, suivant Herv^l 
dore (I. 111) , les mieux fails de Ions les hommes cl de lapin».! 
belle taille ; leur esprit éiait vif ei ferme, mais ils prenaient " 
peu de soin de leculliver, meltant Irar conliaacedans leurt 
cof[>s robustes et leurs bras nerveux. Cambyse leur ayant, 
jiour les surprendre , envoyé des ambassadeurs el des pré- 
sents, tels (|ue les Perses les donnaient, de la pourpre, des 
brâcelei) d'or et des parfums. » lisse moquèrent , dit Itoasuet, 
•■ de ses présents , où ils n'y voyaient rien d'utile h la vie-, 

■ aussi bien que de sesambassaJeurs, qu'ils prirent pour» 
1. qu'ils étaient, c'esl-i-dire , pour des espions. Mais leuf 
u roi voulut aussi faire un présent è sa mode au roi de 

■ Perse, et prenant en main un arc , qu'un perse eut à 
a peine soutenu , loin de le pouvoir tirer , il te banda en 
H présence des ambassadeurs , et leur dit : voici le eonaeil que 
» le rai à 'Ethiopie dunrte att roi de Perse. Quand les ftMM » 
a pourront seriiir aussi aisément que je viens de foire., d'uamv 
" de cette grandeur et de cette forme , qii 'ils fiennent ailatjtur 
» les Elhiopieru , et qu'ils amènent plus de troupes t/aen'en 
» a Cambyse ; en utiendant ifu 'ils rendent grâces aux dieux- , 
ù i/ui n'ont pas mis dans le c/eiir des Ethiopiens le désir de 
à s'étendre hors de leur pays. Cela dit, il débanda l'arc cl le 
* donna auï ambassadeur<t. Cambyse, irrité de cette ré-* 
j. poose , î'avance vers l'Ethiopie , comme un Insensé, sanl 
» ordre , sans convois , sans diaripline , et voit périr son 
» armée , faute de vivres , au milieu des sables , avant que 
i> d'approcher l'ennemi, u (Vise, sur i'Hisl. universelle, 
m part. ) Confus de ce terrible revers , il retourne avec 1« 
tristes débris deson arméeàMerophis, où il donna de nou-- 
vclles scènes de folie et de cruauté. Ayant repris ensnite la 
foule de Perse , il apprit en Syrie , dans la huitième année 
de son règne, que ses sujets venaient d'élever sur (e trdne 
lin mage, qui se donnait pour Smerdis-, son frère , qu'il 
avaii chargé Prexaspe, son favori, de mettre à mort. Assnré 
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z sortant du foureau lui Tait 
, donl il meurt Jans l'espace d'un 
mois ou environ , après avoir régné sept ans et cinq mois * 
sans laisser de postérité. Enireses femmes, il avait épousé 
si propre sœur, et ce premier exemple d'un pareil inceste 
fut suivi pa^ ses successeurs. 

Sat. Le faux SmerJis , appuyé principalement du mage 
Patyzilhès , son frère, fut reconnu pour le vérilable auquel 
it ressemblait beaucoup. Pour accréditer son itnposlure, il 
n'omit rien 3c ce qui pouvait lui (Mncîlier l'ofFeclioo des 
Persrs, se tenant, d ailleurs, renfermé dans Son palais pour 
n'^ire poiht reconnu. L'illusion subsista pendant sept mois, 
sans que nul de ceux qui avaient des raisons de douter, 
osât le manifester. A la fin , dans le huitième mois , elle se 
dissipa, et voici comment : Otanès, l'un des prinnipaui sei- 
gneurs, avait narmi les femmes de l'usurpateur, une fille, 
fiommée Phiïtfyilie , qu'il chargea d'eiaminer pendant que 
son époux dormirait auprès d'elle, s'il avait des oreilles; 
car Cyrus les avait fait couper <i tous les mages. Instruit 
par elle, qu'il n'en avait point; il fait part de sa découverte 
à six autres seigneurs dont il avait la confiance, et tous les 
sept ayant pénétré dans le palais, massacrent l'imposteur 
et ceux qui osent le défendre. 

Sai. DAiiltJS,sumomn)éHiSTAaPE,dunomdeson père," 
et l'un des sept conjurés , fut élu par eux , à l'âge de vingt- 
huit ans , pour remplir le trône de Perse , et dut son éléva- 
tion à l'adresse d'Ocbarès, son écuyer, qui, dans l'assembiêe 
où l'on y procéda, fit hennir son cheval le premier au lever 
du soleil, ce qui décida du trône, suivant la convention 
que ces conjures avaient faite entre eux. Le nouveau roi se 
montra reconnaissant envers ses électeurs, en leur distri- 
buant les meilleurs gouvernements et leur accordant d'autres 
faveurs. Mais Intaplierne, l'un d'entre eux, ayant voulu 
forcera coups de sabre, l'entrée de son palais, dans un 
moment défendu , Darius se crut obligé de le faire mourir 
Avec tonte fa famille , complice de ce crime, à l'exception 
de sa femme et de son fils aîné. 

Pour s'affermir sur le trône , Darius épousa deux filles 
de Cyrus, Atosse et Arîstone, 

htf. Les Babyloniens souffraient avec Impatience leuf.. 
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troublei, Arùtagoras parcourt let villes J'Ioninï. qa'il nom 
à secouer le joug des Perses ei à is mellrc en liberlé. Hiiiicf 
\a encouragea Tui-méme par son exemple, en se ilémelliint 
de son gouvernement de Milel. Toute l'Ionie s'cUnl coule- 
lêrée, Ta guerre est décUtée au roi de Peric. Aristaeorai 
fait entrer les Athéniens dans celle ligue; maU il ae pe<i| 
yCRf>ager lacé démo ne , par le refus de CIcQniènu, soi\ rpii 
Cléomëneeut lieu de s'applatidir de ce refus, lorsqu'il apprît 
peu de tems après la \icloire des perses, qui <ltsst(ia la con- 
tedéralion. Les Ioniens, quoique abandonnes île leurs allint 
ne laissèrent pas cependant de continuer la guerre. Leur 
floile parcourut la mer Kgée et l'Hellcspont , où ijs wu- 
mirenl Biunce, avec d'autres villes, et coiilraignirenl to 
Cariens et l'île de Chypre de ^e joindre à cuk. Les Per»n , 
Ùentât après, tirent une descente en celle île , où îli litTé- 
rent un combat , dans lequel périt le brave A rislagoras ki 
armes à la main. 11 fut remplacé par Pythagort 
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le trahit par la dércction subite de ceux de Satuos « 
Lesbos, dans la défense de Milet, où il s'était rcnferatci 
l'approche d'Arlapherne et d'Olane , qui avaient réuni, leun 
forces pour faire le siège de cette place. La flotte des logiem 
fut détruite et Mîlet enticremenl ruiné , ainsi que l^ auliei 
villes de la confédération, llisliêe, qi|i avait excite leaour 
lèvemerit Cïpire sur la croix, et la jeunesse milesienne Je 
l'un et l'autre sexe est Iraniporlce eu Perse. 

494- Darius ayant ainsi pacipé TAsic mineure, pensai 
se venger des Athéniens qu'il regardait comme les aiilcun 
d'un incendie qui avait consumé Sardes dana la derniên 
gnerre. Le chef qu'il choisit pour rcspédition qu'il is^dilail 
contre eux, fut iUardonius, son gendre, fils de Goliriu, 
habile général , à qui il ne manquait peut>êtrç que l'exfè- 
rience de son père pour l'ég^^ler- MarJonius ayant travwM 
la Thrace, avec ses troupes de terre, entra dans I<t.MK& 
doine, tandis que sa flotte la cÔLojait à vue et avanftit 
du même rfltè. Mais une tempête qui l'accueillit, en dou- 
hlant le mont Athos, en submergea cent vaisseafix, avec 
perte de vingt mille hommes. Presque dans le raéwe temt 
les Bryges, peuple Je Thrace, vinrent de nuit fondre sut 
l'armée de terre, dont elles taillèrent une partie en pîècet. 
Ce double revers ayant obligé Mardonius de retourner- (■ 
Asie, Dalis, mède de nation , qui lui fut substitue «MC 
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Arlaplierne, fils d'un général célèbre de ra?me noTO, arriva 
dans rHellespont,avec une armée de cinq cent mille homiiies, 
montée sur six cents vaisseaux. En descendant â terre, il 
débuta par envoyer, au nom de son matlre, des hérauts 
dans toute la Grèce, pour demander la icrrc el l'eau , for- 
mule donl usaient les Perses envers les peuples t[ii'ils vou- 
laient subjuguer. La plupart des villes, effrayées d'un si 
terrible armement, se soumirent. Mais Sparte el Athènes 
étaient bien éloignées de les imiter. Pour braver les menaces 
des Perses, les Spartiates ayant saisi les deux hérauts, jet^^ent 
l'un dans une fosse el l'autre dans un puits, en leur disant 
de pret)d%i leur gré de la (erre et de l'eau. Honteux, néan- 
moms , emuite, (Je cette violation du droit des gens, il> 
voulurent la réparer par des excuses que Darius parut ne pas 
rejeter. Il n'en fut pas toute fois moins ardent à poursuivre 
ses projets sur la Grèce. I.a Hotte persane «'étant réunie à 
Samos, fil voile vers l'ile de Naxe , dont la conquête fut 
suivie de celle des autres !!es de la mer Egée. La prise 
d'Eréirie , dont il se rendit maitre après cela , lui ouvrit le 
chemin jusqu'à la plaine de Marathon , bourgade voisine 
^'Athènes. ; 

4qo. Ce fut là qu'avec dix mille hommes de pied , sans 
ilerle, Milliade , général des Alliéniens, secondé par 
itide el Thémistocle , remporta une victoire éclatante 
pilur les Perses, dont l'armée était dix fois au moins plus 
Nombreuse que la sienne. Les Athéniens ne perdirent que 
■* soldats dans cette journée, et les Perses n'en lais- 

Iferent que six mille sur 1o champ de bataille; mais pour- 
'aivîs dans leur déroute, ils en perdirent im bien plus grand 
lômbreen voulant regagner leurs vaisseaux, donl sept hirent 
r les ennemis, qui en brûlèrent une quantité bien 
^us considérable. 
Darius plus irrité que découragé parcelle défaite, résolut, 
en effacer la honte , de marcher lui-même à la tête 
n armée, contre les Grecs. Mais tandis qu'il faisait un 
loouvcl armement pour ce dessein, une révolte des Egyp- 
P'iiens, Toblisea de se transporter chez eux, avec toutes ses 
s réduire. C'était l'usage en Perse, que lorsque 

. , .-nommSl auparavant son successeur. 

)nforma d'autant plus voloniiers, qu'il élait 
n âge. Il avait six fds , trois d'une première femme , 
^"fille de Gobrias, et trois d'Alosse, allé de Cyrus, nés depuis 
II. 49 



, pour les f 
allait à la g 



I 



386 CHnOUOLOGTE tnSTOItlQtJZ 

qa'îl était sur le trûne. Arialiafzane était l'atnë du premier 
lit, el Xcrcès l'était du second. Tous dcH» prélendireitt à 
la succession ; mais Xercès l'emporta . parce qu'il était pciit- 
Ëls de Cyrus, regardé comme le fondateur du nouveau 
royaume de Perse. Art abarzane , loin de s'offenser de la pré- 
férence accordée à son frère, alla le premier lui rendre 
hommage, en se prosternant devant lui, à U manière dei 
Perses. (48ti. ) I^ mort ne permît pas A Darius d'entre- 
prendre son expédilion d'Egypte. Il cessa de vivre au lioul 
d'un règne de trente-six ans, avant tjue ses pi éparati fs fussent 
achevés. 

C'est sous le rïgnc de Darius qu'on place, suivant l'opi- 
nion la plus vraisemblable, le fameux Zoroastre, ou Zer- 
dusht, philosophe indien; s'élant rendu à Suze auprès du 

iirince, il vint à bout de lui persuader sa doctrine , et d'en 
aire un de set plus zélés prosélytes. Le dogme fondamenlak 
de sa religion était l'existence de deux premiers êtres, l'un 

Eincipe du bien , l'antre du mal , audessus desc|uel5 élail tm 
ieu suprême, créateur de la lumière et des ténèbres, elqnï 
par ie mélange de ces deux principes, faisait toutes choses 
comme il lui plaisait. « Maïs pour ne pas faire Dieu auteur 
B du mal, il disait que Dieu n'avait originairement créé 
» que la lumière ou le bien ; que le mal le suivait comme 
11 I ombre suit le corps, et n'élaiiensoi qit'une privation du 
» bien. Cet £tre suprême et indépendant par lui-m^me e%U- 
» tait de toute éternilé, et se servait du ministère de deux 
» anges, l'un ijui présiilai! à la lumière, et l'autre aux (é- 
» nèGres , et qui de leur mélange avaient formé tout ce qui 
u existe. Lorsque l'ange de lumière élait le plus fort , le bien 
» l'emportait sur le mal ; et tout au contraire , lorsque l'ange 
•• des ténèbres prenait le dessus. Zoroastre ajoutait que ce 
» combat des deux anges devait durer jusqu'à la dn du monde; 
a qu'alors il y aurait une résurrecl ion universelle , cl un jour 
» du jugement où chacun recevrait la récompense de set 
» oeuvres; aue les deux anges seraient séparés pour toujours, 
» et que la lumière et les ténèbres ne seraient plus confon- 

n Celte secte qui subiste encore aujourd'hui dans quelques 
M endroits de U Perse et de l'inile, sous te nom de Gatirtt 
u ou de Guébres, a retenu tous ces dogmes sans aucune va- 
)i riation. Il est visible que Zoroastre avait puise une partie 
» de ses idées dans les livres sacrés, et les avait ajustées i 
« l'ancienne- religion des ftièdes et des Perses, Ces peuplei 
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(^adoraient le feu comme symbiile de la divinité, et enlre- 
ti tenaient des brasiers aUumés sur \^s montagnes et eii 
B plein air^mais cnmmeces feux étaient exposés à la pluie, 
M Zoroastre ordonna qu'on élevât des temples pour les y 
" mieux conserver. Les prËtres veillaient: jour et nuit pour 
» les entretenir, i (Hardion, Hist. Univ. t. III, p. 70.) 
Les seclaleors de Zoroastre lui attribuent un livre qui ren- 
ferme sa doctrine. Cet ouvrage apparié en France par M. An- 
quelil, a été traduit par lui dans le recueil qu'il a publié 
en 1770 , sous le aorn de Zend-Avesta , a vol. in-4°. 

485. XEBCtsaprèsavoiraclievé dans la première année de son 
régne , les préparatifs commencés par Darius son pbre contre 
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nèiie son frère. Enorgueilli par ce succès , 
mée qu'on fait monter A plus de cinq mil- 
pour la conduire en Grèce , dans le dessein 
de la journée de Marathon. Ayant convo- 
it de partir, tes grands elles sages de ses étals pour 
les consulter sur cette entieprise, il ne trouva de contradic- 
tion que dams Artahan son oncle; qui en la désapprouvant 
hautement s'attira par là des reproches sanglans. Tous les 
autres s'élaient laisses entraîner par Mardonius qui le pre- 
mier avait applaudi à la proposition du monarque. La guerre 
étant résolue, Xercès fait avec les Carthaginois , déjà célèbres 
par leur puissance et leurs richesses, un traité d'alliance 
par lequel ceux-ci s'engagent à faire la guerre aux colonies 
grecques çlablies en Sicile et en Italie, pçur les empêcher 
d'envoyer des secours au reste de la Grèce (43 1). Xercès après 
cela part de Suse la cinquième année de son règne ( I V'. de 
la 74'. Olympiade), et marche à Sardes où il avait donné le 
rendez vous à ses forces de terre , qu'Hérodote fait monler 
à 783 mille hommes. Il y passa l'hiver, et partit au commea- 
ceiaent du printems suivant pour la Grèce (480}. Arrivé à 
l'Bellesponl, aujourd'hui le dêlroit de Gallipoli, il le tra- 
versa sur un pont de bateaux de la longueur de sept stades, 
qu'il avait fâil construire .'i grands frais. Pour ouvrir i sa flotte 
un passage en Grèce moins dangereux qu'en doublant le 
mont Allios , il avait , si l'on en croit Hérodote , fait 
creuser, non à travers, mais derrière celle montagne, 
un canal assez large pour deux vaisseaux voguant de front. 
Àvaut de quitter rHcUcs|iont, il voulut se doancc la salis-^ 
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£iction de conlcm|>lcr loiilc son armée et sa Hol le rasscmbréc 
près (i'Abydos. Eiant roonië, pour cela , sur un édifice, ce 
spectacle , loin Je le charmer , lui .-irracha des larmes , ea 
réfléchissaot que de tant de milliers d'bommes , il a'en res- 
terait pas un seul en moins d'an siècle. 

Les Athéniens, les Spartiates ou Lacédemoaïens > alors lei 
deux peuples les plus puissants de U Grèce, voyant appro- 
cher Xercès, s'arment île loul leur courage pour lui réstsiec* 
Thémistocle commandait les premiers, et l^oniJas, les 
seconds dont il élait roi. Dcierminé à se sacrifier pour le 
lalul de b Grèce, l.éonid^is alla se poster dans le défilé des 
Thermopyles , entre la Thessalie et la Locride, avec trois 
cents des siens . auiquels se joignirent i^uatre mille hommes 
d'antres troupes; c'était un passage de suinante pas dans sa 
plus grande largeur, et le seul par où Xercès pût pénétrer 
en Attiuue- 1^ monanjue persan l'ayant tait sommer 

Iiar un héraut de lut livrer ses armes , l'ûits Itt prendre ^ 
\i\ répondit-il avec une brièveté lacuniquc. Lm PtXse&j ■ 
après avoir deux fois attaqué ce corps sans succès, ne sa 
<]uel parti prendre , lorsqu'un habitant du pays leur n 
. un sentier détourné , vers une hauteur qui dominait I 
nemis. Etant parvenus là , ils fondirent par decrière s 
Léoiiidas et sa troupe réduite, après qu'il eut congédié lÀfl 
quatre mille qui le soutenaient, à trois cents personnes^l 
qui tous périrent en vendant chèrement leur vie, à l'e^f 
ueplion d'un seul. Celui-ci nommé Arislodème s'étant satiirii:| 
à Sparte, y fut regardé comme un lâche, et personne n 
voulut avoir de commerce avec lui; mais depuis il «pa 
glorieusement sa faute à la bataille de Platée. 

I^^e même jour que se donna le combat des Tliermopjlà 
la Holle des Grecs, commandée par Thémistocle, ]— - 
Athènes, et par Eurybiade , noiirSparte, remporta, lea 
moisBoédromion (a3 sept, selon Prlau), une victoire éclalanie*" 
sur ci-'He des Perses , près de Calamine , à la vue de Xercès, 
qui d'une émincnce la contemplait sur son irâne. C'est ainsi 
qu'ils se vengèrent du malheur d'Athènes, que les Pents 
venaient de livrer aux flammes. Aitemise, reine de Cari», 
qui avait accomp.igné Xercès, avec cinq vaisseaux, lui avait 
prédit les revers qu'il éprouvait en Grèce ; mais les,vtÂ( 
des Qat leurs avaient étouffé la sienne , et ce prince, ténitùn 
de l'intrépidité qu'elle avait montrée à la bataille de SaU- 
mine, ne put s'emp6cher de dire , qu'en celte journée le» 
bommes étaient devenus des femmes , et que les femmu 
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élaient devenues il« linmmes : enfin, quaranle-cinq jours 

après sa double défaite, il partit poni- regagner l'Hellesnonl , 
espérant de le repasser sur le pont qu'il y avait fait bâtir; 

mais il ie truuva détruit par la tempête , et fut obligé de 
faire le trajet sur une mauvaise barque. Mardooius qu'il avait 
laissé en Grèce, avec trois cent mille hommes , loin da 

jéparcr ses pertes, ne Ht q<ie les accroître et cunsomroef 
l'ignominie de ce prince. Tandis qu'il séjournait enTbessaliâ 
et en Macédoine, les Grecs élaient occupés à rassembler 
leurs forces dans l'isthme de Corintlic. (479-) L'année 
suivante , voyant qu'il marchait dans la Béotie , ils vinrent 
à sa rencontre au nombre de cent vingt mille hommes, 
sous la conduite de Pausanias , roi de Lacédénionc , et 
d'Aristide, général des Athéniens. Les deux armées étant 
en présence dans les champs de Platée, le 3 de liaédromioit 
(aS de sept, selon Fefuu) , se livrèrent une balaille décisive, 
où Mardoiiius périt et toute son armée fut taillée en pièces. 
Le mËme jour l'armée navale des Grecs remporta une 
victoire non moins complète aur-eelle des Perses , près de 
Mycale , promontoire sur la câte de l'Asie mineure. Xercfes 
apprit ces nouveaux revers , à Sardes , dans le sein des vo- 
luptés , où il était plongé. Alors , croyant voir les Grecs à 
sa poursuite , il reprit en diligence la route de Sùze. U 
passa le reste de ses jours dans la mollesse et la débauche, 
tandis que tes Grecs faisaient sur lui des conquêtes dans 
l'Asie mineure, et lui enlevaient Tile de Chypre, que ses 
troupes néanmoins reprirent. Arlaban , capitaine de ses 
gardes et son favori , délivre la Perse de cet odieux souve- 

', nin en l'assassinant, comme il était au lit, de concert 
c l'eunuque Mithridate, dans la vingt-unifeme année de 

[•.«on règne. 

« 4*'5, Ahtaxehcès, surnommé LONGUEUAIN, parce qu'il 
Cvait la main droite plus longue que l'autre, troisième lils 
B-^ Xercès , devint son successeur , étant fort jeune , par la 
T |)er6die d'Arlaban. Cet oflicier, après l'avoir engagé k 
- ! défaire de Darius , son frère aîné , en l'accusant d'avoir 
s lui-même le meurtrier de son père, profila de l'éloigne- 
ent d'Hyslaspe , son second frère , satrape ou gouverneur 
^e la Baclriane, pour le placer sur le trône. Mais ayant 
f 'découvert les mauvais desseins de ce scélérat , forme»' 
J -contre lui-même, Arlaxcrcès les prévint en l'assassinant de 
k«B propre maia> U vengea aussi b mort de son père sur 
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'Illhi'iilate , rompllce d'Arlaban , ea le conibi 
lupplice (li's auges , usîlë parmi les Perses. Voici 
il consistait. On enfermait le paiient i la renverse enl 
auges ri'nvRrsés l'une sur lauire , en laissant passer 
seulement la tête pour recevoir la nourriture qu'on le 
forçait de prendre en lui piquani les yeux. Dans cet étal, 
il vivait jusqu'à ce que les vers, engendrés de se* excréments, 
lui eussent rongé les entrailles, ce qui n'allait pas au-deli 
de vingt jours. 

459. Artaicrcès, après avoir défait en deux l>ataillesHystaspe, 
son frère, qui lui dispulail le tritne, envoya sous les ordres 
d'Achemenidcs , son autre frère, une année de trois cent 
mille hommes contre les Egyptiens, qui s'élaot réi-olié» 
avaient élu pour roi Inanis, prince île Libye , fiU du roi 
Psammetique , que Cambyse avait fait mourir. Les Egyp- 
tiens , secondes par les Athéniens , étant tombés sur Ache- 
menide, frère d Arlaxercès, gngn^rent sur lui une grande 
Lalaille , où ce général périt avec cent mille hommes. Ceux 
qui échappèrent s'étant sauvés à Memphis, y soutinrent un 
(iége de trois ans, pendant lesquels A rtai^ercès eut le loisir 
de lever une nouvelle armée. Mégabyse , fils de Zopyre , 
nommé pour la commander, livra aux Egyptiens, apKs 
avoir dégagé la place, une sanglante bataille , dans laquelle 
loarus blessé, perdit un grand nombre de ses gens. Les 
Perses ayant poursuivi ce prince dans sa retraite, l'assié- 
gèrent dans Ëiblos. ville située dans une île formée par 
deus branches du Nil ; il s'y maintint l'espace d'un an et 
demi. Les Perses étant enfin parvenus jusqu'aux murs de 
la place, en desséchant un bras du Nil, Inarus la renaît 
par composition, et ronscniit , sous promesse de U vî* 
sauve, d'accompagner le général persan jusqu'à Suse. 

4^0. Les Athéniens, non contens d'avoir chassé les Perses 
de l'Europe, voulurent encore leur.enlever l'île de Chypre, 
et dans ce dessein , ils firent partir une flotte de deux cenU 
voiles , sous les ordres de Cimon , fils de Miltiade , pour celte 
expédition. Ce général, après s'être rendu maîire de plu- 
sieurs places et avoir battu Arlabaze, qui était venu au secours 
de l'île , avec une flotte de trois cents voiles , alla faire une 
descente en Cilicîe, où il délit Mégabyse qui commandait 
une armée de trois cent mille hommes, après quoi il re 
jrînt en Chypre pour en achever la conqupie. Ce fut alot- 
qu'Artaxerces , las d'une guerre si ruineuse lit demandei 
aux Athéniens U psïx^ et l'obtint aux conditions suivai: 
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^^B*. que Inules Ik vÎHcs grecques d'Asie iouîraîenl d'une 
^^^eine indépendance ; 2°, qu'aucun vaiisi'aude guerre persan 
n''en[rerail dans les mers qui s'élendcnt depuis le Pont- 
£uxin, jusqu'aux côies dePamphylie ; 3". qu^aucun général 
persan n'approcherait de ces mers , à la dislance de trois 
jours de marche; 4''. que les Aibëniens n'ai laqueraient plu* 
aucune des possessions du roi de Perse (4"t9i- Ainsi finit, 
la quatrième année de ta quatre-vingt-deuxième olympiade, 
la guerre qui durait depuis cinquante -un ans enire les 
Perses et les Grecs, par une paiï aussi honteuse pour les 
premiers , que glaricusc pour les seconds. 

448. Le roi d'Kgypte fnarus restait toujours captif à Suse. 
]ja reine Amcslris, qui, depuis cinq ans, neccssait de deman- 
der au roi, son fils , que ce prince lui fât livré, obtint enfin 
ce qu'elle désirait. L'ayant en son pouvoir, elle le fil mettre 
en croiM par une perfidie insigne , et fil trancher la téieaus 
prisonniers nui l'avaient accompagné , pour venger la mort 
d'Achémenides. Megabyse , indigné de cerie atrocité , se re- 
tira dans son gouvernement de Syrie , oij il ne tarda pas 3 
lever l'élendard de la révolte. Deux armées qu''Artaxercès 
employa successivement contre lui , ayant élé défaites, Amy* 
lis , sa femme , sœur du roi , vint le trouver avec Artanius , 
son frËre, pour l'engager à rentrer dans le devoir, et ils y 
réussirént. 

424. Artaxercès termina ses jours dansU quaranle-u 
année de son règne, laissant son lits qui suit, le seul qui 
lui restait d'un légitime mariage. Mais il en avait dix-sept 
autres nés de ses concubines. 

Xsncts n , Gis d'Arlaxercès , qui l'avait nommé pour 
lui succéder, ne jouit du trône que l'espace de quarante- 
cinq jours. Sogdien, l'un de ses frères naturels, de concert 
avec l'eunuque Phamacés, l'assassina un jour de fête, comme 
il était pris àç vin. 

SoGBiEN s'élant emparé du Irdne après la mort 1}^ 
Xercèsll, voulut encore s y affermir par un notre fr; ' "' 
Mais Ochus , sur qui tombaient ses mauvais desseins 
mis en garde, intéressa pour sa défense les grands et le« 
gouverneurs des provinces, qui mirent la couronne sur sa 
<éte,et le proclamèrent roi. Sogdien lui ayant été livré, fut 
«oodamiië à un aotiveau genre de supplice, qui fut ensuite 
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n en Perse. Cl' fut «lui de \a cendre. Du liaul d'un 
s plus liantes tours, oji le pn'clpila la lêle la prentlért: 
iians iiu trés-graud monceau de cendres cgifon ne cessa de 
remuer jusiju'é te qu'elles l'eussent éXoad'c. C'est ainsi qu'il 
péril après sin mois et quinze jours de règne. (Clés. 1. ^7, 
Di(ui.àicui.,lXn.). 

OcHVS, !i son inauguration , changea son nom en celui 
de U&RIUS, auijuel on ajouta depuis celui de NoTUUS 
[Mac/iab. I. U,, c. i3.) Le trône lu! fui dispuli^ par Anilf, 
son frère, appuyé de quelipies troupes grecqtics conduïlM 
par Arlyphiusj'fds de Mëgabjse. Ce ne fut qu'après une 
troisième bataille qu'il devint maîiredesa personne. L'ayant 
en son pouvoir , il le fit périr lians les cendres , à la solli- 
cilaiion de Paiysalis, sa femme, et en même tenis sa sœur 
du côtri paternel. 

4i4.Nouvelle ronspiralion formée contreliii par Pisythnès, 
gouverneur de Lydie, à qui Lycon , capitaine Atliénien, 
amena des troupes de sa nation, Tliissaptiemc , envoyé 
contre ce rebelle , vint à bout de débaucher son armée et 
de l'engager à recourir à la clémence du roi , qui , loin de 
lui pardonner, lui fit expier son crime dans la cendre. Ce 
supplice n'empêcha pas Artoxare, le premier et te pli» 
favorisé des eunuiiues, d'aspirer au sceptre ; mais li'ahî par 
sa femme, il fui livré à la reine ParysaLis, qqi lui Gtsouf- 
fi ir une mort honteuse et cruelle. Amyrtée , qui sous le 
règne d'inarus , roi d'Egypte , s'élàit caché dans le maraii 
de ce pays après la défaite de ce prince, reparut sous le 
règne de Darius, el s'ctant fait adjuger la couionned'EgypIe 
par un certain nombre du ses compalrioles el d'Arabes, il 
tint tête au roi de Perse l'espace de six ans. 

De Parysalis, sa femme, Darius avait deux fils, Jira»ct 
né avant qu'il raonrât sur le trône , et Cyrus né depuis 
qu'il y était parvenu. Celui-ci, qu'iUvail fait gouverneur det 
provinces de l'Asie mineure (4S7) , prétendit lui succéder. 
Plein de celte idée , et sa regardant déjà comme pourvu , il 
avait fait mettre à mort deux fds d'une sœur de son père, 
parce qu'en paraissant devant lui, ils avaient manqué de 
se couvrir les mains de leurs manches , suivant le cérémo- 
nial qui s'observait alors en présence du roi. Il fallut que 
la reine usât de loul le pouvoir qu'elle avaii sur l'espril île 
son époux, pour sauver à ce ûls la peine du talion qui 
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\-oti1aît lui faire subir. Darius lermlna &a carrière après un 
tègne de dix-neuf ans. 

4o5. Absace, fils aîné de Darius et de Parysalis , prît, 
en lui succédant, le nom d'ARTAXiLHCÈs, auquel on ajnuta 
le surnom de MniiMOH à cause de son excellenie ineniuire. 
Ce furent les praires de Bellone (|ui le sacrèrenl suivant 
Tusage dans le leuiple de Pasargade. Un de ces nrêlrps lui 
ayant appris que Cyrus avait eu le dessein de l'assassiner 
dans ce même temple , il voulut le faire mourir, et ne fut 
appaisé que par leur mère Parysalîs , qui réussît mâme à lui 
faire conseri'er le gouvernement des provinces marilimtis àa 
l'Asîe mineure. 

Mnémon avait épousé, du vivant de son père , Statira , 
fille d'Uidarnc, l'un des premiers seigneurs de Persp. Rlle 
avait un frère nommé Teriteuchme , à qui Darius Moilius 
donna sa fille Amesiris en mariage. Celle ~ ci avait une 
■oeur nommée Hoxane, dont Teriteuchme devint aiaou- 
reuï au point de vouloir l'epnuser en tuant sa iecunc Ames- 
tris. Darius prévint ce dessein en faisant assassiner Teri- 
teuchme par IJJîaste, l'un de ses gardes, l'oute la famille 
d'Hidarnc fut livrée a Parysatis, pour exerrer sur clic lo 
IrailecBcnt qu'on avait voulu faire subir à sa fille Amesiris. 
Cette cruelle princesse lit scier en deux Aoxane, la cause 
innocente du mal. Tous les autres furent décapités , à l'ex- 
ception de Siatira qu'elle accorda aux larmes d'Arsace,' 
grâce dont elle eut lieu dans la suite de se repentir. Tel 
était l'état des choses quand Darius vint à mourir. 

Slalira , dès qu'Artasercès-Mnémon fut mr le trône, fit 
expier à fdiaste, par les plus cruels tourmens, la part qu'il 
aivaie eue à la ruine de sa maison. Parysatis exerça de même 
sa fureur contre Milhridatc, fils d'Udiaste , en l'empoison- 
nant, quoiqu'il eâl délesté le crime du son père. {Clesias 
itt Persiàe. ) 

Le pardon que Cyrus avait obtenu du roi son frère ^' 
n'avait point étouffe en lui les mouvemens de l'ambition. 
Déterminé à supplanter ce monarque , il engagea Cléarque , 
général lacédémonien , h lever pour lui une armée de troupes 
grecques , sous prétexte d'une euerre que les Lacêdémcmiens 
te proposaient de faire en Ttirace. Le célèbre Alcibiade , 
athénien , démêla sans peine le but de cet armement. Il 
l'achemina pour en aller instruire le roi de Perse ; m^is sur 
b route on trouvi moyen de se défaire de lui. Tissapherne, 
II. 5o 
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géii^nl penaa , ne Ait m* moitu dairvapn! qa,' AhSbiaiet 
Il pamr >Je Miler pour >ll» informer Artaxerm <lt9 dnaans 
de ton frèn. Miû Cyrui mMi Je SAnks, êtaîl dn-lon tn 
Kurche pour U Pent? . à U léle île imze miUe grecs et tle 
cent mifle hommes d'atrim uoopes barinres. Aprt> une 
lon|ue et ppnible marrbe, il airin dans la provttM» et 
campa dans ia pbinn de Canada , mi U tnxtn ma Mn i 
la t^le (le oeuf cent mille b-'inines, prêt à lui IÎtrt halMllet 
ijft (trui ann<-es presque aouildi ea Tinrent am nains. Les 
Grecs allai|u^r«iil avec lanl d'impêtaosilè celle do roi, 
que l'aile qui leiir éiail opp<Mée ayant été mise en déroutef 
eras qui environnaient (.yrus le proclamèrent roi. Slais ce 
prince ayant obserré que dans ce moment Artaiercès ftiakit 
nn mouvement pour le prendre en flanc , il court i lui avec 
•il cenri chevaiii , lue de sa main Aria^ersès, capitaine Je 
*M prtlej , M découvrant ensuite son frère , il s'écrie : Je te 
vois. l'iquanl anuîtât vers lui, il lui bnce jon javelot, le 
birsse 3 restomac et tue son cheiaL Tandis qu'Arlaiercès 
est i terre, Cyrus lui fuit une seconde blessure, qui ne 
l'empêcha pas de monter sur un autre cheval. Les gardo 
du roi voyant son frère prêt à Int porter un nouveau coup , 
«ccableut celui-ci de traits dont il fut percé , dans le iraw 
qu'Arlaiercès le frappait de sa jateline. Les seigneurs ait»- 
ehés à Cyrus ne roulant pas lui survivre , se 6renl tuer auprès 
de son corps i preuve certaine , dit Xenopbon , qu'il savait 
bipn choisir ses amis , et qu'il en était sincèrement aimé. Ix 
roi son frère eut la bassesse de faire couper U tête et 11 
main droite à son cadavre. 

401. LamortdeCyrus jeta les Grecs dans le plus cmel em- 
barras. Ce ne fut que le lendemain de la bataille qu'ils 
apprirent la triste nouvelle de cet événement, en venant de 
repousser Tissa pherne , qni avait marché à leur poursuite, 
toepoucvus lie vivre» e! de bagages, ayant nn espace îmiDCnsti 
à parcourir dans un pays ennemi , des fleuves , des rîvîérei 
et (les défilés sans nombre à traverser, pour regagner leur 
patrie, réduits au nombre de dix mille hommes tout au 
plus, rien ne les éliinne ; iU osent encore, avec la herté 
(pie la victoire inspire , envoyer la couronne à Artaxrrcès f 
mrce que. •lisaîcni-ils, c'était sut vainqueurs à la donner. 
Pour réponse, le roi leur fil demander leurs armes. I.a ré— 

, plique fut q'i'il n'avait qu'à venir les prendre. « Ils font 
• plus: ils offrent gi^néreusemeni leur amitié à ce prince. 

I • On négocia sans fruit ; les Grecs entoufés d'une aitoAt 
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m» victorieuse, parlaient avec auianl de fierté que $\b eussent 
« été iJans le centre de leur pairie. Ils s'avaiji:éieiit avec une 
» coiileriance audacieuse vers l'armt'e du rni , qui, i^ianrié 
> (le ce mouvemeot, leur ofiTril la paix. On convînl de les 
» escorter; ils avaient plus de huit cents lieues de pays i 
" parcourir. Ils entreprirent et exécutèrent sans aulrt-s pro- 
■■ visions que leur courage, celte belle retraite, connue 
» sous le nom de reiraite des dix mille. ( itf. Turpin.) 
» Cléarque la commença ; mais Tissaplieme l'ayant fait 
X assassiner par une lâche perQdie , Xeuoplton , disciple de 
' Socrate, aussi bon philosophe que graitd capitaine, fut 
b chargé du commandement, et les Grecs durent en grande 
1 partie leur salut à sa valeur et â sa conduite. Il a écrit 
» tui-mâme l'histoire de rexpédilion de Cyrus ei delà re- 
" traite des Grecs ; et cet ouvrage , qui a fait l'admiration 
B de toute l'antiquité, s'est conservé jusqu'à nos jours. » 
( Hardion. ) 

La tranquillité que le départ des Grecs rendit à la Perse, 
ne s'étendît point à la cour d'Arta^ercès. Deux princesses, 
Parysatis, sa mère, et Statira , sa femme, y rnireienaient le 
Irouble par leurs divisions. La prcioiéie , à qui le crime 
ne coulait rien , trouva moyen de se drfaire dé l'autre par 
le poison. Le roi, qui aimait tendrement sa femme, ne 

gjt pardonner à sa mère celte atrocité. L'ayant reléguée à 
abylone , il était résolu de ne pi' s la voir : mais sa douleur 
■'étant calmée avec le teras , il eut la faiblesse de la rappeler 
et de lui laisser reprendre le premier ascendant qu'elle avait 
■urson esprit. 

4oo. Tissapherne, après ta mort de Cyrus , fut renvoyé 
dans son gouvernement de l'Asie mineure, et rcvfiu de la 
même autorité que ce prince y avaîl exercée. Mais loin ds 
travailler à se concilier l'estime et ratlacliemenl des villes 
grecques de son déparlement, à l'exemple de (.yrus , il ne 
parut occupé qu'à les opprimer. Ayant implore le secours 
des Lacédémoniens , elles en obtinrent un corps de troupes 
commandé par Uercyllidas , habile général et ingénieux à 
inventer de nouvelles machines de guerre. Tissapherne avait 
pour collègue dans un département voisin du sien , Phar- 
nabase, avec lequel il était en discorde. Le général lacedé.- 
monien s'en étant aperçu, fit trêve avec le on-mier , et 
élanl entré dans la province Ju second, il y fit des con- 
duites que celui-ci lui abandoona pai ua traUé qu'ils coa-^ 
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durent ensemble. Pharnaluse s'clant ensuiie rendu h la conf 
de Perse, accusa Tissapherne d'inlelligeuce avec l'ennemi 
cominuii. l.e roi , par son conseil , fil équiper sur les cttles de 
Pliènicie et île Syrie une tlolte considérable, dont il dond> 
le commandement 3 ConoD , célèbre albénicn , t^ui, banni de 
ta pairie, s'était retiré en Chypre. Les Lacédémoniens ios- 
Iruils que cet armement était destiné contr'eux , «nvoyèrent 
Agcsilas , un de leurs rois , en Asie , pour y faire diversino. 
Trompé par Tissanherne , qui loi avait promis qae ïoa 
inaitre laisserait en liberté les villes grecques d'Asie, Agésil» 
feignit de vouloir envahir la Carie. Mais aussitôt qu'il vit 
l'clile (les troupes persanes entrées dans celte province, il 
tourna les siennes vers la Phrygie , d'où il remporta un 
butin immense à Ephèse , où il passa l'biver. La campaene 
suivante, Agésîlas ayant Tail publier qu'il marchait en Lydie, 
Je général persan regardant ce bruit comme une ruse , crut 
qu'il en voulait & la t^.arie , pays montueuK , et en consé- 
qucjicc y envoya toute son infanterie , ne se réservant que 
sa cavalerie. fiientOt il apprit qu'Agés^las élait effêclivement 
en Lydie, et se disposait h faire le siéçe de Sardes. H y accourt 
avec toute sa cavalerie. Dès qu'Agcsilas l'aperç.ut, il se hSta 
de lui livrer bataille avant que son infanterie l'eOt rejoint. 
L'ayant mis en fuite dès le premier choc, les Lacédémoniein 
pillèrent le pays à leur aise avant de se retirer (^^). 

Le roi de Perse ne put pardonner à Tissapherne la dé- 
route que son armée venait d'essuyer. Excité par sa mire 
Parysatis , ennemie déclarée de ce général , il 6t partir Tî- 
thrausle, capitaine de ses g.irJcs, avec des ordres secrets da 
le mettre à mort. Tilhrausié l'ayant aliiré auprès de liù 
sons préteiîlc de concerter ensemble les opérations de la cam- 
pagne prochaine , lui fit couper la lêle qu'il envoya en I^ne^ 
où Parysalia, en la ronlemplant, eut la cruelle satisfactim 
de voir la mort de son fils Gyrus vengée sur celui qu'élis 
en croyait le principal auteur. 

394< Quelque tems après, Agésilas fut rappelé à Spart* 
par les llphares , poifr défendre celle république contfe 
ses voisin» qui s'étaient laissés gagner par l'argent du nH 
de Perse, pour àc déclarer contre elle. En partant , il ira 
put s'empêcher de dire que le rni de Perse le chassail 
d'.tsie avec trenle mille archers. Il entendait par là les 
monnaies darlques sur lesquelles était empreînle la figtm 
^'un archer. A ^eine avait il passé le JBospliore , que Comf 
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et Pharnabase vinrenl attaquer ilans la raile de Cnideavec 
(IDC llotle de cent vaisseaux, celle <le Lacédémone , cont- 
nianJée parPisandre, beau-frèi-e d'^gésilas. Malgré la brave 
diîfense de cet amiral , qui était inférieur en forces , la pre- 
'mière rcnipotia une pleine victoire qui ruina sans ressource 
les affaires de Lacédémone en Asie. On vit bientôt les alliés 
de celle-ci se détacber d'elle, et plusieurs se joindre à ses 
ennemis. 11 n'y eut de ville que Sesie et Abyde qui lui 
reslèrent fidèles. Conan ayant parcouru les tles Cycladei 
en vainqueur, revint au port d'Albènes (Sgii) avec quatre- 
vingt vaisseaux chargés de dépouilles qui lurent employées 
à rebâtir les murs d'Athènes et ceux du port avec le muf 
qui communiquait de l'un i l'autre. Ce qu'on trouve ici de 
remarquable, c'est que la ville d'Athènes fut rebâtie par 
les Perses qui l'avaient dèlruile, et fortifiée aux dépens des 
Lacédéraoniens qui l'avaient démanlelée. ^Com. I^ep. m 
Conon.') Ces derniers se voyant abandonnés de tous leurs 
alliés, cherchèrent à »q venger de Ginon , et députèrent 
à Téribase, gouverneur de Sardes, un de leurs concitoyens 
nommé Antalcide, pour accuser Conon d'avoir formé le 
dessein d'enlever aux Perses l'Eolide et Tlonie. Téribase, 
sur cette accusaiion, fit arrêter Conon, dont .l'histoire ne 
parle plus depuis, ce qui a donné lieu à plusieurs écri- 
vains de dire qu'ayant élé conduit à Suse par Téribase, 
Conon y avait été mis à mort. Mais le silence que garde là- 
dessus Xénophon, son contemporain, rend la chose très- 
douleuse. Téribase, effectivement, s'était rendu en Perse 

Kour y perler au roi le projet de paix qj'il avait "arrêté avec 
! député de Lacédémone. Le roi l'ayant approuvé, Téribase, 
ft son retour , assembla les villes grecques pour leur en faire 
la lectare (38y). Il portait en substance que toutes les villes 
grecques d'Asie appartiendraient au roi , que les autres villes 
resteraient libres et indépendantis; que le roi rendait aux 
Grecs le^ îles de Lemnos, de Scyros et d'Imbros, et gardait 
cellns de Clazomène et de Chypre, C'est ce qu'on nomme 
ia paîi' (yAntalcidas , traité honteux qui livrait aux Perse» 
tous les élablissemens que les Grecs avaient en Asie, dé- 
fendus par Agésibs avec tant de valeur el de succès. 

Depuis trois ans, Evagoras, issu des anciens rois de Sa— 
lamine, capitale de Chypre, disputait celte île au roi do 
Perse , avec le courage et rhabilote d'un grand capitaine. Le» 
Athéniens, dont il était allié, ne purent s'empêcher, malgré 
k traité iju'iU avaient fait avec la Perse , de lui fournir tU 
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s des pênes claos La plus gnndt 
oris, rot >l'Eg>pte, lui a^ant maii^aè 
iJans I3 luiie, il fit , après une guerre qui avait coule no- 
qoanle mille lalens aux Perses, un iratté, par lequel il reliât 
Salamine , aliandoiiRant le reste de l'île à les emiemii. (Iio- 
craie >>> E^g. ) 

384- ArlaxercJi ayant lerminé la goerre de Chypre , pottl 
*ei armes, on ne sait par quel motif, dans le pays desfjil»' 
«if^ni , peuple siliié dans It^s montagnes qui sppareot le Pont* 
Euxin de la mer Caspienne. L'armée qu'il envoya, trop 
nombreuse pour être en élai de subsister dans uri climat 
siprile , se trouva bieniât réduite à la plus cruelle faniîoe. 
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Tmbaxe qui ^e trouvait dans l'armée persane c 
sannier, après avoir été supplanic par Oronie , s 
leur, imagina un stratagème pour le sauver. Les Cadusinil 
avaient deui rois, campés séparément avec leurs troupes. 
Xéribase les alla trouver l'un après l'auire, en persuadant! 
chacun que son collègue traitait avec l'ennemi. Cette nat 
eut refli:'! qu'il désirait. Les deux princes rivaux s'emprr^ 
surent à l'envi d'aller faire leur paix avec le rai de Perse, et 
y réussirent. 

377- n ne restait au roi de Perse, pour assui-er sa parfaite 
iranquillité, qu'à réduire t'Egynte. Il 6t pour cet effet de 
grands préparaiifs , tandis qu'Achoris , qui régnait toujonn 
en ce pays, taisait les siens pour se mettre en état de 
défense. Un grand nombre de Grecs et il'autres troupes auti- 
liairec vinrent au secours de ce dernier, sous le commaD- 
demenl de Chalirias, alhénicn. Pharnabase voyant arriver ce 
général , fit , au nom de son maître , de grands reprocbei 
aux Albéniens , d'avoir ainsi oublié les obligations qu'ils lot 
avaient. £r conséquence, on rappela Chabrias, et Ipbicnlt 
fut envoyé pour se mettre à la l^tc des Grecs, qui étaient ai 
service de la Perse. Tandis que ce général formait les Perses 
à la discipline militaire, Achoris mourut, et eut rapide- 
ment trois successeurs, dont le dernier était appelé Necta^ 
nebys. La guerre que firent en Egypte les Perses et Im 
Grecs (^yi) . après avoir fait des préparatifs immenses, n'eut 
aucun succès par la mésintelligence des chefs. 

3(Î2. Douze ans s'écoulèrent sans qu'Artaxercfes parut s'oc- 
cuper de r£gypte ; mais à la fin il sortit de son espèce d'en> 
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gfrardiuement. Tacbos reguail alorr eu EgrpK At«ti\ U<i 
aliiiince jver les L^céilëmuDieiu , il en oLiiin: uik i:urfr. m<- 
troupirs, commandé par li.'ur roi Agesilu T*cin><> tf <ni 
dans ce prince , alors â"K de guslre-viri^ aiii . ^n'iiii vtai- 
Ltrd décrépit , dont la figure , rbaiiilleoi-fui «1 >c iiutMoc* 
conlraslaient parfaitemeoi avec le line ci ia motitr»».' dt' b 
cour d'Egiyple. Au lieu de lui donner ir comm^otiemcat 
de ses Woupcs , Tachai le retint pour luî-m'^n»:- Min avant 
voulu transporter le ihéiïlre de la guerre eti Fli^tuti': . il 
irrita par là ses sujets, qui, s'êlant révoltes , lui mlaii- 
tu&rent soa (ils Neclanéliys, i^ui fut le second de ton oom. 
Le roi d'Egypte détrôné , se sauva en Perse, où il fut Une 
BU commandement des armées. 

Parvenu à une exlrême vieillesic, Artaiercég pensa è J4- 
fligncr son successeur : d'Aro&SA , son épouse , il ^vait Iiyms 
fiG, Darius , Ariaspe el Ochus, cl cent (|<jinze de ses ditTo- 
rentes concubines. Darius obtint la préférence sur tous se* 
frères. Miîs ce fils dénaturé , sur le refus que Cl soa père Je 
lui laisser Aspasie, l'une Je ses concubines, forma, par te 
conseil de Téribase , une conspiration contre ses jour», l^tle 
fut découverte par un esclave , et Darius fut tué de la maiit 
de son père, en lui demandant pardon. TéribaïC périt les 
armes à la main en se défendant. Ochus avait deux concur- 
rents dans l'esprit de son père, Ariaspe, son frère légitime, 
et Arsame , ne d'une concubine. 11 engagea le premier à te 
donner ta mort, en lui penuadant, par ses émiMaîre», qM 
son père lui préparait un supplice auiti cruel <]u'jgoomi- 
nieux. Il se défit du second en le faisant awaMiner Art»serc4* 
fut si pénétré de ce double événeraent , (|u'tl ne [tut v iuf- 
vivre. Sa mort arriva dans la (juatre - vingt - i|uai(n-£ÎénH! 
année de son âge , et la t]uaranle-»iïirme di- mu rr^tir. Ou 
fait l'éloge lie sa douceur et de ion humanité; luait ou oc 
lui pardonne pas son iufârae lascivclc, i|uî le porU néiur !t 
épouser sa propre fille. 

359. Ochus, dont le pr^om était Diiuvt , f «ovsnt 
généralement délesté comme le meurlriT d« *►* d^ut Ui'rré , 
tint cachée la mort d'.VrRxercè» , «on pwr, jiu^'i rj* ijn'il 
se vil alferroi sur le Irflne. Dan* crt inifrnalk, lo«( a'exfn - 
diait au nom du prince défuni, el tout fMf1»it l'iupr'-ixW 
de~son sceau. Enfin , après environ dit nyti», crr/T*<*l tan 
aulori lé assez bien affermie, il »c fil fr'i\inittf ro'i ftr tout 
L'empire, eLpiit le nom d'AaiAXltclM Octtt* (ou (rtr* 
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un Ocliosveros, on Achaneros) : mjis i p«iae celle «uWh 
calioi) eiil-elle elé lâile, ^ue la Syrie, la Phèoide H 
toutf! TAïie mineure , se rcvoltèn-nt contre luL Les prinô- 
paux cfarfs (]<' ce toulcvemeDt furent Ariobarzane, gooMT- 
neor de f'hrjgie; Mauinle , rtti de Carie; Oronte, giu- 
'vemeur de Mvsie; ei Aniopradate, gouverneDr de LfUie, 
aoxqufU se joignit Dalamc , le filus brave d'enlre ein, 
eoiivFrnfur de Canpddnce. Mais la mésioteUigence s'ttMt 
bienKM mise pjrnu es chefs, les affaires du nounaD isî, 
qui pïraissnipiil ilespsp.Tées , se lélablirent on iien de têt» 
l)alam(r fut \e seul qui siiutinl le poids de la nîielUoa. S't- 
lanl rendu naître de ta l'aphlagnnie, il s'y maîniiat îuîqu'aa 
ntoni''ni qu'il fut as53ssinépar.Milhndale. tju'il avait comlli 
de bii:nfails. (Corne/. Nepos in vil. Daiumit. ) Ocfaus alon 
donna un libre rours à la férocité de son caractère. Pour 
couper la source des révoltes , it lit main-basse sur tous tu 
princes de sa maison, et n'épargna pas mfnie sa sœurOcbai 
qu'il fit enterrer vi>e. Il traita, avec une semU^le tarl»- 
rie , tous ceux qui lui faisaient ombrage, Artabase , gouTCr" 
neur d'une province de l'Asie , avaat le même sort à cnin- ' 
dre, le prévint en secouant le joug Je la Perae. Cbatis, 
général athénien, avait alors sous ses ordres une (lolK; et 
un corps de troupes grecques, Artaljase l'ayant attire duu 
son parti, défît, avec son secours, une armée de soitanlc 
et dix raille hommes, que le monarque persan avait euvojjs 
contre lui. Mais bîenlât après, les Athéniens, intimidés par 
les menaccsile ce prince, se déterminèrent à i-appelerClur^ 
Artabase, abandonné de ses alliés, eut recours auxTIiclMiu, 
lui fournirent, sous la conduite de Pammenés, cinq millt 
Il h bravoure servit à lui faire remporler deiB 
res.sur les Perses. (S54.) Elle lui eût procort 
liages, si trois cents talents qui leur furent 
iplés par ordre d'Oclius , ne les eussent point séduits A 
engagés à reprcndl-e la roule de leur pays. Artabase alwi 
deslluié de tout secours étranger, succomba enfiii, el fiit 
obligé daller chercher nne retraite chez Philippe, roi Je 
Macédoine. {Uiodor. SicuL, liv. XVI.) 
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raUe pour son oraison funèbre. Plusieurs orateurs , à l'appjE 
d'une récompense brilUntu jointe à Tenvie de se signaler, ^e 
rendirent à Halicarnasse , pour y disputer le prix. De toutes 
les pièces composées à ce sujet , il ne nous reste que celle 
d'Isocrate, ou d'un de ses disÉiples sous .ion nom. Arlemisc 
n'en demeura point là ; pour laisser à la posiérilê un monu- 
ment éternel de sa tendresse , elle appela les sculpteurs les 
plus habiles, et leur fournit des sommes immenses pour 
Construire à Mausole un- cénotaphe, tel qu'on n'en avait pas 
encore vu. Ce lombeau, qui était de marbre, formait un 
oarré long, dont la circonlisrence était de quatre cent onze 
pieds sur trenle-sept.de haut, environné de trente-six co^ 
tonnes superbes. Ce monument, compté parmi les sept 
merveilles du monde, a fuit donner le nom de Mausolées h' 
tous les tombeaux dont on a voulu faire l'elose. 

Ochus, fidèlement servi par ses satrapes dans leurs gou-- 
vernements, continuait d'irriter, par ses vexations, les 
peuples qui lui étaient soumis. Les Phéniciens éclatêretlt les' 
premiers, et l'étant ligués avec Neclanebys 11, roi d'Egypte,, 
ils chassèrent leurs gpuverneurs, déclarant qu'ils voulaient' 
recouvrer leur indépendance. Ochus faisait a^ors des prépa- 
ratifs pour réduire l'Egypte (H5i). Neclanebys envoya ans 
Phéniciens Mentor le Khodien , avec quatre mille Grecs, 

tour soulenir leur révolte. Bientôt les Cypriolî , également 
is'de la tyrannie des Perses, suivirent l'exemple des Phéni- 
ciens. Ocnus chargea' Idriée, roi de Carie, frère et succes- 
seur de Mausole , d'armer contre ces rebelles. Le prince 
carien mil à la lête de sa (lotie Phocion d'Athènes et Ev,i- 
goras , petit-fils du fameux prince de ce nom, qui avait 
combattu avec tant de gloire contre les Perses. Il servait 
alors les ennemis de ses aïeuv pour recouvrer avec leur 
protection le trône que Protagoras, son oncle, avait usurpé 
sur lui. Ces deux généraux étant descendus en Chypre, 
entreprirent le siège de Salamine, et échouèrent devant 
cette place par ta brave défense des habitants. Ochus, 
dans ces entrefaites, était en marche avec trois cent' mille 
hommes de pied et trente mille chevaux pour remettre sous 
le joug la Pnénicie ei l'Egypte, Mentor, qui était alors S 
Sinon, effrayé aux approches* d'une armée si prodigieuse , 
traita , par le moyen d'un de ses amis , avec le roi de Perse , 
en s'uffrant non-seulement de le rendre maître de Slilon, 
mais de passer lui-même à son service avec les troupes 
grecques qu'il commandait. Ces offres acceptées , il engagea 
11. âi 
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Tennès, roi de Si Jon , à se lemeilre à la disrrëlion d'Ocliui, 
I.es SIdoniens ne lurcol pas d'aussi bonne composilion. Se 
voyant I rahis par leur souvi-iain, ils s'enfermèreol dans leurs 
y ayant mis k feu ils périrent dans les flammes 
de (juaraiile mille hommes, sans compter \a 
femmes et les enfants. Tenues ne recueillit de sa trahlsoo 
que le mépris ei l'indignation d'Uchus, qui le (il égorger 
sur les débris de la ville au'il lui avait livrée. 

35o. La Phénieie ainsi rédiiile , Ochus reçut favorablement 
lessoumissinnsque vinrent lui laire les ambassadeurs îles acut 
rois qui dominaient dans autant de villes de Chypre. En 
laissant i ces princes la pleine jouissance Je leur aulorttêf 
il ne leur imposa point d autre loi , que l'obligaiioa de re- 
connaître leur dépendance de sa couronne. Ce qui le rendit 
si indulgent a leur égard, c'était reRi|tressem<-nt qu'il avait 
d'aller subjuguer l'Egypte. Parvenu aux frontières du royaume 
qui lui restait à conquérir, il divisa son armée tn trois corps 
commandés chacun par deux chefs, l'un persan et l'autre 
grec. Le premier délacbement all»<tamper devant Péluse, 
ville située à l'embouchnre du bras le plus oriental du hil, 
et défeudue par cinq mille grecs, que ISectancbys avait a sa 
solde. Perdant que l^charès en formait le sie^e , tm atili'c 
délachpment des ferses, en remontant le Nil, pt-néira jus- 

Ïii'ji l'intérieur de l'i'^gyple. On en vint à une arlion, où 
linius de Cos, général des troupes ég^plieanc», perdit 
1a vie. I.a garnison de feluse qui se crut alors perdue, lit 
■on traité avec les Perses, dont une des coiidliions fut la 
liberté de retourner en Grèce avec tous ses effets. {Diod» 
Skuh, l.,XVI.) ISictanebys, perdant alors tout espoir, je 
uuva, aiec tous ses trésors, en Ethiopie, d'nù il ne revint 
plus. Depuis ce lems l'EgypIe devint une province de Û 
Pêne , jusaii'.! la ruine de ce dernier empire. Ochus, après 
avoir fait dêmanieler toutes les plares furies de TEgypieet 
pille les temples , retourna triomphant à Siise chargé de 
rJchesseï immenses. Mentor le rhodien , qu'il avait nommé 
gouverneur des câtes de l'Asie, acheva de réduire par 11 
force ou par stratagèmes , les provinces qui n'aiaieni pas 
çncore subi le joug. Hcudu â sa cour, Ochus s'y plongea daas 



s affaires à l'eunui 
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adonient soas le nom <)'Apis, ayant élé lue par ordre de 
ce prince el servi à la table de ses gens , Baeoas vengea la 
mort Je cet animal , en faisant empoisonner l'auteur de ce 
prètrniJu sacrilège, dans la vingt-unième année de soa 
règne (338). 11 lit plus, apr^s avoir fait enterrer un aulre 
cadavre à la place de celui d'Ochus , il fit hacher le sien 
pour en faire la p3lurc des cliais, et employa ses os â 
îaire des manches d'épée. 

AhS£s , le plus jeune' des (ils d.'Ocliiis , fut le seul de ses 
enfants à qui Bagoas conserva la vie après avoir exterminé 
tous, les autres. Mais ce ministre , en le plaçant sur le trâne , 
ne lui laissa que le titre de roi , se réservant toute l'auloritâ 
du gouvemement. Cet élal de servitude las$a en peu d'an- 
nées la patience d'Arsès. Bagoas s'apercevant qu'il voulait 
exercer Us droits de la royauté, se défit de lui en le faisant 
assassiner la troisième année de son règne , suivant l'opinion 
la plus commune (336). Ce qu'il y a de certain , c'est que 



tous les anciens font durer soixanle-neuf ans les i 
collectivement pris , de Mémon , d'Ochus et d'Arsès. 



;gnes. 



335. Darius, surnommé Codoman , le seul prince qui 
restât delà familleroyale, Issu de Darius-No thus, par son père 
Arsame , fut plac^ sur le trdne par Bagoas , qui espérait de 
régner sous son nom. Il était alors gouverneilr d'Arménie, 
dignité qu'il avait méritée pour avoir tué dans la euerre des 
Cadusiens , un brave de celte nation , qui avait défié l'armée 
persane de fournir un champion pour se battre contre lui. 
\Ptularch. in Âlcxaudro. ) 

Bagoas ne tarda pas à s'apercevoir qu'il s'élait donné ua 
tnaître actif et vigoureux dansia personne de Darius. Bésolu de 
s'en défaire , il lui fit préparer un poison subtil. Mais le mo- 
narque , instruit de son dessein , L'obligea d'avaler la coupe 
funtsle, lorsqu'elle lui filt présentée. Elle £t prompt ement 
son effet , et par-là ce monarque , en délivrant la Perse du 
meurtrier de ses rois , crut s'assurer la. tranquille possejsio 
de sa couronne. Mais il avait loin de lui un rival 



qui , 

préparait à lui enlever cette même couronne par la voie des 
armes. Celait Alexandre, fils el successeur de Philippe, 
roi de Macédoine. Arrivé , la troisième année de son règne,. 
i Seste , en vingt jours de marche, avec une armée pe^i 
nombreuse y mais toute composée de soldats vétérans , il 
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passe en Phryeie , rt remporte sur le» Perses , quî railffl- 
daicnt sur les Bords du Graiiiauc (334) i une vicloire qoî le 
rendit matlre depresque toute I Asie mineure, Mnéinonlerh»- 
dien , toujours njèle à Darius, avait conseillé h ses généraui 
d'éviter le eombal ei d'affamer t'ennetni en ruinant les cam- 
pagnes. Mais Topposilion înléressée d'Arsile , gouverneurdi 
pays, l'emporta sur son avis. De l'Asie mineure, Alexamlit 
pénétra dans la haute Asie; Dariu» faisait alors len pli» 
grands préparatifs pour venir en personne au-devant de lui. 
ïlnémon lui donna un conseil trf^s-sage qu'il approuva; 
ce fut de transporter te théâtre de la guerre en Macédoine, 
pour obliger Alexandre à revenir sur ses pas , ou du moins 
à renvoyer une partie de ses forces pour défendre ses pro- 
pres états. Ayant rassemblé dans l'île de Cos la flotte que le 
monaripie lui fournit , Mnémon partit de U pour aller se 
rendre maître des Iles de Chioct de l^sbos, qui firent peu de 
'distance, excepte la villedeMitylène , qui soutint un siège, 
durant lequel il muuml. Sa perle fut un coup fatal pour 
Darius qui , n'ayant personne mur le remplacer, lui contraint 
àe rappeler les Irounes qu'il lui avait confiées, pour leseï»- 
ployer en Orient. Alexandre cependant marchait à grandes 
Journées 8u~devant de Darius qui s'avançait , d« son c&é, 
i la t^te de cinq cent mille hommes, avec l'altiraildn hixe 
et de la nécessité indispensable dans une si grande année, 
et suivi de Sisygambis , sa in^re , de Slatira , sa ferame-, ie 
son fils, de ses deux filles et de son sérail. (^33. ) l.esdem 
armées se renrontrenl vers minuit, près de la ville d'Issiu, 
en Cîlicie, dans un lieu fermé d'un cflté, par les montagnes 
et de l'autre , par la mer. Dès que le jour paraît , le stddat 
macédonien, impatient de venger ses camarades infirmes, 
que Darius avait fait massacrer dans Issus, demande àgmttll 
cris la bataille, qui s'engage sur-le-champ. La premièi 
ligne des Perses enfoncée, se renverse sur la seconde, 
celle-ci sur la suivante , ce qui enlriàua une déroute ai 
■verselle. Darius, monté sur son char, s'élant retiré de ^ 
foute avec peine , s'enfuit jusqu'aux montagnes , sans are»' 
sans bouclier, ti sans ;iucune marque de la royauté. Alexait- 
dro, aprës l'avoir poursuivi vainement jusqu'au soir, re^'ieM 
dans son camp, qu'il trouva enrichi des dépouilles de l'ei^- 
nemi et rempli de prisonniers. La m<'<re de iJarius, sa femme 
et sfs enfant» lui sont présentés. C'étaient autant d'esclaves, 
suivaiH les lois de la guerre. Le conquérant, loin d'user de 
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ses droits, prorlîgiie les ai lent ions et les égards à cette famille 
înforlunée. Il prend entre ses bras le fils de Darius, encore 
enfant, qui sans s'élonna- l'embrasse. {'Quinte Curire.) 

33i. Derni?rR bataille livrée par Alexandre à Darius, 
dans l'Assyrie. On l'a toujours nommée d'Arhelle (i) , quoi- 

3 u' elle se soit donnée près de Gaugamelle, bourg éloigné 
e quatre-vingt stades d'Arbellcs, suivant Quinte-Curce, 
I.a vicloire fut vivement disputée, mais enfin elle se dé- 
clara pour le héros de Macédoine. Darius, poursuivi par 
son vainqueur, se sauve à Ecbatane, d'où il mande à ses 
troupes dispersées de venir l'y trouver. Cependant, Alexandre 
le poursuivait à grands pas. Darius, apprenant qu'il ap- 
proche, se relire dans la Parthie, hésitant si de là il pas- 
sera dans la Bactiiahe. Nabuiardaii , chef de sa cavalerie, 
et Bessus , gouverneur des Ëaciriens, le voyant incertain, 
se saisissent de lui , et l'ayant chargé de cnntnes dans on 
char, veulent l'obliger à monter i cheval pour faire avec 
eux plus (te diligence. Sur son refus, ils le criblent de 
coups et le laissent pour mort dans le chemin. Un soldat 
Macédonien le rencontre dans un septier détourné et re- 
cueille ses derniers soupirs , dans le mois hécatomheon , qui 
commençait vers le solstice d'été , comme le marque Dio- 
dore de Sicile ÇL XVII.) 

B Darius était le plus bel homme de son empire , la ré- 
■ gulartté de ses traits, la majesté de sa taille lui conci^ 
« Raient l'amour et le respect de ses peuples; ses gr3ceï 
M extérieures étaient encore embellies par les qu^iéj- de 
» l'âme. L'histoire en fait on prince boa et généreux qui 
'» avait les latens propres k gouverner et à faire fleurir un 
» empire. Son malheur fut davoircu une querelle à décider 
•> avec Alexandre, qui se préparait à le thasser du trSne. 
4) dans le lems même qu'il venait d'y monter. " (M. Turpin.) 
Sa mort fut le terme de la durée du vaste empire des Perses, 
qui s'étendait depuis la Méditerranée jusqu'au fleuve Indus, 
et dont le souverain était qualifié ic grand roi el ie rot dts rois. 



(il Cette butaillese donna onze juurs après l'érlipte de lune du 
SOsepIrmbre, 33i ans avant Jë^Uï-Cliriit , «t par ronséqucnl l; 
1". octobre. C'est te qui sembln résulter d'un paiMge de Pliitarrjue. 
rrlatif ï celle bataille. ( Vojei Felaa , de Doctr, lemp. , 1. X , e, 36. 
( Noie des Ediltan. J 
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Nola. Ijn cIiilTrei mis 
■ont loujou 



On 3 donné dans VArt de oérijur les Dates depuis Jénu>^ 
Christ, la suile chronologique des princes qui, à com- 
mencer (le celte époque, ont régné chez les Parihes. Hoi» 
allons mainleiiaul reprendre ces méruËS souveraim dfpuîi 
leur origine. 

lA Pabthie , Bornée au nord par la Médîe et l'Hjfrcanieî 
à l'Orient par l'Arie, au midi par la Caramanie et à l'occi- 
dent par la Parétacenie , soumise aux Perses ei ensuite aox 
rois «éleucides de Syrie, ne commença d'acquérir de la con- 
sidération nue lorsqu'elle eut secoué le joug de ces derniers. 
Hécatompyle ou la ville à cent portes, fut la première rési- 
dence de ses rois. L'ayant abandonnée , ils pussaieut l'hirtr 
à Ctesinhon sur le Tigre, et l'été i Ëcbataue en HjTcanie. 

T.es bojnes de la Parihie furent étroites lam qu'elle fui 
subordonnée h des souverains étrangers. î,e sol de ce payi 
était sec et ariile, quoique parsemé de vastes plaines, ce qui 
contribua beaucoup à rendre les Partlies d'excelleiilB cavt- 



(*) Ëitralle des Annales des Arsacides , de V'abbé de LongacM*. 
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lîérs. N^Bligeantl'agricuhure, la navigation et le commerce, 
ils ne. s'appliquaient qu'à l'art de la guerre. Une de leurs 
nues militaires étak de fuir dans le combat après avoir fait 
kur première décharee , et de revenir ensuite sur l'ennemi 
lorsqu'il s'ëlait débandé à la poursuile. 

Le gouveniecnenl de leurs rois était absolument despoti- 
que. Ces mrilres impitoyables les traitaient comme de vils 
esclaves. Les titres dont ils se paraient étaient le rai detrois^ 
k grand monarijse , le frire du so/eil et delà lune, etc. 

Sur la religion, ils pensaient i peu près comme les Perses.' 
Uithras ou le soleil était leur grande divinité. Perdre la vie 
dans une bataille c'était, selon eux, s'assurer une éternelle 
félicité dans l'autre vie. 

Ce fut Alexandre le Grand qui conquit la Parlhie sur les 
Perses. Aprft la mort de ce monarque, elle échut en partie 
à Séleucus Nicator dont les successeurs restèrent maîtres du 
pays jusqu'au règne d'Antiocbus /e JJ/eu. 

aSj. Arsace et TmiDATEson frère, issus d'ArJaxercc» 
MnémoR, roi de Perse, jouissaient d'un certain comman- 
dement dans la Bacirîe, pays très-pauvre sous la dépen— 
dance du satrape Agatbocle, que le roi Antiochus le Dieu 
avait fait gouverneur de toutes les provinces situées aii-dell 
de rKuphraie. Phéréclès, suivant Arrien, Agaihocle, si 
l'on en croit le syncelle, ayant voulu faire violence à l'un 
des frères, ceux~ci le mettent à mort pour se venger de 
cet outrage. Alors ils secouèrent ouvertement le joug de 
la puissance sous laquelle ils viva4ent. Ayant rassembla 
autour dVux un grand nombre de méconlens, ils s'empa^ 
rèrent de la Parlhie, que les Perses, à raison de son peu 
de rapport, avaient jointe à l'Hyrcanie, et y établirent 
leur dominatioa. L'époque de cette invasion se rapporte à 
l'an aStî avant l'ère chrétienne, 4;»'* de Kome et 445H de la 
période julienne. Arsace établit sa résidenceà Hécatompylu'y 
et pour gagner l'affection des Grecs répandus en ce pays, il 
prit le surnom de Pbilhellen ; mais la durée de son règne fut 
courte. Il fut tué, on ne sait par qui ni à quelle occasion, 
l'an ::54 avant Jésus-Christ, de l'ère des Seleucides oij, et 
'6' Je l'ère tles Arsacides à laquelle il avait donné naissance. 

îSi- TiaiDATE fut le successeur d' Arsace snn frère, dont 
il prît aiuii le nom. Les commeucemeus da son règge fu- 
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rent asiez faibles. Van ^i'S avant Jésus-Christ , Plôlr 
EvergÈle ayani faîl la paix pour ilix ans avec Séleacus ~ 
nique , fils et suresseur d'\nliochu9 /« Dieu , celui-ci e 
prit une expédition conlrc les Parthes qu'il vint à bout iù\ 
subjuguer. Arsace, obligé de Fuir devant Callî 
chez les Scylbes. Peu de lenis après , de 
btes rappelèrent Calltnique dans la partie de l'Asie silutei 
deçi deVEuphrate. (242) L'année suivante la discorde q 
s'éleva entxe Sélcucus Callinique et Aniiochus Ilierax, 909I 
frère , ayant occasionné de nouveaux troubles dans le voiii- ' 
nage du mont Taurus, Arsace, Scythe d'origine, s'associil 
lés Parlhes nomades avec lesquels il fondit sur la Parlliifr 
dont il se rendit maître. Le luélier de cet Arsace élait dS] 
vivre de rapine et de brîgandage. Ayant appris que Sêleu- 
cus avait été batlu par les Gaulois , qu'Hierax avait engagâ 
^ns son parti, il tombe avec une troupe t\p brigands sui 
les Parlhes, et s'élant rendu maître de la personne d'An^J 
dragore, leur chef, il soumet tout te pays a ses lois. 

De nouveaux troubles ( la guerre civile entre Sdeucus 
Hierax) ayant rappelé le premier en Asie, il y élablil 
royaume des Parlhes, fortifia des châteaux , pourvut à lai 
reté des villes , fonda celle de Dara sur le mont Zapaorten 
et peu de tems après, il ajouta à sa conquête le royau 
d!Hyrcanie. Menacé par Séleucus et Diudute , roi des ' 
triens, il prépare une grandearmëe pour leur faire face(: 
Mais ta mort de Diodote , arrivée peu de tems après , t'ay] 
délivré de sa crainte, il fail un traité de paix avec Théod6tf 
ou Diodote 11, fils du premier. 

3-33. Séleucus s'étant mis à la poursuite des rebelles , Ap* 
sace vient à sa renconire, et réussit à te battre. Séleucni 
n'est pas plus heureux dans une expédition qu'il entreprenl 
contre la Médie. Défait encore par Arsace . et devenu son 
prisonnier, il ne trouve de ressource que dans la générosité 
de son vainqueur qui le fait traiter honorablement- dans a 
captivité. Les Parlhes ont observé le jour de cet événemCKl 
''époque de leur liberté. 



aij. Arsace II meurt après un r^gne de 3y ans. Artaban,' 
son fils , lui succÈde et prend le nom d'ARSACE III. Antio* 
chus le Grand, roi de, Syrie, voulant s'emparer de la Bar- 
thieet de la Médie, Arsace 111 l'arrête sanséixe. eUrayè à» 
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rcnt mille hommes Je pied et Jes xiiigt mille chevaux dont 
l'armée Syricnno est composiie. InlimiJé par sa bonne con- 
tenance, Anliochus faituit traité d'alliance avec lui elae re- 
tire. Arsace, par le soin qu'il eut de vivre en paix avec tes 
autres princ(!ï de son voisinage, réussit à gouverner trniujuil' 
lement ses étals t>l k se taire cliérir de ses sujets. L'année 
de sa mort est incertaine. 

PiRiAPATilis ou. Pa ni PATI us fut le successeur d'Arsace lit. 
On ne suit quand son rc^nc commença , ni quand il liiiit. Ce 
fut de son tems, à ce qu'il parait . que les Grecs de la Bac- 
trie signalf^rent tellement leur valeur qu'ils soumirent , dit- 
on , plus de nations que n'avait Tait Alexandre dans la haute 
Asie, Il gouverna ses étals avec une modération qui lui mé- 
rita leur reconnaissance. Après sa mort, ils se disputèrent ses 
cendres qu'ils partagèrent entre eux. 

Phraate, l'aîné des enfans de Priapatius, fut son suc- 
cesseur. Il eut â combattre les Mardes, nation courageuse, 
dont il triompha ;mais une prompte mort abrégea. ses jours. 
Quoiqu'il laissât plusieurs enfants, ce fut son Cière Miihti- 
dale qu'il nomma pour lui succéder en considération de sa 
grande valeur; il mourut dans le tems qu'Antiochus Ëpi-' 
phanes réguail en Syrie. Phriale vivait encore dans le tems 
que Démétrius, roi des Baciricus , terminait ses expéditions 
Ûan^ l'Inde. Ce fut Ini-même qui les consigna dans des cobt' 
meniaires où il fut aidé par Ménandre. 

164. MiTHRiDATE 1, après la mort de Phraate I, prit 
en main les rênes du royaume d*s Panhes. Par sa prudence 
et sa valeur il portâtes affaires de sa nalion à un haut point 
de proi|>érité. De son tems Eucralide, roi di'S Baciriens, 
ioulint de grandes guerres contre Démétrius, roi des Indes, 
dont il délit trois cent mille hommes avec soixante mille 
qu'il avait. Pour pépétuer le souvenir de cette victoire, il 
londa DU répara ta ville d'Ëucralidie. Il porla ensuite ses 
armes dans la partie la plus reculée de l'Inde qu'il réduisit: 
sous sa puissance. Il avait un fds , nommé comme lui , qui 
porta la méchanceté jusqu'jf^assassiner. Milhridate , de son 
cflté, ayant marché à la tête des Parthes contre les MèJes, 
éprouva plusieurs revers à la fin desquels devenu victorieux 
dans une bataille décisive, il donna le souverneiDent de la 
Jdédie à Bacasif. Pendant rexpédîtion de Mithridate en ce 
II. 5a 
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royaume, l'Hyrcanie profila de son cloignempnt pow »•< 
couer le joug qu'il lui avail imposé. Apres l'avoir fait Ttl^- 
trer dans le lii-vuir , il tourna ses armes contre les ËlyniéeM 
dont il joignit le pays à se» étal*. Il poussa ses coMjuétes si 
loin qu il paninl jusqu'au golfe Persicjue. 



i4i.Démplnos-Niratnr, roi de Sjtïp , laissant Trîphon tri 
^ jssi'ssion de la plus grande partie de ses étais, prit le parli 
tle fairi! la guerre aux Partîtes. Son arrivée dans ce pays reiimit 
les peuples d'Orieni, qui supporlaienr impaticminent la ly- 
raniiie des Arsacides. Les Perses et les Flyméens s'étant ve- 
nus joindre k lui , le rendirent vainqueur «les Parihes 
en plusieurs combats. Mais à la (in trompé par de fâu«es 
offres de paix, il perdit son armée c[ tomba enire les main» 
de l'ennemi , qui le Or promener par toutes les villes roui' 
l'exposera la risée do pulilîc. Tous ceux qui l'avaient aban- 
donné se virent alors contraints de reprendre le joug, I.e 
monarque arsacidc noanmoitis traita depuis son prisonniw 
avec biunanité, et l'ayant relégué en Hyrcanle, non-senk- 
ment il le mit en état de faire une dépense royale , mais lai 
fit épouser sa fille, avec promesse de le rétablir dans le 
royaume (le Syrie, queTryphon, pendant son absence, avaU 
envahie 



i3^. Parvenu à une heureuse vieillesse, le roi Milhridale 
termina glorieusement ses jours, et eut pour successeur 
Phraatc . son fils. Apprenant sa mort , le roi -Déméirius tra- 
vaille à s'évadrr pour retourner en son royaume. Ce fui Callc- 
mandre, sou ami, qui lui suggéra ce conseil , et Taida k \ 
l'exécuter. Mais Pliraale s'étant mis à sa poursuite , l'atteignit I 
avec son r/^mpagnon et les ramena. Callemandre noarscuU^. J 
meni obtint son pardon, mais une récompense de aa &leiité> !■ 
A l'égard de Démétrius, apris avoir été nidemenl chiliê, i| P 
fut renvoyé â sa femme en Hyrcanie , cl renfermé avec plus 
de soin qu'il n'avait été. Une médaille rapportée par VailUnl \ ' 
apprend rjue Uemétrius avait encore des partisans en f^jnet 1 

Dans la suite, Démétrius se voyant des enfans nés de la 
fille de MilhriJale, prépare une nouvelle évasion avec l'ami ' 

aui l'avait si'conilédans la première- Repris sur les frontières, ji 
est ramené au roi des Parlhes, qui, par dérision, lui fait J 
donnir d<'s hochets pour lui reprocher sa légèreté puérile,, 
«t le renvoie en Hyrcanie , où il est gardé avec plus da. ' 



SES nois ors pai\thes. 



s la cleoionce ilon 
I moins IVffel d'ui 






Parthes usait favers 

l lie compassion , qii 
par son moyen le royaura 
jnclures ie permetlraienl. 




ï'io. Anliochua-SiJeies instruit (les préparatifs que lei 
iParllïes iMMienl contre li Syrie , se met en marche avec un« 
puissante armée. A son arrivée, plusieurt rois il'Orient, 
perses, Itaclriens, élyuieeiis, etc., viennent grossir son ar— 
rnoR , en détestant l'orgueil des Parlhes. Bienidt on en vient 
aux mains. Anliochus, vainqueur en trois balailles, s'élant 
rouiu inaflre de la Babyloiiie , commence à prfpdre le titre 
de graod'roi. Tous les peuples alors s'étant à i'envi jetés 
dans son parti , il ne reste plus aux Parthes que le petit état 
{>ar où liftir royaume avait coaunencé, 

129. Phraale voyant qu'il ne pouvait pas domnler Antio^ 
chus par la force, a recours i la ruse et aux emîtiilches. Lgi 
multitude des troupes syriennes avait obligé Aniiochus à 
répartir son armée en divers quartiers d'hiver; c'est ce qui 
lut cause de sa perLe; car les villes oi'i il l'avait distriliuée, 
se voyant grevées par celle multitude insolente, fondirent 
sur elle de concert et se réunirent aux Parlhes. Aniiochus 
vnlc au secours des quartiers les plus voisins de lui, 
l'hraai«, instruit de cet événement, commence à se rc- 
pi*nlir d'avoir relâché Déinêlrius. Mais les gen^ qu'il avait 
«■nvoyes pour le ramener, n'ayant pu l'atloiodre, s'en re- 
vinrent avec honte et dépit d'avoir échoué dans leur pour- 

128. Phraate, pour se venger de l'irruption qu'Antiiïchus 
avait faite dans la portion de la Syrie qu'il avait occupée, 
forme le dessein d'y revenir, Mai« les Scythes, qu'il avait 
appelés il prix d'areent , étant arrivés trop lard , sont traités 
avec hauteur par Pliraate, qui corapt« pour rien la longue 
wiarche qu'ils ont faite. En s'en retournant , ils se jettent sur 
-les fronlièfcs de la Parthie , qu'ils dévastent. Phraate, pour 
les repousser, mène av*c lui Vannée des Grew qu'il avait 
fait prisonnière de guerre sur Antiochus et traitée cruelle- 
ment. Mais ceux-ci voyant les affaires des Parlhes aller en 
d*<clînanl, loi(rnent coni/eux leurs armes, et exercent leur 
vengeance long-lems différée , par le massacre de l'armée- 
àes Parthes et de leur roi , aui|ueL on donae pour successeur- 




<i| rnBcsotOGiB nuTOniçuE 

jwr là , fnil psrlir un héraut pour aller ofïrir à Pompée II 
ville d'Arraxale, et vint ensuite pour lui renouveller M 
soumissions. Pc?u de lems après, le général romain sVtant 
assuré de la personne du leune Tifjrane, le charge de liens, 
pour le jour de son triomphe. 
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, laissant Afranius pour la dérense de l'Af» 
sa route vers lus naiîous qui habitent autour 



le Dieu, pour avoir rendu an 
emier edai , esi mis à mort 
, aorauxé Milhri- 



6i. Phraate 
rnyaume des P»rlh( 
jiar BM propres lils. Le plus Sgê d' 
date, lui succède. 

Vers le même tems , Tigrane, l'ancien roi {J'Arméoiei 
lennrue ses jours à l'âge de «jualre-ringl-cinq ans. Arlaiias, 
ou Arlavasde, lui succède. 

57. MiTHRiDATK , rui des Parthes , est chassé par 1» 
siens, à cause de sa cruaule. Orode , l'wn des principaui 
il'entr'eux , le remplace. 
- Apr^s que Pompée a réduit en province la Syrie , le 
sénat &it partir tiadinius pour 1^ gouverner, avec lilre de 
proconsul. Milhridate, chassé par llrode, vient le trouver 
pour l'exhorter à tourner contre les Parlhes l'armée qu'il X' 
disposait à faire marchei' contre les Arabes. 

56. Gabinius , voulant porter ses armes contre les Parlfau, 
et prâl à traverser l'Ëupnrate, change lout-à-coup d'avis, 
et se détermine à vouloir ramener le roi Ptolémée en J£gypie; 
c'est ce ^ue celui-ci obtint de li^i à force de présens. Gabi~ 
nius , laissant donc n l'écart la guerre des Parthes , passe 
en Egypte, et rétablit sur le trône de ses ancêtres , Plo- 
léinée , qui était le onzième roi d'Ëgyplc de son nom. 



E 



55. Gabiniu.s, de retour de TEgypIe au printems, ap- 
prend qu'il a été condamné à l'exil par le sénat. Alors il con- 
gédie Milhridate, roi desPatllies et Orsane, qu'il retenait cha 
lui comme prisonniers, en. faisant courir le bruit qu'ils s'é- . 
taient évadés malgré lui. Milhridate étant passé chez les 
Arabes , établis par Tigrane , en Mésopotamie , recouvre son 
royaume avec leur secours. 

&4' £uréiia rappelle en Parihie Orode , chassé de ce pays 




DES aoiS DES FARTHES; 
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l'année pr^cédenle, réduit sous sa puiss.m 


« la çr. 


■le Se- 


Icucie , attachée à Milliriilale , et repou 






loin. 






53. MithriJate ayant été tué vers Ip moi 


lie janvi 


r, met 


fin, par sa mort, aux guerres civiles de 


Parlhcs 


Orocia 



alors tourne ses armes coiilre les Romains et leur livre une 
bataille dans laquelle périt le général Crassus avec son Gis, 
et toute son année est taillée en pièces. 

5a. Invasion des Parthes en Syrie, d'nù ils sont clinss^i 
par le ijuesleur Cassiiis. Ces barbare», sous la conduite 
a'Orsace , tiomme de grand crédit parmi cm, étant venue 
faire le, siêgiurAtilioche, sont battus jusqu'.i Irnis fois par Cas- 
sîus, qui les poursuit jusqu'au-deli de l'Euphraie. (5iav. J.-C-) 

5o. Nouvelle invasion des Pari hes en Syrie, où ils tiennent 
long-lcms assiégé Bibulus . qui les oblige ertfin à se retirer. 

Cicéron alors proconsul deCilicie, met en fuite les Parlhes 
et les repousse au-delà de l'Euphrate. 



; César et Pompée. Les 



4!). La guerre civile s'élè 
Parlhes se déclarent pour le 
amitié avec lui dans la guerre de MiihriJate, el à cause tic la 
mort de Crassus, dont ils avaient appris que le fils était 
dans le parti de César. 

4?. César, 
en devoir d'allaqi 
«]ui s'élèvent à Itome, l'obligent d'y retourner. 

42. Les Partbes fournissent des secours à Cassius el 
contre César Oclavien et M. Antoine ; mais les deux p 
périssent dans la même année. 

4o. Hacore , fils d'Orode , roi des Parlhes, ligué avec 
JLabienus, banni de Rome, livre une bataille àDecidius, 
gouverneur de Syrie, sur lequel il remporte une victoire 
si complète, qu'appréhendant de tomber entre leurs mains, 
il se donne la mort. Les -Parlhes font la conquâie de I3 
Syrie et de la Cilicie jusqu'au frontières de l'Egypte, 

3(). Venlidius, dans la Syrie Cyrre^tique, riant tombé 
sur l'armée de Pacore, qui avait passé l'Euphrate , la défait 
cntièremeat avec son général qui périt les armes à la main. 



\ 
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3;, Oroile, roi des Parihes, accablé par le poîils ilfl 
années et consumé par le chagrin que lui cause ta perle Je 
Pacore, son fils, ci-de , encore vivant, le (rône à PhrwKi 
scia &ls aillé. Celui-ci, par reconnaissance , fail inelire i 
morl son père et vingt-neuf de ses frères. Orode e^pia pjr 
la peine du talion le parricide dont il éiait lui-mâoif 
coupable. 

36, Le triumvir M. Antoine éclioue dans une expèdïlioa 
qu'il lenle conlre les Parihes, commaniiés par MonesJi. 
Celait, suivant Horaci: (I. III, ocl. ti), la seconde defaiie 
que ce général lui avait fait essuyer. 

34. Anloine s'élanl rendu, par frauda, maître de la per- 
sonne d'Artavasde , roi d'Arménie, l'emmène prisonnier i 
Alexandrie , et trois ans .iprès créé rai d'Arménie et de 
Mëdie Alexandre qu'il avait eu de la reine Cléui>âtre , en le 
ùisaot appeler le roi des rois. 

3i. Tandis qu'Antoine et César se font la guerre , le (ils 
d'Arlavasde recouvre, avecle secours des Parihes, leroyatitne 
de son père. Mais l'anuée suivante, César devenu maître 
de l'Egypte par la raort d'AnInine et de Cléopâtre, tcrmioe 
les querelles qui étaient entre les Kooiains et les Parthes. 
Tiridale, cependant , après une grande victoire remportée 
sur lui par Phraatc , s'était sauvé en Syrie, i^ prospénlé de 
Phraate l'ayant rendu insolent, ses sujets révoltés, léchas- 
sent et mettent à sa place Tiridale qu'il avait rappelé de 
Syrie. Phraate, alors, a recours aux Scythes qui le remettent 
sur le trflne. Tiridate chassé, va trouver César qui étïîl 
en Espagne et lui présente en Âtage le fils de Phraate, iju'îl 
avait surpris par la négligence de ceux qui étaient chargà 
de le garder. (2^.) César emmène ce jeune prince à Borne, 
et quelque tems après le renvoie sans rançon à son phe. 
Mais en mCme tems il permet à 'J'iridale de rester à Itome, 
où il pourvoit somptueusement à son entreûen, Phraate 
avait promis de rendre les enseignes qu'il avait prises suc 
Antoine et Crassusi mais il manqua de parole. 

ao, Arlaxias, roi d'Arménie ayant été mis à mort par 
ses proches, Tibère, depuis tinpereur, tirait fait partir 
Tigrane, frère puîné d'Artaxias, par ordre d'Auguste, pour 
aller prendre possession de l'Arménie , avec le titre de roi. 
Le règne de Tigrane en ce pays, fut de lrèa-coHrt« durée. 
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- HiES ^OIS DES FARTHES. 4^7 

Auguste .l'ayant,(léposé , lui donna pour successeur un fils 
d'Artaxias. 

Phraate étant venu en pourparler avec Titius, gou- 
verneur de Syrie , lui consigne pour otages (jualre de ses ËLs 
légilimes, Seraspade, fiodaspe, Phraate et Vonone. 

3. L'Arménie, encilée par Phraate, se retire de l'obéissance 
des Romains et chasse Arlavasde son roi, à qui l'on substitue 
Tîgrane , fils du roi de ce nom , par l'autorité des Partbês. 

2. Caius César chargé de ta guerre de Parlhie et d'Arménie," 
ia commence avec succès. Le roi des Parlhes lui ayant dé- 
voilé la perfidie de Lollius, son lieutenant, il dépose cet 
oflicier qui , peu de tems après , se donne la mort par le 
poison. 



Dcpul. 

2. Caius César, apr^s s'flre emparé du château d'Arla-< 
gère, meurt d'une blessure qu'il avait reçue devant cette 

place. 

i3. Phraate est mis à mort par Thermuse , sa concubine 
et Phraalace, son iils, avec lequel elle était accusée d'voir 
commerce. Les princes des Parthes lui ayant donné pour 
successeur Orode, ce nouveau roi , par sa cruauté, s'attire 
bientôt la haine de ses sujets , qui le massacrent, 

i4- Des ambassadeurs étant venus demander h l'empereur 
Auguste , pour roi , l'un des Iils de Phraate , qu'il avait en 
olage ; ce prince leur donne Vonone , qu'ils chassent l'année 
suivante, et font venir Ariaban pour le remplacer. Artaban, 
issu du sang des Arsacides , fut battu dans un premier 
combat; mais ayant reparé ce revers, il s'affermit stjr le 
trône, dont il jouit ensuite sans opposition. 

iS. Des ambassadeurs de Vonone viennent à Rome pour 
demander le royaume d'Arménie, qui leur est refusé. Vo- 
none, cependant, travaille à s'en emparer ; mais effrayé par 
les menaces d'Arlaban, il abandonne ce pays et se relire 
en Syrie. 

Tibère, ravi de voir le trouble régner en Orient , prend 

de là occasion d'envoyer dans ces provinces (àermanicus , 

II. 5ij 
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dont le mérite lui faisait ombraee. Pendant ce lems Artabaà 
£iit placer Orode sur le trôoe d^Arménie. ( i8 après J.-G.) 
Mail oelui-ci , deux ans après , est chassé par Germanico^ qui 
crée roi âans la ville d'Artazate, Zenon , ms de Polémoo,qae 
les Arméniens nonmièrent Art^xias. Gmmapicos sollicité par 
une députation d'Artaban, consent à renouveler ralliance des 
Romains et des Parthes ; mais dans le même tems, en dépit 
de Pison , il relègue Yonone à Pompeiopolis , d'où s'ëtaot 
Toulu échapper deui ans après, il est pris et mis à mort. 
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ROIS D'ARMÉNIE. 



ROIS DE LA GRANDE ARMÉNIE. 



Tout cfe qui a été dit des anciens rois d'Arménie étant 
ftbuleux, ou du moins incertain) nous ne parlerons de ces 
rois que depuis le tems où les Arméniens délivrés de la 
domination des Perses , des Mèdes , des Macédoniens et des 
Syriens, secouèrent tout joug étranger, et se donnèrent des 
rois de leur propre nation. Or, cette révolution n'arriva que 
sur la Gn du règne ^'Anliochus le Grand , rot de Syrie; car 
c'est alors seulement qucdeux gouverneurs d'Arménie réu- 
nirent leurs forces , s'emparèrent du pays dont la garde leur 
avait été confiée, et qu'après y avoir ajouté quelques pro- 
tinces voisines , ils érigèrent deux royaumes ; savoir, celui de 
la grande el celui de la petite Arménie, Arlanias , l'un de ces 
dem gouverneurs, réserva la preaiière pour lui-même, et 
la seconde tomba en parlage à l'autre, qui se nommait 
Zadriade. Le roi de Syrie ne manqua pas de mener une 
grande armée contre euï ; maïs il ne lui fui pas possible de 
leur enlever une seule des provinces qu'ils avaient usurpées. 
Après plusieurs tentatives uiuliles, Séleucus fit enfin la paix 
avec eux, dans le dessein de les attaquer quand il aurait réglé 
les affaires de son royaume, qui étaient dans un désordre 
extrême depuis la mort de son père Antiochus le Grand. 

I.a grande Arménie Tut alors bornée au luidi par le mont 
Taurus, qui la séparait de la Mésopotamie: à l'orient, par 
les deux Wédies, c'est-^-dîre la grande, et celle qui était 
connue sous le nom d'Alropatie; au nord, par l'ibérie et 
l'Albanie, ou pluldl par cette partie du Caucase qui les 
entoure l'une et l'autre; enfin !i l'occident, par la petite 
Arménie ou les monts Paryades , et par l'Ëuphrate. i.es 



CHROÎïOLOGIE HISTOBIQITE 

usurpateurs avaient enlevé aai Mèdes les provinces de Cas- 
piane, de Phaonitide, àc BasoropîJe; aax Ibérieos, Chor^ 
zène et Gngarèae , de Tanlre côté ilu Cyrus : aux Cbalybes 
et aux Mossynéciens , Parëaèle et Xercène, sur les frontièrei 
de la petite Arménie. Par le partage qae tireut enlr^eui les 
deux conquërans , tout ce qui avait été pris aux Mèjes et aus 
Ibériem fui réuni à la grande Arménie , et le surplus ap- 
partint à la petite. 

ARTAXIAS I ov ARTAXE. 

i8t). ARTAXihs s'étant fait roi de U grande Arménie ea 
la manière qu'on vient de le rapporter, entre en alliance 
avec les Komains (177), et s'assure par cc moyen, ainsi qu'i 
ses descendâni, les pays qu'il avait usurpés ou conquis. Il 
resta paisiblement sur le irSne qu'il s'était élevé , et hilit 
deux villes considérables, Artaxiasata, surl'Araxe, et Airxata^ 
sur U frontière de la tiédie. 

ARTAXIAS II. 

Artaxias II , celui-là même dont parle Appico , pot>^ 
Tait bien être fils du précédent; mais il ne jouit pas ausr' 

ëiisitilcment que lui de la couronne d'Arménie. Antiochus 
piphanes, lors de son expédition dans la hauie Asie(i65)^ 
entreprend de réunir l'Arménie à U Syrie, dont elle avait 
été démembrée. Il présente la bataille à Artaxias ; les Armé- 
niens sunt taillés en pièces , leur roi lui-même esl fait pri- 
sonnier et cliargé de chaînes. Il cherche du secours et Je la 
protection auprès du roi de Cappadoce. Celui-ci ne veut ou 
ne peut lui en donner, mais refuse absolument et avec 
horreur de se rendre complice du meurtre de Mithrobusaoe^ 
l'un des fils du roi de la petite Arménie. 11 paraît quedepiùc 
ce tems l'Arménie majeure redevint province syrienne, t!t^^ 
qu'elle demeura telle jusqu'à la mort d'Anliochus-SUIéta 
tué dans un combat contre les Parlhes. Alors les vaiaqueon 
s'emparèrent de l'Arménie, où ils envoyèrent une calunie, 
et dont ils formèrent ensuite un royaume séparé, 'q 
donné à Valarsaces , frère du roi des PariHes. L'é_ 
de ce nouveau royaume et de ce nouveau règne doit êtn 
fixée, selon Moïse de Korène ,' au printeras et au 10 nu 
de l'année (12SJ; car c'est alors que commençait l'anai 
vague des Arméniens. 



SES abIS'oB iJk, fi&AlTDB ARSIÉSIE: 

TIGBANE 1 (0, ou VALARSACES. 

TiGHANE était, comme nous venons île le dire, de la 
famille des Arsacides, et c'est une erreur dans Sirabon de 
l'avoir fait descendre d'Artaxias. Le premier soin du nou- 
veau roi fut de régler la forme du gouvernement dans un 
ns où les hommes étaient encore des espèces de sauvages. 
: distribua en difTérens départemeus, établit des magis- 
trats dans les bourgades et dans les campagnes , et forma 
différenscorps derailices, dont ilréglale service et les rangs. 
Ce prince, après la mort de son frère, fit la guerre aux 
Parlhes. On ne sait à quelle occasion ceux-ci remporlèrent 
aur lui des avaiilages considérables , et cependant lui accor- 
dèrent la paix ; mais ils exigèrent qu'il leur envoyât Tigrane* 
son Ëls aîné pour ûtage, 

TIGRANE 11 , ou LE GRAND. 

95. TiGRANE II, fils de Tigrane I, demeura en otage 
chez les l'arihes pendant toute la vie de son père, A sa 
mort, les Parthes le relâchèrent et le placèrent même sur 
le IrAne d'Arménie , à condition qu'il leur céderait , à titre 
de rançon , soixante-dix vallées qui étaient à leur bîen- 
séaiice. Tigrane , pour se dédommager , se jette sur la petite 
Arménie, en tue le roi , s'empare, par ce moyen, de l'Ar- 
ménie toute entière, soumet par les armes plusieurs pays 
voisins , et se forme ainsi un royaume Irès-puissant. Se sen- 
tant alors assez fort pour ne plus craindre les Parthes (90] , 
il reprend sur eux les vallées d'Arménie qu'il leur avait 
cédées pour sa rançon, ravage tout ce qu'il» possédaient 
aux envu-ons de Ninus et d'Arbela , se soumet les Alropa- 
téniens et les Gordyeas (89], avec le secours desquels il 
s'empare de ta Mésopotamie, et enlève mÊmc aux Parthes 
tout ce qu'ils avaient dans l'Asie. 

Mithridate le Grand, roi de Pont, recherche l'alliance 
de Tigrane, lui donne en mariage sa {ille Cléopâtre , et 



dans la nâlre avec le mot tyran. 



nom gcWrique et de dignité. Il tî- 
, souverain Qa rùi absolu. Peul-ètrc 
langue grecque, dans k kliue et 
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l'engage à enlrer dans son projet conirp Ips Rmnains. ÏÏn 
fies arliclei tic kiir liaite élatl , (|iie MithrJdate aurait lu 
pays el les villes doni on fcrail la conquête , et Tïgraae, I« 
cajitifa el ie butin. En couscquence de ce traité, Ttgraoff 
ordonna à deux de ses généraux , Milhridate et Bagoas, d'ab 
laqutT la Cappadoce. Ariobarsaae (SSj , lout propre à être I» 
viclrme de 1 ambition _de ses voisina, abandonne sos éiihy 
cl s'enfuit à Home. Tigranc, devenu maître àe ce royaume, 
y rffufille un bulio piotligieux, mais c*de U- pays à Ari»- 
ralhe, fils de Milbridale, i^u'il en Tait proclamer roi. Ce- 



-ndanl il 



peonl 



<\v I 



pan 



lie de U Mf^s 



, deis 



à l'Arr 

Cappadoce , pI d'Arabe: 

83. Les Syriens, las des guerres cootinacllcs que se fai- 
saient les Seleucidcs pour la souveraineté de la. Syrie, se 
délprmintnt à se donner un roï élraiiHer. Lear cho» ïambe 
; vivait aloi 



irTigrane, qui 



paix 



puisque leur raison àé ne pas élire Mitbridate 



Roi , . . 

I guerre avec la rêpi 
Tigra'ne porla iliï-huil ans celle couronne de Syrie. ( f 
Chrtmol. hist. de Syrie.') l'rofilant de sa puissante, et sellicilé 
par son beau-père, il allaque une seconde fois la Cappa- 
dore, et ramène, ouirc le bulin qui est immense , plus de 
trois cent milb prisonniers , dont il se sert pour, bâtir etl 

four peupler une granJe el superbe ville, qu'il fonde dans 1 
endroit même où il avait élé couronné roi d'Aiménie, el J 
qu'il appelle de son nom Tigranocerlt , vers Tan -] 

71. Quelques années après, Tigrane envoie da secours 1 i 
Mithridale, qui, malgié ce renfort ronsideiablc, est oblige 1 
de fuir devani Luculliis. Le roi de Pool se relire auprès des* 
gendre , qui fournit décemmenl à Ions ses besoins , inaîs 
Iraite froideraenl , jusqu'à refuser de le voir pendant vingt 
mois. 

Le roi d'Arménie marcbe conire les Parllies arec une 
nombreuse armée , pour assurer ses premières conquêtes ; iE 
V ajouta la fertile province de Mygdonie, avec la grande «.' 
forle ville de Nisiue. De Mésopotamie (70), il se rend en i 
Syrie, pour appaiser une rcvolle que Cléopâire Séténr, \ 
veuve d'Antiocbus Eusèbe y avail exritt-e. i.a partie de ce 
royaume qui était encore possédée nar celle princesse, re- 
çoit le joug de Tigraue ; la reine elle-même est faite pn— 
sonuîére , renfermée dans le cbfkteau de Sèlcucic, et peu ds 
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leins après, mise à morl par ordre de Tigi-ane. De Syrie, . 
Cl! Tigrane passe en Phénicîe, dont il se rend maître dès 

3u'il parall ; Il , il reçoit les hommages de pre5:]ne tous ceux 
us princes de l'Aaie <)ui n'étaient point alliés des It'imains, 
même d'Alexandra , reine des Juits , etveuve d'Alexandre 

70. £nflé de tant de prospérités, Tigrane porte la vaine 
gloire jusqu'à la fatuité. Il reruse à Ctodius, envoyé par 
JjUcuUu», (le remettre Miihridate entre les mains des iioinains. 
Il va plus loin : Zarbièue, roi des Gordiens, est tau à mort 
avec sa femme et ses enfants, par ses ordres, pour avoir 
contracté alliance avec la république. Tigrane rend enfin sa 
conliance à son beau-père, qu'il fait partir pour le Pont 
avec dix raille chevaux, a&n de faire diversion, Lucullus se 
rend dam ce pays, réduit sous son obéissance la forle ville 
de Sinope (69) ; laisse dans le Pout , Sornalius , un de ses 
lieutenants, avec six mille hommes, et s'avance lui-même 
en Arménie, avec deux légions seulement, et trois mille 
chevaux. Il prend son chemin par la Cappadoce, où Ario- 
barsane, qu'il avait depuis peu rétabli sur le Irâne, (ouruit 
abondamment aux besoins de son armée. Arrivé sur les borJi 
de l'Euphrate , il passe ce fleuve au coeur de l'hiver , et en- 
snite le Tigre. Là, il divise son armée en plusieurs parties , 
dont l'une est détachée pour aller assiéger une ville où 
étaient les concubines de Tigrane, et une grande partie de ses 
irésors ; une autre va, sous le commandement de Sextillus, 
bloquer Tigranocerte, Tigrane, après avoir fait mourir 
celui qui lui donne le premier avis de l'arrivée des Romains, 
se retire aa mont Taurus, où II fait rassembler toutes set 
troupes. Miiréna, par ordre de Lucullus, l'y poursuit , joint 
' ' -léniens dans un défilé, les met en fuite, enlève les 

du roi , et fait un grand nombre de prisonniers. 

s'était sauvé dès le commencement de l'action. Sex- 
, l'est pas moins heureux que Muréna, contre un nom- 
breux corps d'Arabes qui venaient joindre le roi d'Arménie; 
mais il ne peut arrêter les Gordiens , les Mèdes, les Adia- 
béniens, les Albaniens et les Ibériens. Lucullus prend le 

Çarti de se joindre à Sexiilius, et d'aller se camper devant 
igranocerte, afin de pousser, avec plus de vigueur, le 
siège de cetle place. L'armée ennemie était de vingt mille 
archers ou frondeurs, cinquante-cinq mille chevaux, dont 
dix-sept mille bardés de fer, de cent cinquante mille fan- 
tasLns et de trenle-cinq nulle tfavaillears. Lucullus, laissant 



Tigram 
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devant la place Miiréna avet six mille hommes àe pieil', 
marche aver. ilix mille Fantassins seulement, et mille che- 
vaux conire Tigrane. Le roi d'Arménie , A la vue il'une iclle 
armée , qui ae faisait pas la vinglième partie de la sienne, 
rit et la méprise. Cette petite armée , néanmoins , passe le 
fleuve, et marche à l'ennemi la veille des nnnes, ou t> uc- 
tobre. L'aile droile des Arméniens plie d'abord; les Ko- 
mains enloncenl l'armée ennemie jusqu'au centre ; bientôt 
sa déroute devient générale, et la nuit seule met fm au 
carnage. Cent mille fantassins de Tigrane sont rués , et il ne 
se sauve que très-peu d'hommes de la cavalerie ; du cAlc des 
Romains, cinq seulement sont tués, et cent blessés. Le roi 
lui-même jusqu'alors, si brave el si pompeux en paroles, se re- 
tiredt'S premiers, avec cent cinquante chevaux , dans une de 
ses forteresses, et rencontrant son fîls, compagnon de son 
infortune, il détache son diadème, le lui donne en pleurant, 
et l'exhorte à se sauver comme il pourra par un autre che- 
min. Après celte victoire, Lucullus donne l'assaut, et nrenj ■ 
la ville avec tous les trésors du roi, el une telle quantité dt I 
vivres , qu'il pill continuer la guerre sans qu'il ea coûtai riea | 
aux Romains. 

68. Tigrane el Miihridale, travaillent sans relâche i lever I 
de nouvelles troupes. Elles formaient, au en ni men cernent I 
de cette année , un corps de soixante-dix mille homme* I 
d'élite, bien exercés, par les soins du roi de Pont, à l> | 
manière des Romains. Vers le milieu de l'été , les deux rois i 
semeltent en campagne, dans les plaines au-delà du nuint ' 
Taurus. Lucullus place son camp devant celui derennemi* 
mais ne peut l'engager k nue action générale ; tout se passe I 
en escarmourhes. Le général romain dirige sa marche ver» ' 
Arlaxate, l'ancienne capitale d'Arménie, où le roi avait mit i 
une partie de ce qui lui restait de trésors , ses femmes el sei I 
enfants. Tigrane, qui l'avait devancé, s'eiait porte der- | 
riÉre la rivière d'Arsania. Lucullus la passe malgré le» J 
efTorls des ennemis, cl charge si brusquement la cavalerie 1 
raardienne et ibéricnne , sur laquelle Tigrane complûtl 

frincipalement, qu'elle prend la fuite; tout le reste '" 
armée suit bientôt cet exemple.; les Ilomams poursuivent 
les fuyards, font les principaux officiers prisonniers, 
reviennent le lendemain chargés de butin devant Artaxaltt. 
Mithridate, craignant de tomber entre les mains de 
cuUus } a^ail élé des premiers à fuir , et son gendre ae l 
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Ipas à en foire autant. Copcndant le gouverneur i 
continuant à se défenjre contre l'ennemi , contre ses [ii"o~-. 
messes , contre ses menaces , l.uculltis est obligé de se retî- 
ri^r, et Je céder i. la mutinerie de ses soldats, à qui une 
grande quantité de neige déjà tombée, quoique dans le 
commencement de l'équinoxe d'automne , rendait le p.iys 
in supportable, li les laisK en quartiers d'hiver, et prend le 
chemia de Mygdonie, pays cbaud et Tcrtile, avec quelques 
légions qui veulent bien le suivre; il y fait le siège de 
ÎSisibe, place forte, défendue par im corps nombreux de 
troupes d'élite, commandé par Giiras, frëre de Tigrane, et 
Calhmaque, habile guerrier. I.e siège dure quelques mois, 
après lesquels Guras capitale, et est bien Irailc par ie général 
romain ; mais Callimaque est chargé de chaînes , pour avoir 
mis le feu , quelque teras auparavant , it la ville d'Amibe, ea 
la défendant contre les troupes de la république. 



Gy. Le prinlÊms venu, Lucullns se préparait à se remet Ire 
en campagne ; mais ses légions , croyant qu'il ne faisait la 
guerre que pour son profit , lui refusent l'obéissance. Home 
envoie Pompée pour li-, remplacer, Cependant Tigrane et 
Mithridale avaient envahi la Cappadoce et recouvré toute 
rA.rménic , avec unegrande. partie du royaume de Pont. Mais 
le fils deTigrane prenant les armes contre son père , à l'ins- 
tigation de Phraate, roi des Parthes, son beau-père , oblige 
le foi d'Arménie de partager ses forces , et de renoncer au\ 
avantages qu'il pouvait espérer du cûlé du Ponl. Le père et 
ie fils en viennent à une bataille ; le jeune prince est mis 
en fuite et se retire dans la Parthie , où quelques Arméniens . 
mécontents viennent le joindre. Phniate, roi des Partbes, 
e lire en Arménie, avec une puissante année, et met le slèee 
devant Artaxate. Tigrane ië père se relire. Fbraale laisse la 
conduite du siège à son gendre. Le père sachant le départ 
de Phraale, sort de sa retraite, attaqut; brusquement les 
assiégeants, les disperse et entre en triomphe Jans son an- 
cienne capitale. Le jeune prince ne voyant plus d^jutre res- 
source, prend le parti de se livrer anxKomains (GG). Pompée 
le reçoit honnêtement , et se fait conduire, par lui, droit à 
Artaxate. Tigrane le père, sentant qu'il n'était point en élat 
de résister à Pompée, se détermine à recourir à la cié- 
mence du général romain, à qui il remet les ambassadeurs de 
son beau-père, et sa personne, avec des bassesses indignes 
i'\ii\ roi. Pompée le condamne à payer six mille talents auc 
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K^mains, ordonne cjui; Tigrane le père régnpra seul Hmi 
la gianile \rmeiiie, (jiie Di'joiare iauira Je la petite, et ijue 
Tigratie le liU |)osgfiJera la GorJieniie et. la Si^liène, i 
Ifxcpplion dfs iTMori qui se iroiivaienl dans celte dernière 
province. Mécontent de ce partage, Tigrane le jeune essave 
d'alxird Je se sauver, et ensuite d'enipâclier la remise lir» 
trésors île la Snphène à son père. Pompée , averti de ce ma- 
Il^ge, fait charger de chât[ies le rebelle , qui excite Phraale 
ion lïpau-père à faire la guerre aux Itomain», ei forme uue 
conspiralinn conire la vie de soii propre père. Le gèniral 
romain fait conduire Tlgratie le fils à Uome, où il est gardé , 
dans la maison d'un sénateur, jusfju'à ce tjue P. Clodîut, , 
dt-venu tribun du peuple, le fit remellre en liberté, etr 
dépit de Porapoe et du Sénat. Tigrane le père , cornent 
de snik sort, satisfait aun conditions qui lui avaient été 
imposées, et fait même de grandes largesses à Fompée , 
aux officiers et aux soldais romains , ce qui lui mérita le 
litre d'ami et d'allié de la république. 



64. Phraaie II, roî des Parihes, déclare la guerre i 
Tigrane, qui reçoit trop lard le secours des Romains: il 
est vaincu , et eût été chassé de son royaume , si les dîiïï- 
renls des deux rois n'avaient été terminés par la médiation 
dePoinpée. Uepuiscelems-Lilif-ranese comporta toujoiin 
en ami des Romains, et il le fut jusqu'à refuser retraite 1 
IMiliuidate, après l'enlière défaite de ce roi de Pont, par 
Pompée, jusqu'à mettre même, au prix de cenï talents, I> 
tête de son beau-pcre. 



cette année, âgé d'emiroit 



Gi, Il mourut en '_ 
qualre-vingl-rinq ans, laissant de sa|)remière femme, Cleo 
pâtre, deux Ris, savoir: Tigrane, qui est vraisemblablement 
le même que quelques historiens appelant Zarîaslre, et un 
autre, nomme Terane, qui fut mis à mort (]<iel<)ue tems 
après son retour de Rome, par ordre de 

avoir, au moment d^une chute danj^ 

la chasse, ramassé son diadème et osé se le n'ietlre sur 
■a léle. Le roi d'Arménie avait eu de sa seconde femme, 
nommée Zozime, deux filles, mariées, l'une à Miihridaia 
le mède, l'aulre a Pacore , fils d'Orodes, roi des Ârihes, 
»i uD fils, appelé Artuasde, qui suit. 
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aRTUASDr:ooART\BAZE,ARTABANE,ORTOADE 
ARTOASDE, ARTOAUIS TE {selon (luc les (iri-cs et lei 
Latins ont plus ou moins corrompu ce nom barbare.) 

37. AhtuaSDE, quoique le dernier des enfants de Ti- 
grane, lui succéda; car 1 igrane l'aîné, après l'Ire sorti île sa 
ctiaùie, comme on l'a dit ci-dessus, avaii perdu la vie. Ce 
fui cel Artuasde qui , dès le commencement de son règne , 
conseilla â M. Antoine, déjà en marche contre tes Parihes, 
dVnvahir la Médie : mais sVlant ensuite réconcilié avec 
Ariavasde, roi de ce pays, il fil traverser de si mauvais 
cliemins à l'armée romame , dont il s'était chargé d'être 
le guide, qu'elle arriva épuisée de fatigues dans la pro- 
vince d'Atropalène. Un détachement de l'armée , commandé 
narSiatien, fut taillé en pièces, et loléinon , rni de l'ont, 
fui fait prisonnier. Après cette défaite, Artuasde ramène ses 
troupes en Arménie, et laisse M. Antoine au siège de 
Phraate, qu'il fut bientût obligé de lever. (■'Sfi-) Opendaiit 
le (oi d'Arménie offre aux Komains' une retraiie ei des 
quartiers d'hiver dans ses élats. Aninine les accepte sans 
témoigner le moindre ressentiment. Au commenci-menl da 
priniems suivant , le général romain fiinl même de vouinir 
payer de reconnaissance et de confiance les bons offices 
d'Artuasde. Le roi d'Arménie après s'êlre défendu plusieurs 
fois d'a<'cepter les invitations, les siillirilations empressées, 
les belle^s promejses du romain , cède enBn aux iostances de 
ses amis, et s'oint rendu i Niropoli^, va trouver Antoine 
dans son camp. Antoine le fait aussildl charger de fers, 
s'approprie ses trésors et son royaume, et mène en triomphe 
à Alexandrie Artuasde, sa femme et ses enfànis , attachés 
à son char, avec des chaînes d*or. (34.) Peu de tems après 
il fit mourir le rot d'Arménie, envova sa t^le en présent 
au roi d<;s&lédes, cl plaça sur lé trdne d'Arménie Alexandre, 
que lui Antoine avait eu de Cléopâire , et à qui il avait fait 
épouser Joiape, fille d'Artavasde, roi des Modes. 

ARTAXIAS m. 

méroiparr 

nîens, aussitài qu'ils eurent reçu la nouvelle Je h caplivilc 
du père. Mais Artaxias ayant elè vaincu par les Romains^ 
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son royaumi: eL s'enTuit eri Partliïe. (32.) Mm 
u bifnlftl avec «ne nombreuse année Je fariSt! 

, ildéSt lesMèdes, «i 
c Ali?xani)rc , ei rentra en possession Je w.'ï i 
Sun rtgne ne dura pas long-lems, ayant été étrangle p^a 
d'aniiéi-s après par la trahison de ses plus proches partnil, 
(30-) ou citasse du Irâne par Archélaus, roi de CappaJacc, 
et par Claude Tibère Néron , qui fiit daos la 
loinain. 

TIGRANE m. 

TiGRAKK in, frire cadet d'Ariaxias, reçut de Tîhire, 
•111 Auguste avait envoyé pour régler les affaires de rOrieni, 
la couronne d'Arménie, el en mdme-tems le tïlrc d'amt et 
d'allié du peuple romain- Après un règne assez court, 
ayant été convaincu d'avoir entretenu correspondance av« 
les ennemis de Rome, il fut mis à mort par ordre de Ti- 
bère. (5 av. J, C. ) Tacite lui donne pour successeur ses (Ui) 
rt ne dît rien de leur règne ni de leurs actions, 

AhTUASDE 11, ou ARTABASE. 

Artuasde était, à ce que prétendent quelques auteurs > 
fils U'Artaxias 11. Ce fut Auguste qui le plaça sur le iront 
d'Arménie. Mais les Arméniens, las du joug de la répi>- 
blique, chassèrent ce prince, et appelèrent à sa pw 
Phraale , roi des Partes. Auguste envoie Caïus contrt 
Ptiraale. A l'approche de l'armée rumaine, le roi de Par- 
thie retire ses troupes de l'Arménie, et demande )a paii 
qui lui est accordée, â condition qu'il ne fournira aucun 
recours à Tigrane , fils deTigraoelU, qui s'était fait pro- 
clamer roi après le départ des Parihes. ( 3 av. J. C. ) OSm 
n'ayant plus que Tigrane en tête, l'oblige à évacuer l'Ai- 
iiieiile ; Artuasde est rétabli sur le trâne, et meurt hieatAl 

TIGRANE IV. 

TiCHANE envoie des ambassadeurs à Auguste ,' avec it 
riflies présents, pour lui demander la couronne vacante 
Vempereur reçoit ses présens et ne lui donne que des 
espérances. Tigrane met sur pied une nombreuse armi^ 
d'Arméniens, se rend maîire de plusieurs places forles t> 
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se relrouve par U en possession d'une partie considérable 
,<le l'ArinÉnie. Caïus César revient de Syrie, met en fuite 
les troupes de 'X'igrane et forme le siège du château d'Ar- 
lagère. Le gouverneur invile Caïiis à une conférence par- 
ticulière que Caïus accepte. Le premier prend le romain en 
trahison, le blesse dangereusement, etsc sauve dans la place. 
Irrllés de reite perfidie, les Romains donnent l'assaut ■ pren- 
nent le château , passent toute la garnison au fil de l'épëe et 
rasent la place jusqucs' dans ses fondements. Les autres for- 
teresses se soumettent au vainqueur, et Tigrane avant été de 
nouveau chassé, Caïus, à la réquisitiori des Arméniens, 
place sur le trône Ariobarsane, mède de naissance. ( a de- 
puis J. C.) 



ARIOBARSANE. 

)BABSANE ne fit rien qui mérite qu'on en fesse 

VONONE. 

ToNONE succéda h Ariobarsane, par le choix même des 
Arméniens , après que ses propres sujets l'eurent chassé de 
la Parihie, dont Auguste l'avait tait roi. Arlabane, roi des 
Parthes et des Mèdes, le chassa bientôt de ses nouveaux 
étals , et mit à sa place son fils nommé Orodes, (5 de- 
puisJ. C.) 

ORODES. 

C 16 dep. J. C.) OaODES fut bientôt vaincu par Germa- 
nicus et obligé de céder la couronne d'Arménie à Zenon le 
fils de Polémon, roi de Ponl. 



H 



ARTAXIAS III. 

( 18 dep. J. c;. ) AaTAXiAS est le nom que prit Zenon , 

lors de son avènement au trooe d'Arménie, et il l'emprunla 

Ile d'Artanaie , où il reçut la couronne des mains de 

>ermanicus. Artanias régna paisiblement pendant seize ans, 

et eût pour successeur Arsace qui suit. 

ARSACE. 
AftSACEélait iilsd'.\riaban, roi des ParlheS) qui l'envoya 




I 

I 



*3o 

Cil Arménir, sur 
Arsace snulcnu di 
peine mailre 



igalion (le MilhridalË Ibèi 
(l'iljéne que Tibère avait eicil 




cniio;»oi.o<:iE uistoriqub 
r l'avis qu'il rt^ut île la mort d'Arlanûi 
Mèdrs et des farllies 

UrhetnPnl assassiné 
règne, par ses piopres servileurs, i 



MITHRIDATE-IBERE. 



DATE surnommé Ibère, paroi 
' pas Iranquillempal du Truil 



(28 dep. J. C.) Mi 

auil éiail^ l'ibérie, 
R son crime. Car Arlaban , ayant appris le meurtre de » 
JiLs, renvoie en Arménie son autre fils Orodes, à b lé 
d'une pitissanie armée. Fharasmane delàit celte armée, r 
après avoir blesse dangerc^uscmenl Orodes , il allait 1 
porter le dernier coup lorsque ses gardes accoururent 
icms pour le sauver. Pharasmane, néanmoins, ne tro»^ 
vaol plus de résistance, prend plusieurs villes d'assaut 

t.ntrrh:' *-■—*.= -./il " 



ntèle- IjCS Parthes, 3y»i^ 
:I MiihriJate., 



jtres Arlaxaii 
évacué de nouveau l'Arménie, Tibère y rétabl 
Arlabaii, qui avait été assez occupé à se rëiahlir lui-même' 
dans son riiyaumr de Parlhîe, étant remonté sur son trône,, 
(3f> dep. J C. ) envahit une irolsième fois l'Arménie, unii 
se laisser inllmider par les menaces de Tibère, maïs il 
e*f encore chassé par Vitellius, gouverneur de Syrie, ( 
dep. J. C. ) Caligula, qui avait succédé à Tibère, ayaot 
lon^u quelques suupçons contre Milbridate, le fit charf 






s cet élat à Ri 
sonnicr jusqu'au règne de Claude qui le remit sur le irôae. 
( 40 <J^P' •'• *^' ) Milbridate , aver. le secours de son frère,, 
le roi (Tlbérie, et des légions romaines, recouvra les place». 
dont les Parihes s'étaient emparés pendant son séjour 1, 
Konie. Uémonacle , général des Arméniens rebelles, ayanÇi 
risqué une bataille , toute son armée fut taillée en pièces, 
et les Arméniens nbllçés 'le se soumettre tous au roi. Cetb 
victoire rendit Milbridate possesseur de l'Arméaie, mai 
elle ne put le préserver de la trahison de ses proches. Pet 
de Ipras a[)rps, sa femme, qui était aussi sa nièce, ses ei» 
fants et lui-même, furent tués par Bhadamiste, son neveUfi 
qui avait son propre père pour complice de son crime. 

RHADAMISTE. 

RiiADAMisTE , encouragé par un certain Julius Pelignus» 



K 
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liomme Uche et vicieu», gouverneur de CanpaJoce et fort 
Considéié de l'empereur Claude , prend le litre de roi 
d'A.rménie , sans attendre l'aveu des Roinalns. Vologése, 
roi des Parthes, avait dca droits à ce royaume, rjui avait 
appartenu à ses ancëlres ; la crainte de se brouiller avec la 
république lui avait £iit négliger ces droits pi^ndaut tout te 
règne de Mithridate. Mais ayant appris que Rliadamiste par 
le meurtre de ce prince et de toute sa lamille, avait usurpé 
la couronne d'Arménie, ( 5i dep. J. C. ) Volngèse entre 
dans ce pays , avec une bonne armée. Rhadamisle s'en re- 
tire avec ses Iberiens. Ariaxaieet Tigranocerle sefcumeUent 
volontairement au roi des Parthes. Leur exemple est suivi 
par toutes les places fortes. Mais l'hyver, le manque d<; 
vivres et les maladies obligent Vologése de renoncer à son 
entreprise cl de regagner ses états. Bbadamiste reaire aussîldt 
en Arménie, plus tyran que jamais. Les Arméniens, quoi— 

à l'esclavage , ne peuvent supporter sa tyrannie. 

une conjuration contre loi. Ubadamisie trouve 
le moyen de leur échapper; sa femme 2énobie , enceinte, 
l'accompagne dans sa fuite ; mais ne pouvant le suivre, elle 
le prie de la préserver d'une captivité honteuse, par uni^ 
mort honorable. Rhadamiste lui passe son épée s travers 
le corpi et la jette dans l'Araxe. Quelques bergers la trou- 
vent flottante à quelque dislance du bord, ta retirent, 
pansent ses plaies et la transportent à Artaxalc, 

TIRIDATE. 

Tiridate, frère de Voiogèse , ne fut pas long-tems pai- 
sible possesseur de la couronne que Ifs armes du roi de 
Fartbie et la retraite de Hbadamïste venaient de lui pm- 
curer. Néanmoins, la première action de son règne fut: 
d'exercer rhumanîté envers h femme de son rival et de son 
ennemi ; car ayant su la tragique aventure de Zénobie, il 
fit venir cette princesse a sa cour, et l'y entretint avec une 
magnilîcence digne de son rang. Mail peu de lemi eatmO: 
l'usurnateuf' revient en Arménie avec une armée coniidérabic 
d'Ibériens (54 dep. J.-C); il est encore chaisi^ parles Partliei. 
Ceux-ci sont obligés, par de» brouilterie» domrsiiquet , de 
retourner chez eux. Hhadamisie envahit une cjualn^mi- foi* 
l'Arménie. Les Parthes le coiiiraigniriTit , celle m^me aniiéf*, 
d'en sortir. Les malheureux Arménien», detol'ii tour-4- 
lour par let Ibcfieas et j>at lei Pailhes, eiivoyeni A llumc. 



l 
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ï.e sénal Jépule ven eux Domilius Corbulon , avet tnus Itf 
pouvoir! nécessaires. Vologèse iléclarc bauttrinent qu'il ot 
vcul point souffrir que son frère Tiridate soit privé il'ua 
royaume qu'il avait urait iJe lui doniif^r, ni qu'il le lirnne 
comme un présent d'aucun autre ([ue de lui (55 don. J.-COCar- 
bulon entre en Arménie dès le commencement ilu printcmsi 
mais il ne lui est pas possilile d'obliger TiridatL- A en venir i 
une bataille , c)uoiriue l'arméo des Parthes l'cmnoriai poiirl* 
nombre sur celle des Romains. I.e général de la icpubliijne 
partage ses troujies en plusieurs corps : Pharasmane, mi 
d'ibérie, ^i avait tué suu frère Rludamisto dans la crainle 
d'être dcirônè par lui , et d'autres alliés pi-^lenl secoues au» 
Romains. Tiridate se voit entouré d'ennemis de tout cAlû. 
Corbulon attaque les forteresses qui étaient entre les inaipl 
de TiriJaie, et les réduit sous son obéissance; il pcend 
en personne et d'assaul , le ch.lieau de VoUnd , sans y pec<lre 
un seul homme. La lortune n'est pas moins favorable à set 
lieutenants. Enfin il entreprend le siège d'Artaxale. î^s In- 
bitans ouvrent d'eux-m^mes leurs portes. Corbulou &i'l 
raser leur ville , ou la brûle pour s'épargner une trop nom- 
breuse garnison , qu'il eût fallu pour la garder, à cause 
du grand circuit de «es raroparls, Après cette démoblian, 
le général romain marclie contre Tigrauocerlft , dont les 
iiabitans se rendent sans combat, lui font présent d'uDB 
couronne d'or, et méritent par la la cnnscrvaiion de Iwr 
ville et de tous ses privilèges. L'Arménie étant subjuguée, 
Kéron en donne la couronne à Tigvanu. (Gudep, J.-C.) 

TIGRANE V. 

Tigrane était fils de cet Alexandre qui fut mis Ji mort par 
ordre d'Hérode le Grand , son p^re ; sa mère était Glapliyn, 
fdie d'Archelaiis , roi de Cappadoce. Nêrrjn accorde ad nou- 
veau roi d'Arménie une garde de mille légionnaires, de trois 
roliortes et de quelque cavalerie, et adjuge différentes por- 
tions de l'Arménie h Pharasmane, S Polémon , à Aritlobulc 
et à Antiochus, comme récompense des set^-ices qu'il* 
avaient rendus contre Tiridate et les Partîtes. Cependant 
Vologèse ayant appris que son frère venait d'êlre chassé du 
trône , lève deux grandes armées. L'une sous la conduite 
de Monèse, officier expérimenlé, va faire le siège de Tigra- 
iiocerte, et est bientôt obligée de le lever. Vologëse, a la 
(éle de l'autre armée, tente une iovasion dans la prcnince 
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Fomaïne de Syrie; maïs Corbulon avait si bien arrangé ses 
troupes sur les bords de t'Eiiphrate, que le roi de Parlhie 
ne peut rxécuter son dessein. Les fai'llies, inlimidés pat 
l«s Romains, demandent, la paix et évacuent l'Arménie. 
Vologèse envoie de» ambassadeurs à Rome pour demander' 
que son frère soit remis en possession du royaume d'Ar- 
ménie. Ses soUicitaLiona sont inutiles. Alors, il tait sa paix 
avec les Hyrcaniens , et tourne toutes ses forces contre les 
itomains. Cœsennius Pélus est assiégé dans ses quarliers 
d'hiver par les Parihes, et n'ayant point le courage d'at- 
tendre Corbulon, qui venait le joindre, il proposa une 
conférence. On y convient, après de longs débals, que les 
BomainsTideraieut toute l'Arménie , et remettraient toutes 
leurs forteresses entre Les mains des Parilies. Les Arméniens 
entrent dans le camp des Humains, même avant leur départ, 
je saisissent de tout ce qu'ils y trouvent , et les dépouillent 
même de leurs ^rmes sans qu'ils osent murmurer. Après 
cela Peius se relire avec eux en Cappadoce. Vologèse , d ac- 
cord avec Corbulon, détruit toutes les fortifications qu'il 
avait fait construire sur l'autre bord de l'Ëuphrate , et vide 
entièrement l'Arménie. Corbulon, de son côté, retire 
toutes les garnisons placées sur les bords du fleuve, qu'on 
reconnaît, comme autrefois, pour limite de L'Arménie et 
de la Parlhie. Tigrane étant venu h mourir peu de lems 
auparavant cet accord, les Arméniens, délivrés des Porthes 
et des Romains, restent maîtres d'eux-mêmes. 

TIRIDATE rélabli. 

64- Tîridale et Vologèse son frère n'avaient pas renoncé 
bien sincèrement à la couronne d'Arménie ; mais compre- 
nant bien qu^ils ne pouvaient faire léte aux Romains, ils 
essayent encore de la voie de sollicitation. Leurs ambassa- 
deurs sont renvoyés de Rome avec un refus , et cependant 
avec de riches présens , même avec espérance que si Tiri- 
dale venait en personne , ii nonrrait obtenir le sujet de sa 
demande. Néanmoins , Corbulon était retourné en Arménie, 
et faisait toutes les dispositions nécessaires pour empêcher 
ce royaume de tomber au pouvoir de Tiridate , sans le con- 
sentement de la république. Tiridate revient aussi en Ar- 
ménie. Une conférence s engaj;e entre lui et Corbulon. On 
y convient que le prétendant déposera son diadème aux 
pieds de la statue de l'empereur, et ne le reprendra à fiome 
que de ses mains, La première coiiveplion s'exécute avec 
IL 55 



434. CBM>:ri>tOCIK RIST0RIQ08 

|H>tnpe «M mignificfiicf , i b »ae des deux amiMs. La s»- 
curKli-j5<in accciraplissemfnl à fIoia«, ai«c aulani ri plus 
encore d« solcituiie *I Je spli-iKloir. Tiridate revient «nnolc 
I royauinr , rlurgii Jt-s [irt<seiis tjue iui arait £iit> 



Néron 



avM nombrv d'ouvriers et d'arlhans que hiitnit 



donnes l'cmpprtnr powr r«bhir la ville d'ArlaxMe et W 
fndre son aticienne tnagniitcenre. Tîrtilale la nomma {tf> 
/i>nie, <lu nom de son bienfjticiir. Dans la suite, ce Tram 
drmrura fi.Ule aux Romains, fui raiilèinnl i rtcouvrcr 
h partie lie son rny^uinc que 1rs Albaniei»s lui aTaient n- 
trtét apih avoir chassé aon frère fticore de la Mddie. Ti- 
fidate régna neuf ans depuis son retour ttc Home. Il ert 
pour successeurs plusieurs rois, simples vassaux de IViBnite 
romain. Sous le règne de Justinien II , les Sarrastm *>■- 
sarëreni de l'Arménie, qui leur fut ensoîte enlevée prira 
Turcs. Ceux ci lui JonrtèrenI le nom de Turcomanie. Mjb 
pendant qu'ils envahissaient la Perse et d'autres pays sujeli 
aux eiHperrurs d'Orient , les Arméniens secouèrent le |ou^, 
et se donrfirent des rois qui les gouvernèrent jusqu'it ee que 
leur pays fui subjugué de nouveau par Oceadan , ou HeccaM, 
fils de Gengis, el le premier kan des Tarlares. Sous ce 
jouvernemenl , les Arméniens ne hissèrent pasd'avoirltun 
rois parliruliers. L'an 147a, Uiara Cassa n , f^. la a*, partie, 
t. V,p. 284.)éiant parvenu à la couronne de Perse , fit Je l'Ar- 
ménie une province de son empire. En i5aa , Sélim It la 
rendit province de l'empire Ottoman, et elle est demeui.. 
souslailominalion des Turcs jusqu'i ce jour, hormis lapartil 
orÎL'iiute , dont tes Perses sont les maîtres. 

BOIS DE LA PETITE ARMÉNIE. 



Nous avons vu au enmnierKement de la rhrniinhiiiiH 
historique des rois de la grande Arménie , comment 1 
di:u» royaumes de la grande et de la petite se sont for 
II nrms reste à établir la chronolncie historique des r 
la pelilc A^énie. Celle portion de l'Arménie entière AÂ 
hornt'e i l'orient par l'Kupbralc, qui la séparait d« la grana 
Aiménie-, au midi par le laoïii Taurus, qui )a séparait àeu 
Cdicie; k l'occident el au septmtriun par une longue chaltil' 
de monlagoes, connues sous les nom» de monts Scordiscus , 
d'Amanus, el d'Anti-Taurus, qui la séparent de la Cap- 
padoce. 
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ZADRIADE. 



iSi). Zaohiade était cet autre gnuvprnear , lui, comme 
Roui l'avons dît , s'ëUnt rérollé contre Anliochus le <irand , 
avec Artaiiis, s'empir* de cette fiorûon de l'Amiénie, tjiii, 
depuis son usurpation, porta le MOHideroyauiDR de la nctile 
Arménie (i??)- Son alliance ave»: le» Komwns , le mninlinl 
sur ie trône où il s'était élevé, et sa postérilé le posséda 

i'usqii'au règne de 'i'i°ra(ie 11. £iilre Zadriade et Artane, 
e dernier roi de la race de Zadriade , il y «ot des rois dont 
riii«loire ne fait aucune mention , vrsisemblabtemem ^larce 
qu'ils n'ont rien fait de mémorable. Dans l'histoire <te Cap- 
padoce par exemple, Milhrobusane, fils lie Zadrîadc , pai-aît 
un nviment (l'an i6i.) 11 esl poureuivi et détrône par 
Ariaxias , roi de U grande Arménie ; le r«i de Caf padoce 
le rélablil sur le trône; après quoi il n'est plus parU de 
lui, ui (l'aucun autre. 

ARTANE. 

gS. Artane, le dernier des descendants de Zadriade , 
régnait cette année dans la petite Arménie, 'i'igrane 11 , nui 
régnait dans la grande, l'attaque, le défait dans uncbaiailief 
disperse son armée, le tue, et se rend mahre de toute la 
petite Arménie. 

DÉJOTARE I. 

65. DÉjOTAHE était roi , ou plul4t tétrarque de la Galaiie, 
dans la première guerre des Romains contre Mittu'idaie. Il 
avait témoigné un altacliemcnl extraordinaire pour les in- 
térêts de la république romaine, et lui avait rendu de grands 
services. Pompée crul devoir l'en récompenser, en lui donnant 
la petite Arménie , qu'il venait de conquérir surTigraije II, 
et y ajouta même une partie considérable du royaume de 
Pont, une bonne partie de la Cokliide , avec fjuelipies pro- 
vinces de la Galatie. 

Déiotare entretint de grandes liaisons d'amitié avec Sylla , 
I.ucullus, Pompée; Wuréna, Caton, Cicéron, Brulus, ft 
fut honoré par le sénat du titre d'ami et d'allié du peu[>1e 
romain. Cf*'-) Il rendit de très-grands services à Cicëi-on , 
dans la guerre de Cilide , (43) p"^ le parti de Pompée , 
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«liirant la guerre civile, cl se dislingua par-dossos tous les 
aiiires & la journée de Pharsale. femJani son absence, Phar- 
nare, roi Je Pont, s'élant révolté contre les itamains, 
envahit rArménie, et apr^s une victoire complète sur les 
forces réunies de Uéjotare et de Domilius Calvinu», lieu- 
tenant de Cèiar, en Asie , il s'empara de tout ce royaume. 
(4?-) Mais César l'en chassa bientôt et le rendit à Déjolare, 
en lui pardonnant de s'être déclaré pour Pompée, à con- 
dition néanmoins de se démet Ire de sa létrarchie de Golatie, 
et de payer une forte snoime d'argent. 

Castor, neveu de Déjotare, accuse son onde d'avoir Iramé 
une conspiration contre César, pendant son séjour en Ga- 
latie. Cicéron justifie le roi de ce crime, par une harangue 

3 ni est parvenue jusqu'à nous. Déjotare venge la calomnie 
ont on l'avait noirci par la mort de l'accusateur et de sa 
Temme , et en fàisaiit raser jusqu'aux fondements le cbàieau 
où ils avaient demeuré. 



44- Après la mort de César, Déjotare recotrvre, moyett- 
nanl un présent considérable à Fuïvie, femme d'Antoine, 
lout ce que son attachement aux intérêts de Pompée lui 
avait fait perdre. M. Antoine fait même aRicher au capitule 
un éJit, en vertu duquel tout lui était rendu, comme si 
itpar César lui-même. 



cela avait i 



42. La mort de César ajant eirllé de nouveaux troubles 
a Rome, le roi d'Arménie envoya un corps de troupes à 
Brutus; mais Amintas, qui commandait ce corps, alla se 
joindre à Antoine, et contribua par cette infidélité à ia dé- 
faite de Brutus, Déjotare parvint à un Sge fort avancé. 



DEJOTARE II. 



DÉjOTARB II avait régné quelques années conjoinlemei 
avec son p&re et ne fut pas moins affectionné que lui aUE 
Uomains, lorsqu'il fut seul sur le trône. Plutarque dit iju'U 
avait été élevé par Calon ; Cicéron le regardait comme son 
meilleur ami. Après la mort de César, Déjolare , à l'insti- 
gation de Cicéron î se déclara pour Cassius; maïs il vint à 
mourir avant que les troubles de la république lussent appai- 
SCS. Comme il monrut saos esfaiits , la partie de la Galatie f 
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dont U avait été en possession, fut donnée à Âmintas et k 
Castor, fils de sa sœur. Artuasde, roi de Médie, eut en 
partage la petite Arménie, qui, par la volonté d'Antoine ,' 
passa ensuite k Polémon , roi de Pont. Ce dernier eut pour 
successeur Archélaiis le Cappadocien , qui fit place à Cotys 
du Bosphore. Néron donna depuis ce royaume à Aristobule» 
petit-fils d^Qérpde le Grand; après la mort duquel, Tigrane, 
son proche parent, en fut mis en possession. Ce prince étant 
mort sans postérité , la petite Arménie fut changée, par 
.Vespasien , en simple province de L'empire romain, et resta 
dans cet état jusqu'à la division de cet empire. Alors elle 
fut soumise aux empereurs d'Orient. Vers le déclin de la 
puissance de ces empereurs, la petite Arménie fut subjuguée 
par les Persans , ensuite par les Turcs , qui rappelèrent 
Généch ; ils en sont encore les souverains. 
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la guerre s'élant allumée enlre Antoine Pt 
Anioine rappela les troupes qu'il avait four- 
e Méilie (Ja), el Arliiasile y joignit un corps 
ses propres troupes. Par-là , Arluascle donna 
fartliPs d'envahir son royaume (3i), et de^ 
le chasser du trône qu'il n'était plus en élat de défendre, 
Antoine étant trop embarrassé lui-même pour lui donner 
du secours , ou m^mc pour lui rendre celui qu'il lui avait 
prêté, ( Voy Hisl. rhrun. des rois de Parihie. ) 

Depuis ce tem?, la Médie fut une province de l'empire 
des Parthes, el demeura sous leur domination durant une 
longue suite d'années. Si l'on y voit régner des rois depuis 
celte éponue, c'étaient probable me ni des princes de la race 
des Arsacides ; les Parthes permettant quel<^uefi>is aux cadets 
de celte famille de régner dans la Médie. 
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Prideaux, d'après Polvbe, dit qu'Anlîochus le Grand,' 
vers l'an 220, marcba rnnire les XIropaliens, peuple qui 1 
habitait à l'ouest delà Médie, dans la contrée qu'on nomme 
aujourd'hui la Géorgie. Il ajoute qu'Artabaze , leur roi| 
déjà affaibli par l'âse, fut si effrayé de l'approcbe du n: 
narque syrien, qu'il lui envoya des ambassadeurs pour faire ] 
sa soumission, el qu'il fit la paix au;c condilions que lui 
prescrivit Antiochus. Voyez Prideaun, sous l'année aao. 
( Note des EdiUurs. ) 



CHRONOLOGIE HISTORIQUE 



ROIS DE BACTRTE. 



XiA Bacirie ou Baclriane , connue présenlement t 
nom de Cliorassan, ^lail bornée à l'occident par la Margianc; 
au seplenlrion par le fleuve Qxas ; au raidi par le laont 
Paropamisus ; et à l'orieut par la Scythte asiatique et par le 
pays (les MassagÈtes. C-onquise par Nmus, elle fui gouvernée 
far les rois d'Assyrie, ses successeurs, et ensuite par ceux 
de Perse sous le grand Cynis; après quoi die lomlia scus la 
puissance des Macédoniens ; passa enlre les mains des Séleu- 
cides rois de Syrie , et y demeura depuis Séleucus Nicator, 
jusqu'à Amiocfius Theos ou le Dieu (a). 

Théodote ou Diodote, élait gouverneur de la Baclriey 
■ pour Antinchus II. Il était grec et non Macédonien , 
contme étaient les Séleueides. Il y a lieu de croire qu'il 
descendait dij ces colonies grecques qui habitaient dans 

(17) Il y a des auteurs qui lonl remooler k l'an 36a , le ilrimcm- 
bremeitt de la Sjrie el de la Bactrie , et le rapparlenl il un 
EuihydËnie, Grec d'origine , qui était gouvernïur de la Baclrianey 
pour Antiochua 1. Mais lia ajoulcnl que cet Eulliydéme n'osa 
jainais prendre le titre de roi. L'opinion , ou plutAi l'enCDr de ces 
auteurs ( Vaillant el Loogueme ) vient d'nn endroit aaaei obscur 
et mal entendu de Slraboo. Mab Strabon lai-même, dans un autre 
endroit , remet aon lecteur dans le bon clicmin , en disant qu'au 
*eras où le» rois de Sjrie et de Mûdie se faisaient la guerre . ceiiï 
qui avaient en garde ta Bactrie ( Théodote et Atsace ) commen- 
icèrent par soualraire ce pays à l'obcissancc de ces' maîtres ; <\uEa- 
/Afi/^mr en fit aalanl à l'égard Je Igule la région veisiae , c'i:tl-i- 
drre l'Inde , et qu'ensuite Arsace eavaliil la I^rthle el s'en empara, 
( yeyei encore la note suivante J, 

11. ' 56 
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l'Asie. Quoi qu'il ea soit , pendant que le roi dti Syrie ^laît 
en guerre avec le roi d'Egyple , ïLéodote souleva le» Bac-fT 
•triens conire leur souverain (aSS) , se fit déclarer roi de It 
Baclrie , et s'affermit si bien sur le trône ni'i il s'était élevé 
qu'il n'y eut pliis moyen de l'en chasser dans ta suite. Il 
laissa trois fils , ThéoJote , Ëuthydéme , Ménandre ; et mou-, 
rut vers l'année 243, 

TaÉODOTE II, fils atné de Théodote I, fut aussi soaf 
successeur. Il fit alliance avec Arsace II , roi des t*arlbes , 
(335) et recula considérablement les bornes de son empire, 
pendant que les deux frères , Séleucus Callinicus, et An— 
tiochus iliérax, consumaient leurs forces à se disputer l%J 
couronne de Syrie. Mais il fut défait en bataille rangée, r 
chassé du trâne et tue avec ^cs enfaus par Eulhydèmc. 

aai. EUTHVDèME (a), prince aussi prudent que valeureaxf' ^ 
défendit la couronne et le pays qu'il avait usurpés contre' 
tous les efforts d'Antiochus le Grand , et obligea ce prince , 
api'Ës plusieurs années de guerre (21 1) à renoncer pour tou- 
jours à l'espérance de se rendre maître de la Bactrie (soi}). 



Le roi de S' 



r\=S": 



thydéme prit le titre de n 
Démétriu: 



^ntit mâme, dans la suite 



i. Euthydème laissai 



à ce qu'Ëu- 
I fils nommé 



igS. Mbnakdbe , frère d'Ëuihydème, ou son parent, 
avait été roi de l'Inde ; mais voyant sou neveu trop jeune 
pour régner, il prit lui-même les rtnes du gouvernement 
^e laBactric, passa le ûcuve liypanis avec une bonne armée, 
■ubjugua le royaume de Sigerîis , la province de Pattalène 
et plusieurs autres p^s inconnus, même à Alexandre. 11 se 
préparaît à d'autres expéditions , et mfime à attaquer W roi 
ce Syrie , lorsqu'une violente fièvre le précipita dans le tom'- 
beau. Plusieurs villes se ilis[nitirent l'honneur de donner ta 
sépulture à son corps : pour contenter leur affection , sans 
causer de trouble , ses cendres furent partagées entre ces 
villes, et la plupart lui élevèrent des monumens superbes (A). 



(a) CaEuthydèmo 
peut étct de celle de 

ii) Vaillant fait Dùi 



l'ëtait point (le la raie de Theodole , maïs 
celui dont il est pari» daas la note prêcé- 



11 parent de Mdnaodre , el le lui donna 
I dei aii];ieiu oa reconnu Dfntélriil* 



DES ROlS DE BACTRIE. ^0 

i8i. Eucratîde (a), fut le surccsseur de Ménandre et 5e 
mainrint en possession, non-seulement des coiiijuêtes de 
son prédécesseur, mais en fît encore de nouvelles. Les Sog-~ 
(liens, les Uran^îens, subirent son joug; après quoi il eut 
affaire avec le roi des Indes , Démétrius , qui , après la mort 
de Ménandre , s'était emparé de toute l'Inde; durant cette 
guerre (i 48) il fit alliance avec les Parlhes, el Démétrijis 
fut chassé de tout le pays (S). Après cette victoire, il bâtît 
sa ville d'Eucraiidte , fil de bons réglemens pour ses états, 
et parvint, à nne très-grande vieillesse ; mais il eut une fin 
indigne de ses vertus et de ses belles actions. Pendant son 
absence , il avait confié !t son fils le gouvernement de la 
Sactrie. Ce fils dénaturé l'assassina lâchement aussitôt après 
son retour. dans ses états, et n'eût pas plus de honte de son 
parricide que du meurtre d'ua ennemi ; car après avoir 
lotilé son char dans le sang de son père, il le laissa sans 
sépulture, en proie aux bêles carnassières (c), 

EuCHATlDE II ne jouit pas long-temps du fruit de son 
parricide. Les Scythes et les Parthes ayant attaqué la Bactrie, 
chacun de leur côté (i 46) , EucïWide fut chassé du irûne (141), 
et tué dans la suite ea faisant effort pour y remonler. A sa 
mort, les Partîtes s'emparèrent des provinces d'Aspionia 
et de Tu ri va , laissant tout le reste aux Scylhes Tocha- 
riens, Sacauriens et Asianiens, ijui tuèrent tous les Grecs 
Haclrleos, et gardèrent la Bactrie (127). Les rois qui ré- 
gnaient dans ce pays du tems des empereurs Adrien, An- 
lorân le Pieux et Valérien , étaient tous Scylhes d'origine ; 
maïs ces Scythes furent à leur tour chassés. par les Huns. 

(a) Des iHonumens obsrars , et cf jwndaiil digiwj dp. M , nous 
persuadent qu'EurratidesiKcërIa. rctte année, i Mensnitre On 
ne soit de quel pays t| <tait. Vaillant le Cail fiU de Ue'inélriua et 
pelit-RIs d'Êulhydéme, maïi sur un fnnitcTVient nul <1U lro.p iéger. 

(S) La date de celte vlrtoire est consl.ilti! par une iiieiiaille dit 
médailler de la ciar'me. L'e'poque io9 , qui est. auui marquée inr 
eêlte médaille , proure que rè^e du royaume de Baclrîc e^ bien 
tkxée ï l'an 255-a56, el.qu'oit ne peut la remonler plus haut. 

(c) Lei Baclriens ^taienl dans l'usage de jeler loul vivants à des 
chiens dreui^t k i^el ofBce , les viciJbrdx ou les niabdes iacurables. 
Mais Alexandre le Grand avait aboli cet usage barbare) même it 
L'égard des morlï ; et Méuaodre &1I mit sur an kûcher , à la ma— 
oiËre des Grifti. 



CHRONOLOGIE HISTORIQUE 



HOIS D'EMESE. 



I 



JIimÈse, EitnsB , ou Emisse, placée sur les bords de 
l'Oronte enlre Apainée et Laodicée, élail une ville de 
Syrie. Elle ne devint un royaamc qu'à l'occasion Jes Irou— 
blcs domwliques »des Syriens, lorsque l'empire des Séleu- «J 
eides approcnait de la ûa. ' ■ 

6g. Sahpsicéhauus , arabe de naissance , s*enipara d'E- i 
mJse et d'Aréthuse ( celle-ci différente d'Arctfiose que 
Pompée délivra de la domination des Juifs ) et de quelques 
autres lieux voisins de la Syrie , sous le règne des enfanls 
d'Antiochus Giypus, et ayant pris le litre de roi, tl garda 
sa conquête sans qu'Antiochus aI , qui avait de plus impor- 
tantes affaires sur les bras, se donnât le moindre mouvement 
pour la lui ôter. Pompée étant venu en Syrie , le fit seule- 
ment tributaire de ta république (*ii). Ce roi d'Ëmèsn 1 
hissa deux fils. il 



JaMblique, l'aîné des deux enfants de Sampsic 
succéda à son père. U était fort dans les intérêts des Roaiaîns,t 
et cefutluiquîinslruisit Cicéron, proconsul en Cilicie (Si),. 
des tlesseios et des mouvements des Parthes, qui se wépa-* 
raient à envaliir la Syrie, Cicéron , dans l'une de ses epîtres ■ 
familières, lui donne le titre d'ami de la république r 
maine. Durant les guerres civiles de Fiome (49) | Jambliq 
se (.lécUra pour César coatre Pompée , et dans la suite ( 
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Antoine contre Oetavien (.3a). Aprts la joutiiee d^Aclium , 
Antoi'ic appréhiînJant que Jaralilique ne se déclarât pour 
le \.iiii(jueur , à l'exemple ilei princes voisins , fit touf&ir su 
roi d'Ëmèse une mort cruelle sur ce simple soupçon (3i). 

Alexandre, frère dn rot précédent, recul le royaume 
d'Emèse, après lamori de Jamblitjue, des mains J'Anloine. 
Il resta Àdclc à son bienlaileur; mais il fut fait prisonnier 
par Octavien, dont il orua le triomphe (aij) ; après quoi il 
fut mis à mort par ordre Ja vainqueur. 

Jahbliqce II réussit i gagner le» bonnei grSces d'Octa- 
vien , (jut le rétablit sur le Irdne de son père Alexandre , 
après qu'il eut vécu quelque lenu en etil (i<f). 

SAMPfiicéHAHUS II éuii, telon quelques auteurs , pelît- 
fiU de Jamblique II. H régna plusieurs années â Kinésc, et 
laissa deut ûlt, Azize et Sohécnui , avec une fille nonmée 
Jolape. ^ 



Dtpult 

* AziZE, étant ijevenu amoureux de Drusme , KRvr ou fille 
(l'Agrippa l'Ancien , roî des Juils , embrassa la religion ju- 
daïque pour l'épouser. C'était une Jenimc eutn-nieifient 
belle. Félix, gouverneur de la Judée, l'ayant vui-, lui 
promit une condition si heurense, qu'elle consenlît h de- 
venir son épouse, et abandonna pour cela snn mari et sa 
religion ( 54 depuis J. C). Aiiae iDourul celle année. 

SoiiÉsrus succéda, sur le Icône d'Emése, i son frère 
Asizc. Il alla au-devant de Vespaiicn , à qui l'armée romaine, 
en Syrie, venait de delérer lempire; el le» forces du roi 
d'Ëmèse n'étaient pas alors méprisables suivant l'acilc (69 
depuis J. C. ). 

Van quatrième du règne de Vespasien , Ccescnnius Pœlus, 
préfet de Syrie, faisant la guerre pour les liomaîns confia 
Anitochus, roi de CpmagÈne, Sonémus fournit du secours 
aux Komalns. 

11 y a apparence que le petit royaume d'Emèsc fut con- 
quis par les Aralies, s'élant trouvé quelques années aprè» 
cotre les mains des llureenc. 
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CHRONOLOGIE HISTORIQUE 





ROIS DEDESSE. 



JlnesSB , ville aulrefob famease par un temple c 
la déesse syrienne , passait pour une des plus riche! 
U terre , et surnommée , à cause de ce temple, Hiérapolîs, 
ou ville sainte, élail située dans la Mésopotamie, sur les 
bords du Scirtus, entre le mont Masiiis et l'Euphrâtc. Jus- 
iju'aux troubles femestiques (jui agitèrent et affjîbUrent U 
Syrie, reitc ville n'avait élé que la principale d'une province 
qui appaitenait aux Sêleurides; mais durant ces Iroublei, 
lin particulier se rendit maître d'Edesse et Je son territoire 
l'erlile, et en forma un royaume qui passa à sa postérité. 

Al'gabe , ou Abgare , est le nom d'un particulier qui se 
fit appeler roi tl'tdi'sse. Nous ne savons point précisément 
sous quel roi de Syrie arriva cette révolution. L'histoire 
nous apprend seulement que le fondateur de ce nouveau 
royaume défît souvent les Syriens, et laissa, à sa mort, sa 
petite principauté dans un état (lorissant. 

A.RIA.MNE, ou Aqoas II, était fiU d'Augare, et prît, 
comme son père, le nom d'Aligare, nui fut commun à tous 
Les rois d'£desse. Ce prince se renilît maître de toute 1« ■ 
province d'Osroene , et ayant fait alliance avec ^oiVpéJBJ 
contre Tigrane le Grand, roi d'Arménie, il fournit i «àJB 
armée tous les vivres dont elle avait besoin (64). fiansu^ 
guerre des Romains contre les Parthes, il feignit d'élre poor 
Crassus, mais entretint avec l'ennemi une correspondance 
secrète, qui fut la principale cause de la défaite des Romains 
à Carres {Si). 
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NÉBAKiAs surcéda à son père Abgare II , et eut pour fils 
et successeur Abgare III , qui suit, 

Abg&he m est célèbre dans l'histoire ecclésîaatique, pat 
la prétendue lettre qu'il écrivît i noire sauveur et par la 
réponse qu'il en reçut. Casaubon , Gretser, TiHemont , Du 
Pin et le P. Alexandre, ont discuté l'aullieii licite de ces 
lettres. 

Abgase IV, fils du précédent, vivait dutcms de l'empe- 
reur Claude et donna des troupes à C, Cassius, qui avait 
ordre de placer Méherdate sur le trône de Parthie (5o de- 
puis J. C. )■ Quand Méherdate arriva à Edesse , Abgare, 
gagné par les Parlhes, l'y retint jusqu'à ce que les ennemis 
eussent rassemblé leurs forces, et dans la thaîeur du combat 
ayant abandonnéJes Komains, il fut cause de la défaite de 
leur armée. 



:heva 



Abgare V, contemporain de l'empereur Irajan 

envoya, durant la guerre qu'il eut à soutenii 

Partnes (ii5 depuis J.-C. ) , deux cent cinqua 

de prix , grande quantité d'armes de toute el^èce 

mille javelines. L'empereur n'accepta que trois cuirasses , et 

déclara le roi d'Edesse ami et allié du peuple romain, 

Ahbakde, fils d'Abgare V et son successeur, fut extrê- 
mement considéré par ïrajan. 

Abgahe VI , successeur d'Arbande, son père, est repré- 
senté par Ëpiphanes comme un prince vertueux, 

iqy (dep. J,-C.) Abgabe VII régnait à Edesse du lems 
de l'empereur Sévère, qu'il secourut dans les guerres d'O- 
rient. Il l'accompagna ensuite à Home, où il fut reçu , et 
entretenu avec la dernière magnificence. Quelques années 
après, il fut soupçonné, par Caracalla, d'entretenir des cor- 
respondance avec les ennemis des Romains. Le roi d'Edessa 
vint à Rome pour se justifier (212 depuis J,-Ç.) L'empe- 
reur n'ayant pas trouvé ses raisons valables , s'assura de sa 
personne , et réduisit son royaume en province romaine. 




CHRONOLOGIE HISTORIQUE 



ROIS D'ALBANIE. 



Jj'Albawie éiait bornée à l'occident par t'Ibérîe , 

Caspienne ; au septentrion , par le Caii— ^ 

d'Albanie jusqu'au 
(l'Albanie fit [ik 



case; et au midi 

11 n'est fait aucune menli 
teins d'Alexandre le Grand, 
sent d'un ctiîen d'une taille e 



1 des rr 
qui le 



rage 



extraordinaires. < 



Orœses ou Obodès, esl le second roi d'Albanie dont 11 I 
soit fait mention dans les historiens. Ce prince fit altianctt- ] 
avec Tigrane, fils de Tigrane le Grand, et obligea.tomKçe ' 
de marcher conlre lui (tiS avant J.-C.) Cosis, frère du roi, 
prince hardi etvaillanl, commandait les Albâniens. II alla 
attendre Pompée sur les bords du Cyrus. Un stratagème du 

ténéral romain Fut on ne peut pas plus funeste au roi d'Al-> 
anie; car ses soldais enveloppés par les Romains, furent en, 
grande partie taillés en pièces. Cosis fit paraître en celle oc— |j 
casion beaucoup de valeur et d'intrépidité; il s'attacha i_i 
Pompée durant tout le cAmbat , et réussit à lui percer sa' 
cuirasse; mais Pompée lui lança sa jdveline avec tant de vt- 

§ueur , qu'il le coucha, mari à ses pieds. Les Albanicns 
écDurages par la mort de leur général , se sauvèrent dans 
une forêt voisine, à laquelle les Romains mirent le feu 



Orœsèi 

sadeu] 



gagna 
pou 



le Mont-Caucase , 









de 






de-là des atnhas— 
rquiy c 



OrcesÈs avait perdu jusqu'à trois batailles contre Pompée, 
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ZOBEBES, succfsseur d'Orœsés Cl son (ils, en étant venu 

lux maiiis avec CaiiîJius, liciiicnant de M. Aiiloîne, fut 
it défait kl obligé de dtmau Jei' la paix vers l'aa 36^ 



pHARASm AVE ayant pris le lilrc de rai d'EdeMe, rommil,' 
du lems lit- l'empereur Adrien , de grands ravages en Armé- 
nie, en (.appailoce e) en Médie. ( ilé par celle laisnn à rom- 
paraître » tinmc devani l'empereur, il refusa d'obéir; mais 
pour apaiser Adrien, il lui (ît divers présents, et enir'anires 
i) Ini donna plusieurs habilliinents œiliiaires , 



, de dra 



d'or. Ce fui la seule chose qu'Adrien accepta ; mai' unique- 
ment dans le dessein d'iasuUei- relui (lui les avait d lés , 

car il en (il revêtir Irois renis rrimîiiels, qui r'>inbaltirent 
en plein ihêâlre dans cet étrange équipage (i.irt d.'piiis J.-C.) 
Apre; la mort d'Adrien , Pharasmane vint a Knme sur la 

Eremière sommalinu qui lui en fui faite par Antonio le 
ieiix, qui le recul avec de grandes marques d'estinié, et le 
renvnva dans son royaume comblé de présents. 

Les Albaniens contiuuereni il'élr" gouvernés par leurs 

Fropres rois jusqu'au règne de Juïtinien 11, qui subjugua 
Albanie. 




CHRONOLOGIE HISTORIQUE 



HOIS DE COLCHIDE. 



I iA Colchide, atijouril'Iiiii la Mingrélie, fut gouvernée par 
ses propres rois dans les sipcli's les plus reculés. Ces roi» 
}s; ceux dont il est fait mention «lini 



HÉLius, qui régnait dans la Colchide avant l'expédttîOM 
des Argonautes. Sa femme se nommait Ephyre , ou Antiope^ 
ou Persa. Ce qu'on rapporte de ce prince est entièrement 
fabuleui, et ne peut par conséquent avoir place ici. 

^TÈS ou jEeta. I , succéda à son père Hélius , et fit u 
demeure dans la vallée d'CEa , qui en devint d'autant plus 
célèbre. Ce prince connaissant les richesses du pays, qui 
consistaient principalement en minés, en laines et en four- 
rures précieuses, amassa des trésors considérables. Ils firent 
envie aux Grecs ; et ce fut celle envie qui donna lieu à II 
fameuse expédition des Argonaules. ^lès, qui ne se doutait 
pas de leur dessein, les re^ut de la manière la plus obli- 
geante ([293]. Jason conduisait rexpédilion, ayant mis dont 
ses intérêts Clialcîope , fille d'^lès , veuve du f hryxus , eut 
bientôt gagné Médée, sœur de Chalcione ; elle fournit aOK 
Grecs les moyens de forcer les murs et les trésors dti roi. Ib 
s'enfuirent aussitôt avec les deux filles d'odes Cependant 
ils n'échappèrent qu'après un sanglant combat contre lei 
troupes du prince, composées partie de soldats nés dani 
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celte terre même, partie de Taures, peuples barbares du 
voisinage. Tel est le fait simple de celle fameuse conquête, 
dégagé des circonstances fabuleuses dont on a coutume d'en 
orner le récit. 

^tès eut encore pour Glles ou pour sœurs Pasiphae , et 
la fameuse Circè. 

Après la mort de ce prihce , la .Colcbide fut partagée en 
plusieurs petits royaumes , sans que nous puissions dire k 

Juelle occasion; car il n'est plus fait mention de ce pays ni 
es princes 4}iii y régnaient jusqu'au temK de Xénopnon. Il 
.est pourlanl certain que la Colchide a eu long'lcms des rois 
de la race d'-Eeia- Ce. nom est même encore aujourd'hui 
assez commun aux gens du pays. C'est celui que porlaieat 
ses rois au temsde la dominalion des Perses, 

^TÈs 11 régnait dans la Colchide, et laissa un fils qui 
élait assis sur ce trône (4*^1) , dans le tems que X^nophon 
faisait la guerre en Asie, 

Salaucès et EusUEOpès furent l'un après l'autre rots de 
Colchide , suivant Pline , qui affirme que ces princes décou- 
vrirent de riches mines d'or dans la contrée de Savani ; mais 
nous ignorons le lems et le» autres événenaens de leur règne. 

q4. MlTHRiDATE LE Grano ,. rol de Pont, subjugua la 
Colchide ; mais les Colches (88) secouèrent son joug pen- 
dant que ses forces étaient employées contre les Romains. 
Le roi de Pont n'eût pas plutôl fait la paix avec Sylla , qu'il 
marcha contre les Colches (84), qui lui offrirent de se s< 



,pou. 



u'il leur donnât son (ils avec le litre de r 



de Colchide (S'^). Cette proposition irrita Mithridale au 
point qu'il condamna à mort le fils qu'on lui demandait, 
apr^s lui avoir Fait porter quelque lems des chaînes d'or. 
Les Colches , offensés à leur tour d'un procédé si insultant,, 
ne voulurent plus entendre à aucun accommodement; ce 
qui obligea Milhridate à marcher contre eux. Les Achéens 
lui ayant disputé tous les passages , il fut contraint de re- 
gagner le royaume de Pont , après avoir perdu une grande 
partie de ses troupes , tant par l'épée de l'ennemi que par le 
iioid excessif du pays. 

65. Oj.thacE fui placé sur le trône de Colchide après la 
mort du fils de Mîihridale cl ta défaite du père. Les Colches 
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pas long-iems apparemment sans s* t 
lie PonI j car ils se ileclar rent pour lui ronirw 
eluï ci ayaol vaincu Ifiir toi Ollhace , le 61 prt- 
:i Le mena en Iriomphe à Borne. 

(QUE remplaç.i Ollhace et reçjit la couronne Jm 

'oinpée , vers l'an ^7 , »)i>i la lui Jonna comme ré- 

les services qu'il avait rendus aiti Koniaitis dans ta 

hri(Liti<|ue. fharnare II, roi de Pont, s'empara de 

p penilanl ijue l.ésar s'oubliait a\ec Clêupitre ta 

I Lais il lui ubiigi' d'abandonner sa conquête el de 

uans le navs des Rasonraiii ou Bosfoiani , où il fut 

isanOt, . „,'pnisceieins, l'Iiisioire ne pnHe plus des 

s uu (^olches, jusqu'au lègneileTrajan , à qui ils se 

■' -'e leur propre inouvemeiil. Sous les empereurs, 

était gouveraée par les préteurs de Bithynie et 
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CHRONOLOGIE HISTORIQUE 



ROIS D'IBERIE. 



Jj'Ibéiiie , présenlemeDt la Géorgie, élail Lornêe à l'occi- 
df ni par la Colchide et par une parlie ilu PonI ; au seplen- 
trion, p.ir le mont Caucase; â 1 orient, par l'Albanie, et 
au miili, par l'Arménie. Elle fut premièremenl peuplée, 
suivaiil Josephe, par Tuba! , frère de Gomcr et de Magog ; 
son opinion est conBnnée par les Septante, qui rendent les 
noms hébreux Mesbeh et Tubal par ceux de Moschiens et 
d'ibériens. Les Ibériens étaient un peuple vaillant qui se 
mainlint dans un étal d'indépendance contre tous les efforts 
des Mèdcs, dps Perses et des Macéiloniens, L'histoire ne 
fail mention d'aucun de leurs rois jusqu'au règne de Mithri- 
dale le Grand , roi de Pont. 

71. Artocès, dit aussi Abtocos, Arthacès ou Ar- 
SACiiS , régnait dans l'ibérîe , et se déclara pour Mithrldale 
corilrr Luculius, et ensuite contre Pompée. Le général 
romain poursuivant le roi de Pont, fit un grand carnage 
des Ibériens (65). Artocès envoie alors des ambassadeurs au 
vainqueur pour demander la paix à des conJil ions boitorabtes, 
et se dispose néanmoins , en cas de refus, à tomber sur les 
Romains avec une armée de soixante-dix mille hommes. 
Pompée instruit de ces dispositions, pénètre en Ibérie, 
prend la ville d'Iléropolis, avance jusque dans le cceur du 
royaume, et oblige Artocès à chercher une retraite dans 
Tendroil le plus reculé de ses états. Le roi d'ibérie députe 
de là de nouveaux ambassadeurs à Pompée , qui lui accorde 
la paiv à des conditions honorables. Nonobstant cet accord, 
Artocès se prépare à attaquer les ftomains quand ils passe- 
raient le fleuve Pélorus. Pompée le prévient , et l'attaque 
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a»^n( qu'il ail gagné ce fleuve. Les lliériens , après avoir &il 
des prodiges Je valeur, sont déEaits par les ttomains, qui- 
Inir ttjenl neuf mille hommei , et en font dix mille prison- 
niers; pliAieurs des fuyards se noient eu voulanl passer le- 
Pclorus a la nage : d'autres gagnent une forêt voisine, et 
grimpant an haut des plu» grands ariires, se défendent à 
coups de ilèches. I^s Romains ayant mis te feu à la forêt , les 
Iberiens sont contraints de descendre et Je se rendre à dis- 
crélion. Le roi , après cette défaite , compose tout de bon 
avec Pompée , qui lui accorde la paix à des conditions assez 
svaolageuses aux lliériens , loais après iju'AtIoccs lui a remis 
Ms propres enfans pour otages. 

Pbakn'ABiise , (ils J'Arlocès , lui succéda. II fut aussi en 
guerre avec les Romains; mai» ayant éié vaincu par Cani- 
dins, lieutenant de M. Antoine, il se joignit à ses vainqueurs, 
contre 2k>ber« , roi d'Albanie vers I an 36. 

MlTHRIDATE i, Vu^RASîaAVE I, MtTHniDATB II, 

Khadamistë et l'HsnAS^nAiSE H, furent successivement 
FOIS d'Ibérie , el en ini*ine lems de la grande Arménie. Mous 
ai'ons parlé de plusieurs d'entre eux dans la cfaronolo^e 
tistorique des rois de ia grande Arménie. 

, Phsbasmane 11 , régnait en Ibérie du lems Je l'em- 
pereur Adrien, et alla à Rome, avec sa femine, pour sfr 
[DsliBer des accusations intentées contre lui par Vologèse II, 
loi des Panhes. Son apologie fut reçue; on lui permit, 
oolrc cela, d'offrir des sacrifices dans IcCapitole, etsa statue 
équestre fut placée dans le temple de Bellone. 

Depuis ce tcms, jusqu'à la division de l'empire, l'histoife 
garde le plus profond silence sur les affaires d'Ibérie- Le» 
habitants de ce pays restèrent probablement sous la domi- 
nation de leurs propres rois, qui étaient tributaires de Rome* 
L'Ibérie appartient à présent aux Perses, qui la nomment le 
Gnrgislan, c'est-à-dire, le pays des Géorgiens , nom qu'ils 
avaient peut-être emprunté de saint Georges, fameux martyr 
de Cappadoce , ou de Georges , évfque cappadocien , par 
qui ils avalent clé convertis au clirislianisme ; ou du raot. 

frec georgos , laboureur ; les Ibériens ayant été habiles Jatt» 
agriculture. Les monts Gordiens, qui 'sont dans I'At— 
ménie, et considérablement éloignés de Vlbérie, ne peuvent, 
avec quelque vraisemblance , avoir donné leur nom au» 
J|j^efl?i,Wlle dépravation U'i^i^œe qjje l'on supposCj^. ^ 




[CHRONOLOGIE HISTORIQUE 

D£S 
ROIS D'ADIABÈNE. 



L'AniABtNK était la province la plus ricbc et la plus fertile 
lie toute rAsB^TÎe. Un homme hardi et entreprenant , en- 
couragé par l'exemple et te succès d'autres hommes tels que 
lui, proIitaRt des troubles qui régnaient parmi les Séleu- 
cides , fit de celte province un royaume assez puissant, (jn'il 
laissa à sa postérîlé; laquelle le posséda , malgré tous les 
cfTorls des rois de Syrie, jusqu'au tems où elle en fut toul^ 
à-fait chassée par les Kom 
l.e premier de ces prini 
toire, régnait (88) du te 
se déclara pour Tigranc contre LucuUui 
ne savons pas son i 



oit parlé dans This— 
emitliriilaiiqiie, et 
i (6çj); mais nous 



MoKOBAse ou BazÉE, régnait sur les Adiab^niens, plo^ 
sieurs années après le prince dont nous venons de parler, et 
du tems de l'empereur Claude (4' depuis J.-C. ) Il avait 
épouse sa propre sœur, nommé Hélène, dont, il eut deax 
Ëls, Moiiobase et Izate ; ses autres femmes lui donnèrent 
aussi plusieurs enfants. Comme il avait une affection parti- 
culière pour Izate, cette préférence indigna la plupart ds 
ses fils , et principalement l'aîné de tous. Pour prévenir les 
suites de ce mécontenlement , le roi envoya Izate cbee un 
certain Abéméric, seigneur ou roi d'un pays voisin. Abé- 
méric eût grand soin du jeune- prince , et lui donna ea 
mariage la princesse Samacho , sa lille, avec une province 
d'un grand revenu. 

Monohase, étant fnrt 3gé , désira, avant de mourir; 
Je voir encoie uue fois Izate, Ce fib chéri revint, et reçut 
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<1e son père, avec les témoignages de b plus tendre afTî 
lion , une provincç, nommée Ccron, très-fertile en plai 
odorirèrantps. Izate y demeura jusqu'à la mort de son pi .^^ 
Alors Hélène assembla les principaux du royaume , pour 
savoir d'eux à qui ils voiilai<?nt. obéir. Tous proies! cri'nt 
qu'ils obéiraient à Izate, offrant même de faire mourir ses 
autres frères , pour lui assurer la couronne. I-a reine rejpia 
ces offres, et consentit seulement à ce qu'on rciini prl 
iiiers les autres fils du roi , jusqu'à l'arrivée lï'lzate, i-l roi 
en attendant le gouvernement, l'anneau du rui «l I habï 
royal , à Monobase. 

IZATE, second fils de Monobase, ne fut pas plutôt 
retour à Adiabène, que son frère aîné lui remit Ion le l'd 
torité entre les mains. Izate, étant chez Abéméric, av^îi i 
instruit dans la connaissance du vrai Dieu, nar un marcliaiid 
juif, nommé Ananias, qui l'accompagna dans ses tioiivcaut 
états. Hélène fut convertie, vers ce même tems, par un autre 
Juif. Ananias et la reine-mère crurent , néanmoins , qu'il 
était de la prudence que le roi demeurât inrirmnrLs. Un 
autre Juif , nommé Eléazar , persuada à Izale la ne~esiite Je 
se soumettre à ce point important de la loi de Moïse, et le 
roi reçut sur-le-cnamp ta circoncision. 

4i (depuis J.-C.) Ce fut par le secours d'Adiabène,qu'\r. 
taban HI , roi des Parihes , chassé du trône par «es siijeU 
rebelles, y monta. Artaban lui en témoigna sa reconnais- 
sance , en lui faisant présent de la fertile province de Nisîbis, 
qu'il venait d'enlever au roi d'Arménie. (4.1 dep. J.-C.) La mort 
J'Arlaban ayant allumé une guerre civile en Parthie, entre 
Gotarze et Méherdatc , Izate. Et semblant d'être nour le 
dernier, dont les prétentions étaient soutenues par l'empe- 
reur Claude ; mais par les secours réels que le roi d'Adialii-iie 
donna à Gotarse , il causa la ruine entière de MéKerJaie. 

Monobase, el les autres princes de la famille royale, 
remarquant le bonheur qu'Izate avait eu dans louips ses rn- 
Ireprises depuis son changement de religion , veulent imiter 
son exemple. Les principaux seigneurs du royaume s'en 
irritent, et forment une conspiration contre te roi, ilaiU 
laquelle ils engagent Abia, roi d'Arabie. Izate altargué et 
aussitôt abandonné des siens, se retire dans son camp, , 
les fuyards, Là, il reconnaît que les soldats n'avaicni 
Ja fuite que par la traliison de leurs chefs. H fait puni 
murt ces derniers; et dû le lendemain, ayant charge bruM 
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tjucinent l'ennemi , il remporta une victoire complète. Abia 
se relire dans la fnrieressc il'Arsam. lîaie l'allaque avec lanl 
de vigueur , qu'elle est oblieée de se rendre. Le roi d'Adia- 
b^e y trouve uu immense butin et une grande quaiilit^ de 
vivresr Abia et plusieurs seigneur» arabes , s'épargnent, par 
une mari Tolontaire, dVtre faits prisonniers. 

55 (depuis J.-C) Vologtsc , roi Je* Parihes, consent à sa 
mettre à la t<!le des canjures, et marche avec eux contre 
Iiale. Ce prince, ne se trouvant point en élal de résister, 
implore le secours de Dieu. Sa prière à peine achevée, 
Voiogèse se retire en di'sordre, pour aller défendre son 
propre rnyaume , envahi par les l)aces et les Sacéens. 
iBaie , délivré de ce danger, passa le reste de ses jours en 
paix, et mourut à l'âge de cin(]uanie-cinq ans, dont il avait 
régné vingt-quatre. Si ce que Joseuhe dit de lui , est vrai , 
Izale fut un grand prince. Il eut de sa femme , Samacho , 
cinq rds, qui avaient été élevés sous les yeux de leur grand- 
mère, dans la religion judaïque. Us étaient à Jérusalem 
lorsque Titus fit le siège de celte ville, et furent menés à 
Itome , par ce conquérant, pour servir d'dlages. 

MoKOB.VSË II , monta sur le trône d'Adialiène, en vertu 
du testament de sun frère , qui , bien qu'il eût des enfants, 
lui légua la couronne . comme une récompense de sa fidélité 
el de son obéissance. Monobase envoya le corps de son frèrâ 
ita\e, avec celui de sa mère, dans le magnifique monument 
qu'Hélène , elle même , avait (ait ériger à la dislance d'en- 
viron trois stades de .lérusalem. 

L'histoire ne dit plus rien du royaume d'Adiabène, ni de 
Kî rois, jusqu'au règne de Trajan. 

98 (depuis J.-C.) MÉBuRSAQUE, occupait le trône d'Adia- 
bène du lems de Trajan. Ce prince prit le parti de Chosroës, 
roi de Perse, contre les Romains. Le succès n'ayant pas 
répondu à son attente , il fut obligé de chercher une retraiti; 
dans les états de Manus, roi d'Arabie, qui entreprit de le 
rétablir sur le trône. Manus, n'ayant pu réussir dans son 
entreprise, fit la paix avec les Romains, et abandonna 
son allié. 

Sous le règne de Snpor II , roi de Perse , depuis =38 (us- 
'jni'en ayi les Adialiéniens embrassèrent la religion chré- 
[tienne , et furent , i cause de cela , cruellcmeol persécutéi 
par ce rot, lous U domination duquel ils vivaient alors, 

II. ea 
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ROIS DE CAPPADOCE. 



Ij* Cappadoce , pays IrSsMaste sous les Pênes , élair &- 
Visée en tleiu satrapies ou Jynaslieï, qui éiaient lépeifUl 
deux gouverneurs. L'un, sous le nom de d^-oasle , jouissiiq 
d'une auloritê absolue, laquelle payait à ses héritiers nn 
droit (le succession. Le seconil purlait le liire de salrapr 
mais était amovible à la volume de la cour. Les Macédù-, 
niens souCTHrent que ces deuJi gouvcrneraens fonnasseill 
deus rojaumes. La Cappadoce, proprement dite, ou 1|| 
grande Cappadoce, qui s'êtendair le long da mont TaumJ 
ei beaucoup encore au-detà, prit le nom de royaume t" 
CdppaJoce. Sa capitale était Mazara , ou Eosêbie , à laqti ' 
Tibère donna, dans b suite, le nom Je Césaree, qu'i.._ 
conserve encore aujourd'hui. La seconde Cappadoce appelcL— 
'Pont ou Regiu Pontica ^ s'étendait le long du Poat-Euiio,! 
depuis le Beuve Haivs jusqu'à la Colchidc. Nicée et !«ica-l 
médic étaient sea, villes principales. 

La tàmille des rois de Cappadoce descendait des AcM 
loéniJes, anciens rois de Perse, ce qui montre qu'elle de-l 
vait être une des plus illustres du payi. Elle a possédé itl 
trône de Cappadoce pendant 800 ans environ. L'époque àtM 
tan règne sur celte partie de l'Asie, doit remonter iusqunf 
la grande révolution de Nînive, sous Arbacès ei Bélésis.l 
'«rs l'an ySg. On sait que le Pont, U Cappadoce et t>l 
■ 'lilicie , avaient obéi i Semiramis , et que long-iems apib 
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elle, on y trouvait àa monumens de ses conquêtes. 11 aett 
pas moins certain au'une partie des provinces de la haiiLe 
Asie, se tira de la dépendance Je Nimve, et que l'Asie mi- 
neure elle-même cessa de fkire portion de l'empire des roit 
de Ninive. Ce fut alors probablement que les aucélres de 
Pharnace, rois de Cappadoce , secoucreni le jnug des rtris 
d'Assyrie. Mais ils relomlièrent bienlâl sous celui des nou< 
veaux rois de Média, et y deineurèrcal jusqu'à ce que 
Cyrus, petit neveu d'Alossa, femme de Pharnace, roi de 
Cappadoce , eut ri^uni sous la seule domination persane, 
lous les royaumes Je l'Asie. Les rois Cappadoclens ne firent 
que changer de maître par celle révolution, et restèrent 
teudalaires des Perses, jusqu'à Anaphas, ou Olanès ], qui 
mérita de Darius , fils d'Hyslaspe , l'affranchissement de son 
royaume et d'autres grâces. Sous les successeurs d'Alexandre, 
la Cappadoce fut une province inacédonienne. Arîaraihe III 
la reprit sous Amynias , gouverneur de Alacédoine, et U 
transmit à ses desccndans , qui la conservèrent libre et indé- 
pendante jusqu'à Ariaralhe IX , dernier de la maison royale 
de Pharnace. Apres ce prince, deux autres familles occu- 
pèrent le trône de Capiiadoce, celle des Ariobarîancs et 
celle d'Archebus . ^ranJ-prétre de Comane, Mai» le r^gnt 
de l'une et de l'autre ne fut pas de longue durée. La chro- 
nologie de tous les rois qui ont occupé Te trdne de Cappa- 
doce , n'est pas également sûre. Depuis l'an 753 jusqu'à 
l'an G70 avant Jésus-Christ, que Pharnace occupa ce tiône, 
il y a un espace de 8^ ans que rien de certain dans l'his- 
loire ne peut remplir. Comme notre objet est de ne donner 
rien qui ne soit au moins probable , nous ne détermineront 
point les époques des règnes des prédécesseurs de l'barrïace. 

(iyo. Pharnace, l'un de ces Achéménides dont nous 
.-ivons parlé ci-dessus , est ie premier roi de Cappadoce dont 
il soit fait mention dans l'histoire. Son régni; commença 
vers l'an Gyo. Il eut pour femme , Alosse , grand'lanle 
<!e Cyrus le Grand. Xénophon appelle Pharnace , Aribée, 
et affirme qu'il fut lue en faisant la guerre aux Hyrcaniens. 

i de Cappadoce après Pharnace : 



SmëRDIS peut bien avoir élé le frère de Camhyse à qui 
celui-ci auait JMiaé le royaume ou la satrapie de Cappa- 
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doce, qui relevait alors des Perses, el <ju'ensuile, dans ni^ 1 
accès de folie, il aurait faîl tuer celte année, à laquelle on , 
rapporte oiilinai renient la mort de Smerdis. Il oe faut 
pas confondre ce prince avec le Smerdis (aufrement Ta- 
ïiyoxare ) dont parle Hérodote , et qui voulut se faire passer 

Sour frère de Cambjse,, Il n'y aurait pas moins d'erreur i 
onner le vrai Smerdis pour fils de Phacnacc , puisqu'il 3 
eulre l'un et l'autre un espace de cent quarante -buit a 
au moins. 

ATAMMASOU AbIAKAMNEI, ou AHTAMTtÈS,fiIsde I 

Smerdis, vécut en bonne ioielligence avec les Perses, et i 
servit dans l'armée de Darius, fils d'Iiyslaspe, contre les ' 
Scythes. Dans celle eipédilion , il fit prisonnier Marsagèle , 
frère du roi de ces Scythes, et le préseata, chargé de chaînes, 
à Darius. 



PhaiinaspÉs, succéda à Alamnas: c'est tout ce que l'on 
sait de ce prince. 11 eut pour fils Aoaphas, oui suit, et pour I 
fille Cassandané , qui épousa Cyrus , dont elle eut CamDysew | 



Anaphas 1 ou Omophas I ou Otanès I , fils cl succès— ' 
seur de Fharnaspis, s'acquit beaucoup de réputation dans ' 



la guerre , el fut élu un des sept princes de Per 



it h la place d'itaphi 



venait d'étr 



irobahle- 
s h mort 
par ordre de Darius. Dans celle place imporlanle , il rendit 
(le très-grands services à Darius. En effet, s'étant mis à la 
lête des conjurés contre le faux Smerdis, il conduisit » 
Lien la conjuration (Saa) , que Darius fut placé sur le trône 
Je Perse (^21). Le monarque persan voulant reconnaître de 
si bons ofËccs , décharge le royaume de Cappadoce de 
toute vassalité, cl érige, en faveur du fils cadet d'Oianès,_ 
la salrapie de Pont en royaume. Anaphas eut deux enfani* ^ 
mâles. Anaphas 11 , qui suit ; Pharnace ou Œtas , et une filli^j 
appelée Pbedime, que Darius épousa, 

Anapras II , ou Onophas II , ou Otabès II , succéda 
à »oij père Anaphas I , et ne fit rien qui ait mérité qu'on 
en conservât le souvenir. 11 laissa un. fils nommé Dat— 
larars, (lui le remplaça sur le trOne, et une fille , Amestiis, 
Htù fut lépouse de K.ctcès^ et luèrc d'Artaxeicès L 
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445. DATAMES (1) , qui fut le huili^^ma roi de Can- 

Sadoce, était guerrier, et s'était rendu célèbre par quantité 
e beaux exploits. U fui tué dans une guerre civile élevée 
après la morl d'ÂrlaxercËs I entre ses nls. Son lègne avait 



424- Abiaramne II, fils de Datâmes, porta la couronne 
de Cappadoce pendant cinquante ans. De snn lems, les 
Perses envahirent la Cappadoce , et après en avoir subjugué 
Ja plus grande partie , ils en conférèrent lu Rouvernement à 
Datâmes, frère d'Ariamne , pour le récumpenser des grands 
services qu'il leur avait rendus contre les Cadusicns. 

Ariaratiie, (ils d'Ariaramne , fut, selon Strabon , le 

fremiur roi de CappaJoce; ce qui doit s'entendre depuis 
invasion des Perses, sous le règne d'Ariaramne (Sji). On 
peut croire qu'Ariaralhe commença à régner dans les pre- 
miers lems (lu règne de Pliilippe , père d'Ale.iandre, dans 
la Macédoine, et U'Ocbus chez les Perses. U régna conjoin- 
tement avec Holopherne, son frère, pour qui il avait une 
tendresse particulière. 

Ariarathe, s'élant joint aux Perses dans leur expédition 
d'Egypte, y acquit beaucoup de gloire, et s'en retourna 
comblé d'honneurs par le roi Darius Ochus. Il mourut peu 
de tems après, ayant régné environ vingt-trois ans. 

Holopherne , après la mort de son frère , porta seul la 
couronne de Caupadoce ; mais il la laissa en mourant à 
'Ariarathe , fils de son frère , au préjudice de ses propres 
enfants. ' • 

35i. Ariarathe II , succéda !i son oncle, resta fidèle aux 



(i) Il ne faut pas confondre re prince avec un autre Datâmes , 
lil>aeCatiiis»rt]. originaire de Carie , dout Cornéliui Népi» a 
écrit la TÏe , et qui a occupé pendant quelque letns la sutrapie de 
Cappadoce , dirTérAte alors de ta dynaHÎe de ce mime pays. Ce 
■ont deux personnages très - distincts l'ua de l'autre. En erfet, 
Anaphas II , père de noire Datâmes , était né vers l'an 5q3 , c'csl- 
^-ilire 143 ani nvanl la mort du Dalamèa de Cornélius Mépos ; car 
cclk moil se rapporte à peu prés ï l'an 36o. 
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Perses , et vécut néanmoins en paii àans ses étals , pfndiDl 
In guerres d'Alciandre le Grand, qui ne voulant pas s'ar- 
rêter à la conquête de la OppaJoce, s^était cùotenie de 
(juelques témoignages Je soumission. 

Après la mort du conquérant de U Perse, la Cappadoce, 
tlam le partage que firent entre euï ses généranif deî pro- 
vinces de son empire, écliut à Eiiroène. Perdiccas, lulenr 
des enfans d'Alexandre, H régent de ses ëtals^ conduisit 
uoe ptiissanie armée en Cappadoce pour y établir fumàie. 
Ariaralhe s'était préparé à une vigoureuse défense ; il aviît 
trente mille liommes Je pied et une Dombreuse cavalrrie; 
Cependant il fut vaincu ei &îl prisonnier. Perdiccas le fit 
utetlre en croii lui cl ses princinaux ofCciers , et mit £d- 
mène en possession de ses états. DioJore assure qu'il perdit 
la v'w dans la bataille. 11 avait régné vingl-neuf ans et en 
avait vécu quatre-vingt Jeui. 

Abiaratbe III , fils du précédent , s'était sauvé en Ar- 
ménie, apr^ la mort de son prre. D^S qu'il eut su la mort île 
Perdiccas [321 ), qui suivit de près cfile Ju roi de Cappadoct 
ilétrdné et Celle d'Eumine, et l'occupation que d'auira 
pierres donnaient h Antioclius et a Sêleucus, il rentra dira 
)a CappaJoce avec des troupes qu'Ardoale, roi d'Arménir, 
lui procura, délit Amyntas . eénérat des Macédoniens, le 
iTiassa du pays et remonta sur Te trône de ses ancêtres (3oo). 
Il laissa plusieurs enfants. 

aS4. Abiaraune III. nu Ans^MEists, Cb afné d'Aria- 
rathe III, lui succède. Il s'allie avec le roi de Syrie, et 
marie son Gis aîné avec Straronice , fille Je re prince. Il eut 
tant d'amitié poar ce iils, qu'il se l'associa dans la royauté, 

!)eu de lems avant sa mort arrivée daos l'année 24^. Tous 
es princes voisins respectèrent Ariaramne à cause de soa 
amour pour ta justice et de plusieurs autres excclleotes qua- 
lités. 

Ahi\Rathe IV régna seul après la mort de son père 
Ariaramne. Ce fut un prince très -belliqueux, qui après 
avoir remporté de grands avantages sur le roi des Parthes, 
recula considérablement les frontières de la Cappadoce. Il 
laissa en mourant ses éiats â son lîls de même nom que loi. 
Sun lègnc avait duré vingt- huit ou vingt-oeuf ans. 
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Ahiarathe V éiant monté sur le Irône de son 

son règne (192)- 



i le Grand, 1 
rayant stérile, eut 



Il épousa Anliochis, fille d'Anli 

Syrie, princesse artificieuse, qui 

recours à la supposition. £lle fit accroire à 

avait eu deux garçons nommés , l'un Ariarathe , l'autre Ho- 

lopherne ou Oropherne. 

Le roi de Capnadoce fournit des troupes à son beau- 
père, dans la malheureuse guerre (jue celui-ci entreprit 
contre les Bomains ; mais le roi de Syrie ayant élé défait , 
Ariarallie envoya des ambassadeurs ^ ftom^ pour demander 
pardon de ce qu'il avait été obligé de se déclarer contre la 
république. Le sénat reçut ses excuses, mais à condition 
qu'il paierait deux cents talents , ([ui furent ensuite modérés 
à la moitié, par la sollicitation d'Éumène, roi de Pergamc, 
lequel venait d'épouser la soeur du roi de Cappadocc. 

186. Les deux beaus-frcres se liguent contre Pharnace, 
roi de Pont , qui , après avoir refusé la médiation des Bo- 
mains, fut obligé > deui ans après , de traiter avec les deux 
rois à des conditions assez dures (i84). ( V. la Chronologie 
hiitar. des rois de Pont. ) 

Ariacatbc avait un fils nommé comme lui, dont il était 
tendrement aimé, et pour lequel lui-mPme n'avait pas 
moins de tendresse. Il voulut, dès son vivant, lui céder la 
royauté, mais il ne put jamais décider le jeune prince k 
l'accepter. Ariarathe mourut donc roi , et l'avait été pendant 
cinquante- quatre ans. 

ifiG. Ariarathe VI , surnommé Puilopatob , à cause 
de son affection pour son père, fut un très'bon prince. A 
peine était-il monté sur le trône , h l'3ge de quinze à seize 
ans , qu'il s'empresse de renouveler l'alliance nue son p^re 
avait faite avec les Romains. La philosophie avait de grands 
attraits pour lui ; il s'y appliqua neaucoup, et la Canpadoce, 
qui , jusques là, avait élé inconnue aux Grecs, devint le 
séjour de plusieurs savants. 

161. Ce prince , rempli d'honneur et de probité, refuse à 

Artaxias , roi de la Grande Arménie , de se prêter à l'assas- 

■rsinat de Mitbrobu73nc , fils du roi de la Petite Arménie, 

P^ui s'était relire chez lui , et déclare même qu'il ne fournira 
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aucune assistance à quiconque le croirait capab[< 




d'une tvssî 
gènénisiré [ilu« 



lâche action : Ariaralhe pousse ^ 

loin , et rélablit Milhrobuzsne sur te Irône de son père, 
Démélrius 1, roi de Syrie, qui avait intérêt à se fatlifkr 
lar (le bonnes alliancrs , propose sa soeur Laodice , veuve de 
lie CappaJoce pour épouse C'%)- Ariaralhe, 
qui craint que les Uoniains ii approuvent poirït ce mariage, 
le refuse. Le roi de Syrie s'oiJense tic ce rt^fus , et fournit 
des troupes h Holoplierne , qui se prétendait fils et tégi- 
time héritier d'Anaralhe V. Ariaralhe VI esl chassé du 
trône , et Holopherne règne lyranniquement dans U Cap- 

Ïiadoce. Rome ordourm que ce royaume sera pariagé entre 
es deux frères. Ariarallie, mécontent de cette décisioa, 
appelle !i son secours Allalc , roi de Fergame , qui le rela- 
fclilsur le trône doses pères, et chasse l'uiurpalpur. Celui-ci 
avait déposé chez les haitilanls de Priènc, ville d'Iooie, 
quatre cents talents qu'il avait pris dans le temple de Ju- 
piter ; Ariarathe ne peut vaincre la (idelJté dont ils se 
croyaient redevables envers celui qui leuc avait confié ce 
dépôt , quoiqu'il mit toyt à feu et à sang , qu"il les tint 
assiégés el les eût réduits aux dernières exlrêmilés. Les Prié- 
niciis, enfin, ont recours aux Romains, qui ordonnent m 
roi de Cappadore, el à son allié le roi de Pergame, de lever 
ce siège, et les deux mis obéissent. 

i54' Par droit de représailles, Ariaralhe entre dans le 
complot formé par les rois d'Egypte el de Pergame, pour 
mettre Alexandi-e Bala sur le lioiie de Syrie à la place de 
Démélrius, I-e roi deCappadocc donne, dans celle occasiao, 
de grandes preuves de valeur et d'habileté ; et Dêmétrios y 
perd la vie avec toute son armée (Voy. la Chroiioiâgù htt- 
îorigiu des rois de 6yrte- ) 

i3i. La dernière action connue d'Ariarathe , est le St" 
cours qu'il donna en personne aux Humains contre Aris- 
Idnic, qui s'était emparé du trône de Pergame. Le roi Je 
Cappadoce périr dans cette guerre (t3o) , après Irente-nx 
ans de règne, il laissa six enfants mâles qu'il avait eus de 
Laodice (peut-être la même sœur de Démélrius, *eiiv< 
de Persée , dont il avait refusé d'abord la main ). Les Ro- 
mains , par reconnaissance pour le père , ajoutent aux élats 
de ses fils la Lycaonie et la Cdicie. Laodice, craignit de 
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perdre son autorité quand ils seraient en 3ge ilc réçner , en 
iâil périr cinq par le poison, l'année même Je la mort de 
Son mari. Les parents dérobent'le sixième à la fureur am- 
Ititieuse de celte mère dénaturée, et le peuple le met sur 
le irdae, après avoir égorgé la meurtrière cniellc de sei 

129. ABtARATHE vil épousa une IjoJicc, sœur de Mi- 
lliridate Eupalor, roi de Pont, dans IVspéranre de trouver 
en cette alliance un puissant soutien contre Nicomède , roi 
de Bithynie, qui formait des prétentions sur une partie de 
Ja Cappadoce ! mais il y trouva la mort (^a)- Son beau frèrC 
le fait tuer par Gordius, l'un de ses sujets. Ariarathe avait 
régné trente-huit atA, et était père de deux enfants mâles. 
Sa veuve se remaria à Nicomède , qui s'enipare aussilât de la 
Cappadoce. Mîlhrîdaie y envoie une armée, et en chasse le» 
eaniisons du roi de Bitnj'nie, sons prêleile de défendre les 
droits des enfants d'Ariarathe, qui n'étaient point en 3ge de 
gouverner. Mais quand les Cappadncîens virent que Mitbri- 
daie enlendait garder la Cappadoce pour liii-mémo , ils 
jirirent les armes et chassèrent toutes les garnisons du roi de 
iPont , qui fit semblant de n'avoir chassé celtes de Nicomède 
que pour rclabHr l'hérilier légitime sur le trfine «Je ses 

91. AHlASATBE'Vni, parvenu à la couronne, lève une 
nrmée pour s'opposer a la violence que son oncle voulait 
■ ■ Miihridaie alllre son neveu & une confe- 
•e, iH'asiassine à la vue des deux armées. 




met as 



lace s 



I prop. 



i fils , 3gé seulement de huit ans , 
, et confie sa conduite. 



à qui il donne le n 

avec le gouvernement des afTaires au barbare Gordius. Ijci 
Cappadoclens , ne pouvant souffrir les vexations dfi lieu- 
tenants de Mitbridate, se soulèvent, font venir d'Aiie, 
Ariarathe, frère cadet du roi défunt et le placent (ur In 
trône, {f^oy. la Chron. hlsl. des roi» de Ponl.) 

Abiarathe IX n'est pas plutôt ârrivii en Cappadoro , qur 
ion oncle l'atUuue , le chasse du royaunitt et réuljlit ton 
Ëls. Le chagrin fait tomber le («une jiriiice dàtriHi, tlan* 
une maladie, dont il meurt p*-u de Uaw *pr** ( (i>i.) M 
CD lui s'éteint la faimUc de ifhuaêu!, qui »*M donna 
U. h 
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dix-neuf rois, et aviit n-goé en Capp>aidoce pendant ( 

cent soixante et «iti-neuf jas (i)> 

Mcomêik^, roi Je Biihynie apone un eoiânt de buit ai 
qn'ilrev^t ilu nom d'Ariaralhe , et fait demander, pour lui, 
aux Romains , le royaume de son père. La reine Laoéice 
appuie celle supptui'iian , et attelle que cet enfant eU U 
troisième de ceux qu'elle a eus d'Ariarathe VII. Milhridate, 
de ïon côié, fait assurer la république par son Gordiiu, que 
(on fils, (lu'il avait installé sur le irûne de Cappadoce, est 
véritablement ce troisième fils d'Ariaraihe Vil. Le senal 
ordonne ^ue MilhrîJale renoncera à la Otppadoce , et i)ue 
celte province jouira désormais de l'i a dépendance. Les Cap- 
padociens veulent absolument avoir un roi, et acceplenl 
jïriobarzane des mains de la république. 

85. Ariobarzake Plaît un homme de qualiio , cappadi»- 
cienet aimé de sa nation. Une jouit pas tranquillement Je a 
nouvelle dignité. Mithraas et Baguas , généraux de Tîgrane, 
roi d'Arménie, le chassent de la Cappadoce, et y établi» 
teiit de nouveau Ariaralhe, (ils de Mithridate. Les Itonuint 
procurent, par la t'grccde leurs armes, le rétablissement d'A- 
rîobarzane, mais ce prince esl encore détrôné par une ann» 
que Uithridate, envoie en Cappadoce , pour y faire régner 



(1) It ne parait pai convenable de donner plus d' étendue an 
canon dei rois de la famille de Fhamare. Ceux cjui veulent ajouter 
aiiideui Anaphïide Diodoie. les deui Onopfaas de Ctéiias et la 
deui Otancid'Hërodole.ne font poîol allention aux cirronstaiirei, 
aux tenu et aui événenienj, qui tous déuioalrent ((ue ces ùt pet- 
lonosgei n'en roui Têellement que deux ; comme (l'avoir cl« rJuf 
de la tonspiralion contre les mages, d'èlie AcWniéoîde cl &l> de 
Phamaspés , père de Cassandane , qu! épousa Cjrus le Gnnd tl 
d'Amestris . femme de Xercés l , et mtre d'Artaiercis I. 

Cette îdeDlîtë de persoooes suui diflérenj nonii, cmpjoyég pu 
troïï sUfiens érrivains , dont deux presqlte contemporains, tl 
bien iiutniila de l'h'iïlolre de Cappadoce , ne doit point sarprendra 
ceux qui auront remarqué dans l'hitloire que dans lei court oriea- 
talcs , et miine dans ta Perse , et jusque dans la Judde . les prlniei 
chsnseaienl communément de nom. à leur avènerocnt au Iriiw. 
Dans la Cappadore, Ariarattie V[ avait d'abord pprt^ le nom de 
IHitlrridate ; en Perse , Ochuï prit le n6ra de Darius 11 . ï luft 
Touroonemenl : Arsace, fils de re Darius, celui d'Artaiercèi II, clr. 
On trouve même des eiemplea que le mime roi étail tonna 
tOBi ditféreBU noms , daoi le* divenea provinces de ton rcvaum». 
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ton fils. (88.) Sylla ayant remporté de grands avantages sur 
Mithridate , le contraignit endn de restituer la Cappadocc à 
Ariobarzane. Quelque lems après, Tigrane, à l'instigation 
du roi de Poat, envahit ta Cappadoce et en tire trente mille 
hommes, auxquels il donne des terres dans l'Annénie. Ario- 
barzane , qui s'était sauvé à Rome avant cette invasion, ne 
fut rétabli que lorsque Pompée eut terminé la guerre de 
Mithridate. (6b.) Pompée, même , jpour récompenser le roi 
de Cappadoce des services qu'il avait rendus aux Romains, 
pendant celle guerre, lui fait présent des provinces de 
Sophène, de Gordienne et d'une grande partie de la Cilicie. 
Mais comme ce prince désirait passer en repos le reste de 
sa vie déjà avancée, il résigne ta couronne à son fila, en 
présence de Pompée. 

5i. Aeiobarzane II, fils d'Ariobarzane î, ne fut pas 
moins ami des Homaios, que ne l'avait été son père. Il rendit 
d'importants services- à Ctcéron durant le tems que cclni-ci 
fut proconsul en Cilicie. (4^. ) Dans la guerre civile entre 
César et Pompée, il se déclara pour le dernier; mais après 
la mort de Pompée , it renira en grSce auprès de César, qui 
aggrandit même ses étais d'une parlle de l'Arménie. (4o.) 
Pendant que César faisait la guerre aax Egyptiens, Pharnace, 
roi de Pont, enleva à celui de Cappadoce, son royaume 
et ses nouvelles acquisitions; (46.) mais cet usurpateur 
ayant été vaincu par César, Ariobarzane £ul rétabli dans soa 
royaume et honoré, outre cela par les Romains, de plusicur* 
nouveaux litres. Après la mort du dictateur romain-, le roi 
de Cappadoce, refusant de se joindre à Cassius et è Brutus,, 
est déclaré par eux ennemi de la république; ils envahissent 
ses étals, et l'ayant fait prisonnier, ordonnent qu'il soit 
mis à mort. (_^2.) 

■ Abjobabzane nr était fils du roi précédent. Cicéroti 
ayant reçu ordre de la république de le protéger, ecécuta 
fidèlement les volontés du sénat ; car il sauva à Ariobarzane 
la couronne et la vie , qui étaient menaeéci par une conspi- 
ration tramée en faveur de son frère. Le principal dangee 
venait de la part du grand-prêtre de Comane , dans la Cap- 
padoce ,^ où ËeJlone avait un temple et un cutle tout-^Éit 
semblable à cekii qu'on lui rendait à Comane , dans le Pont. 
Le erand-prélre de ce temple, qui était ordinairement de 
la ËioùUe loyale , avait un grand crédit et uae telle const-; 
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heureux que son rival, et maîlre de l'empire, fil senli 
ArcheljUs son iogratitutlé. Arc|ielatii fut cité à Rome comme 
ayant enirepriî a 'exciter quelque troublé dans hprovince; 
le roi de Cappadoco ayant comparu devant le sénat, fut très- 
mal reçu de Tibère , et se vit peu après mis en justice. 
Archelaiîs ne trouva d'autre moyen de sauver sa vie que Je 
contrefaire le fou. Le sénat ne prononça rien contre lui ; 
mais l'âge, maislagoule, et plus que tout éela , l'indignité 
du traitement qu'iléprouvait, le conduisirent au tombeau 
l'an ly de Jésus-Christ. Il avait régné cinquante-deux ans. 

Après la mort d'Archclalis , la Cappàdoce qui avait suivi 
dans son gouvernement les lois de Cnarondas, cél&bre légis- 
lateur de la Grèce, fut réduite en province romaine. Cç 
royaume avait duré au moins six cent quatre-vingt-sept ans, 
6 compter depuis Pharnace, le premier roi dont le nom soit 
parvenu jusqu'à nous, et plus de neuf cents ans si l'on re- 
monte jusqu'à l'époque , où cette portion de l'Asie corn* 
roença.à former uo royaume. 



Fin va TPQIE DEUXIEUB. 
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